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BULLETIN PH L'ÉTRANGER 

Redressement 
national » 
en Uruguay 


La prise de fonctions, le 1* sep- 
tembre, à Montevideo, de 91 Ap&- 
rîcio Mentiez, allait-elle' marquer 
le débat d'âne étape plus libérale 
pour le régime né du coup de 
force de 1973 ? Les Uruguayens 
qui auraient pu nourrir des 
doutes A ee sujet ont été rapi- 
dement éclairés. Le premier acte 
du nouveau président, élu le 
14 juillet dernier par nn organe 
où les militaires sont tout-puis- 
sants. a été la signature d*un 
décret privant de leurs droits 
politiques, pour une durée de 
quinze ans, plusieurs centaines 
de citoyens uruguayens. 

Parmi eus figure BL Juan 
Maria BoriXabeny, évince le 
12 juin dernier de la présidence 
de la République. On pourrait 
ironiser sur ce tardif scrupule : 
le mal élu de 1971, maintenu dons 
ses fonctions pour servir de 
paravent à l'usurpation du pou- 
voir par les militaires, vient 
d'être reconnnu, par ses anciens 
protecteurs, indigne d’être éligible 
et même électeur ! 

Sont frappés de la même peine 
tons les parlementaires élus en 
1971, et tons les leaders des 
grands partis traditionnels — 
dont M. Wilson Ferrez» Aldn- 
nate, dirigeant de la formation 
conservatrice « blaaeo *, devenu 
l’une des figures de proue de l'ap- 
position. Les dirigeants des orga- 
nisations de gauche,. Interdites, 
se voient privés à vie • du droit 
de vote. 

Cette escalade dans la répres- 
sion a été voulue par les mili- 
taires. file a, en revanche, pTVtr 
vaqué dé 'aériens "■ n&tàfxaFVdàns 
le personnel politique dévoué à 
la dictature. M, Alejandro Vegh 
Vîilegaa longtemps ministre de 
rcconoiaie du régime, l'un des 
xurcs civils — avec l'ambassadeur 
des Etats-Unis » ayant une in- 
fluence en Uruguay, a. selon des 
indications concordantes, émis 
des r ése rves sur le. texte signé 
par M. Aparido Mendez. Ce jeune 
et brillant économiste pouvait 
difficilement cautionner une me- 
sure plaçant hors la loi la totalité 
de la classe politique d'un pays 
qu'il souhaite visiblement diriger 
un jour. En attendant. M. Vegh 
VHlegas, qui a quitté le gouver- 
nement exercera ses talents an 
sein du Conseil d'Etat créé en' 
décembre 1973 pour « remplacer» 
le Parlement dissous six mois 
plus tôt. 

La décision d'infliger la mort 
civile à tous les citoyens qui, de 
la gauche à la droite, ont joué 
hier un rôle sur la scène poli- 
tique n’est que Tune des étapes 
d'un plan de « redressement 
national » sur lequel les militaires 
se sont laborieuseqient mis d’ac- 
cord ces derniers mois. Contre le 
wn de M. Bordaberry. qui vou- 
lait perpétuer sa présence à la 
léle de l'Etat, les forces armées 
sc sont prononcées pour une évo- 
lution progressive vers un modèle 
de «démocratie huiltée». En 2981, 
en principe, les . deux partis 
traditionnels, « Colorado » et 
« Man co », devraient présenter 
un candidat unique à. la prési- 
dence. alors qu Us auraient Chacun 
leur candidat en 1986. 

Les Uruguayens, qui ont 
accueilli avec indifférence les 
changements récemment interve- 
nus à la tête de l’Etat, ne se font 
guère d-'Qlnstoa sfor la réalité de 
l'ouverture annoncée* Toutes les 
mesures puises depuis trois ans 
ont un point commun ; leur 
caractère uUttfiÉdàUlqBe. Lin- 
terdictian de Uapta -vie politique 
visait à briier raê ile la gauche, 
en pr qgnê a depafa ^U8i sur le 
plan parlementaire notamment 
La suspension « de facto » des 
libertés individuelles — manifes- 
tée par la dètention de méfiera de 
citoyens et Posage systématique 
de 2a torture contre les prison» 
niers politiques — a pour but de 
freiner les p r ogrès du mouvement 
syndical* La mise en oeuvre, avec 
la bénédiction do Washington» 
d>zse politique économique hyper- 
libérale a pour but de consolider 
les privilèges d*m»e oligarchie ter- 
rienne, industrielle es commer- 
ciale au détriment de la majorité 
des Uruguayens, condamnés à la 
misère fit pour beanooup d'entre 
eux, au chômage» votre à rexiL 
Peut-on roe onstrafr e une démo- 
cratie sur de telles 


Pékin met à profit les séismes 
pour renforcer In lutte 
contre le révisionnisme 

Rendant hommage , mercredi i 9T septembre , aux victimes du séisme 
du 28 juillet et aux équipes de secours , AT. Hua Kuo-feng, premier, 
ministre chinois, a affirmé eue la campagne précédemment engagée 
contre le c révisionnisme » avait beaucoup contribué à la mobilisation 
de la population à la suite de la catastrophe de Tang-Chan . tes 
dirigeants mettent à profit les séismes pour renforcer la hitte contre 
les partisans.de M. Teng Hsiao-ping, ns admettent cependant Qlïà 
Tang-Chan des actes de «sabotages ont été commis. 

te régime entend donner une image ff unité et Chine nouvelle a 
rappelé à cette occasion que M. Mao Tse-toung se trouve actuellement 
d Pékin. L’agence démentait ainsi les rumeurs d’un départ en province 
du président 

De notre corresDondant 


Les syndicats et les mesures d'austérité 

M. Barre a six mois pour prouver l'efficacité 

de son plan anti-inflation 

nous dédore M. 


Pékin. — Le premier ministre 
chinois,' M. Hua Huo-feng, a pris 
la parole, mercredi 1® septembre, 
azz cours d'une vaste et conférence » 
organisée en l’honneur des héros 
de Tang-Chan et de la région 
éprouvée par le tremblement de 
terre du 28 juillet La plupart des 
hauts dirigeants assistaient & 
cette manifestation à laquelle 
avalent été conviés trois mille 
cinq cents représentants des popu- 
lations sinistrées et des équipes de 
secours, venus à Pékin par train 
spécial Plusieurs miniers de per- 
sonnes les avaient -accueillis a la 


le premier ministre a 
rendu hommage aux sismologues 
chinois. R ne leur est pas tenu 
grief de n'&voïs pas su prévoir le 
séisme du 28 juillet. eDe grands 
efforts, a dit M. Hua Kuo-feng, 
restent à faire pour maîtriser les 
lois gui gouvernent Y apparition et 
le développement des tremble- 
ments de terre ». Max* le travail 
des services ' sismologiques « a 
suivi une ligne et une orientation 
correctes ». 

Deux points encore méritent 
d’être relevés dans cette mani- 
festation. D'après Chine non- 


gare et les accompagnèrent au velle, les assistants étaient « heu- 

•rnlat. /4 a IIAwamMoo tri hM/tr/c tim Oa 


palais de r Assemblée du peuple, 
où se tenait la conférence. Un 
impressionnant service d'ordre 
avait été mis en place à cette 
occasion, donnant naissance à 
toutes sortes de spéculations sur 
l'objet d’un tel rassemblement. 

L'organisation de cette manifes- 
tation et l'allocution prononcée 
par M. Hua Kuo-feng témoignent 
d’une volonté très marquée de 
« politiser » la catastrophe du 
28 juillet, d'en tirer leçon pour le 
régime, pour les structures so- 
ciales du pays et pour l'orienta- 
tion de l'équipe dirigeante : « Seuls 
la Chine nouvelle, avec le socia- 
lisme; a- déclaré notamment le 
chef du gouvernement, a le pou- 
voir de surmonter m . désastre 
-yuOuitf èèbri grava &r ' . 


Hommage aux sismologues 

Sans donner de précisions nou- 
vefles sur les potes et les dégâts 
causés par le tremblement de 
terre, M. Hua Kuo-feng a cepen- 
dant souligné le carac t ère extrê- 
mement « sérieux a des dom- 
mages. Mais ce fut pour 
démontrer de courage et la rapi- 
dité de réaction & la fols des 
cadres locaux et des sauveteurs 
accourus de diverses provinces du 
pays. Bn même temps, la lutte 
contre la catastrophe était mise 
sur le même plan que le mouve- 
ment de critique contre M. Teng 
Hsiao-ping et sa « ligne révision- 
niste ». Elle en était même pré- 
sentée comme une application, à 
la fois oarce que le mouvement 
de critique a facilité Za mobilisa- 
tion des énergies et parce qu'il 
a contribué à orienter le travail 
des survivants et des équipes de 
secours. 

On note qu'à plusieurs reprises 
le premier ministre chinois a fait 
allusion . aux activités des a en- 
nemis de classe » dans la période 
consécutive au séisme, parlant 
même de « sabotage » et félici- 
tant les organes de sécurité pour 
leurs efforts en vue « de protéger 
la propriété de VEtat et maintenir 
Tordre public ». 

Fondamentalement, le message 
de M. Hua Kuo-feng était un 
appel i la confiance dans l'ave- 
nir. une assurance que le peuple, 
l’armée, le P.G* « pouvaient sou- 
tenir les épreuves les plus rigou- 
reuses et surmonter n'importe 
guette difficulté ». S’y ajoutent 
des consignes de travail et 
d’ordre, et il est précisé que les 
auteurs de «délits sérieux» seront 
s punis conformément à la lois. 


reux et honorés de se réunir 
dans la capitale où se trouve le 
grand dirigeant , le. président 
Mao », C’est une manière de 
démentir les rumeurs qui circu- 
laient avec insistance depuis 
quelques jouis, selon lesquelles le 
président .avait quitté Pékin. 
D’autre part, le jeune vice- pré- 
sident du comité central du 
P. Ci. WL Wang Hong - wen. a 
dirigé la manifestation, sa pré- 
sence, comme celle de personna- 
lités les plus diverses au sein du 
bureau politique et. du gouver- 
nement. de Mme Chiang Chlng 
au vieux maréchal Y eh Chien- 
yïng. contribuait à donner du 
régime une Image d'unité et à 
confirmer que « ta. lutte contre ta. 
bourgeoise ap .seik du partis nt 
doit aucunement 7 déboucher, h 
l’heure actuelle au moins, sur 
des querelles entre factions au 
sommet du régime. 

ALAIN JACOB. 


M. Giscard d*Estaîng a reçu, jeudi matin , 
MM. Pierre Brousse, ministre du commerce et 
de l’artisanat, et R. Galley, ministre de la 
coopération. H devait ensuite s’entretenir avec 
MM. de Lipowski, ministre de la coopération 
dans le précédent gouvernement, Michel 
Durafour, ministre délégué (économie et 
finances) et, en fin d’après-midi, M. Barre, 
premier ministre. 

Celai-ci a réuni , jeudi matin, les préfets de 
région après avoir reçu M. Christian Bonnet, 
ministre de l’agriculture. Il recevra la semaine 
prochaine les dirigeants du patronat et des 
syndicats, avant de mettre définitivement au 
point le plan de lutte contre l’inflation. La 
méfiance des organisations syndicales semble 
s'accroître à mesure que filtrent les rumeurs 
sur le dispositif envisagé par le premier 
ministre. 

Si l’hostilité est générale contre toute ten- 
tative de politique de revenus et contre un 
plan qui ne répartirait pas équitablement 
l’effort entre les diverses catégories des 
Français, les attitudes sont plus nuancées 
s’agissant du financement fiscal des mesures 
sur la sécheresse ou de la couverture dn déficit 
de la Sécurité sociale (avec déplafonnement 
ou non des cotisations!. Curieuses de connaître 


les projets de M. Barre, la C.G.T. et la CS.D.T. 
n’ont cependant pas fermé la porte à la négo- 
ciation, bien au contraire, même si elles se 
défendent d'espérer des concessions impor- 
tantes de la part dn nouveau gouvernement. 
Dans une déclaration qu’il a faite au « Monde », 
le secrétaire générai de Force ouvrière, 
M. Bergeron, déclare que « M. Barre a six mois 
pour prouver l’efficacité de son plan anti- 
inflation ». 

Interrogé sur un éventuel freinage du pou- 
voir d’achat, assorti de garanties sur la durée 
du travail, les retraites et le SMIC, fl ne répond 
ni oui ni non, laissant la porte ouverte aux 
suggestions. Le même esprit de prudente ouver- 
ture se manifeste quand M. Bergenm confirme 
la position de F.O. en faveur d'un déplafonne- 
ment progressif des cotisations sociales et 
quand il admet un prélèvement sur tous les 
revenus, pour venir en aide aux petits agri- 
culteurs victimes de la sécheresse (il lance à 
ce propos l'idée d’un système professionnel 
d'indemnisation géré par les syndicats agri- 
coles, â l’exemple de ce qui existe pour les 
salariés touchés par le chômage). Le consensus 
social étant selon lui, impossible à réaliser en 
France, M. Bergeron condamne toute tentative 
de politique des revenus. 


« Vous avez toujours dé- 
fendu, appliqué et vanté la 
politique contractuelle et les 
avantages qu’en retiraient les 
travailleurs . par exemple dans 
le secteur nationalisé et public 
pour les salaires. Ces dernières 
années, ces négociations se 
sont traduites, si l 9 on se rap- 
porte à l’indice officiel des 
prix, par une amélioration du 
pouvoir (Tâchât d’environ 3 % 
et même de 4 à 5 % en 1975 
Soit davantage Vannée dernière 
que dans le secteur privé pour 
les ouvriers. Pensez-vous que 
la lutte contre Utnflation peut 
être menée sans limitation 
partielle de ce pouvoir 
Pochai ? Etes-vous attaché à 


une progression de 3, voire 4 â 
5 % de salaire réel . comme en 
1375? 

— U convient d’abord d’avoir 
à l'esprit qu'il y a dans les accords 
de la fonction publique et du sec- 
teur nationalisé deux aspects : 
1» les augmentations dites en 
niveau, qui se sont situées autour 
de 10. 11 on 12 % selon les cas ; 
2 1 l'augmentation de la masse 
salariale qui tient compte d'autres 
éléments, par exemple l'intégra- 
tion d'indemnité de résidence, les 
glissements catégoriels et parfois 
des modifications de classifîc&r- 
tlofZL Mais il ne faut pas' exagérer. 

» Je voudrais rappeler que les 
organisations F.O. ont été mises 


en accusation depuis plusieurs 
années parce qu'elles signèrent 
des contrats que d'autres jugèrent 
insuffisantes. Quand nous compa- 
rons la situ a non dans le secteur 
public et nationalisé et le secteur 
privé, on s'aperçoit que le désor- 
dre existe dans l’industrie. Je 
commerce et l'agriculture, et par 
désordre Je veux dire disparités, 
inégalités et par conséquent Injus- 
tice. Or le désordre nourrit l'in- 
flation. Pour mener une politique 
de lutte contre l'inflation, il 
convient d’abord de savoir où Ton 
met ses pieds. 

Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 23.) 


CHYPRE MENACÉE DE PARTITION 


Les Chypriotes grecs se rendront aux urnes 
le dimanche 5 septembre pour élire leurs 
représentants à la nouvelle Chambre des 
députés s ces premières élections parlemen- 
taires organisées à Chypre depuis le débar- 
quement turc de juillet 1974 opposent essen- 
tiellement le Rassemblement démocratique 
présidé par M. Glafcos déridés, ancien chef 
de la délégation chypriote grecque aux négo- 
ciations intercommunautaires, et une alliance 
électorale comprenant le Front démocratique 


de M. Spyros Kyprianou, ancien ministre des 
affaires étrangères, le parti communiste Akel 
et le parti socialiste Edek de M. Vassos Lyssa- 
ridès. Onze personnalités Indépendantes se 
présentent à titre individueL 

Pour la première fois depuis l'Indépendance 
de Chypre, les Chypriotes turcs ne participe- 
ront pas aux élections s Us se sont unilatéra- 
lement constitués en Etat fédéré turc de Chypre 
et ont élu, en mai 1976, une Assemblée natio- 
nale indépendante. 


/. — La ligne Affila 


De notre envoyé spécial 
JEAN GUEYRAS 


Nicosie. — Plus de deux ans 
après le débarquement des trou- 
pes turques à Chypre, la « ligne 
«Attila», qui divise 111e en deux, 
est plus étanche que jamais. La 

longue rue ombragée qui longe le ja traversée des convois de l’ONXJ 
pittoresque Ledra- Palace, devenu qui continuent de transporter vers 


le quartier général des Nations 
unies, est le seul poln: de pas- 
sage entre les secteurs turc et 
grec. Le silence de mort n’est 
troublé que par les chants d’oi- 
seaux et par le passage occasion- 


lé sud des réfugiés chypriotes 
grecs. 

En août 1975, U restait encore 
près de douze mille Grecs en ter- 
ritoire turc et environ dix mille 


Les maisons et fermes abandon- 
nées par les Grecs sont aussitôt 
occupées par les «colons» venus 
du continent turc, notamment 
d'Anatolie. Leur n.ombre est 
estimé, par les diplomates occi- 
dentaux en poste à Nicosie, à 
environ vingt mille, alors que les 
officiels chypriotes grecs avancent 
le chiffre de cinquante mille. 

(Lire la suite page 2.) 


ne! ües voitures des Journalistes Turcs dans ic Sud. Ces derniers, 
étrangers et des diplomates en à 


poste à Nicosie, seuls autorisés à 
emprunter cette « voie oubliée ». 
Celle-ci ne sort cependant vrai- 
ment de sa morne torpeur qu'avec 



aux termes d'un accord conclu a 
Vienne, ont été autorisés Â se 
rendre dans le Nord, où se trouve 
désormais rassemblée la totalité 
de la population chypriote turque 
de nie. Il avait cependant été 
convenu que les Grecs du Nord, 
éparpillés à Kyrenfa, Bellapals et 
surtout dans la péninsule de 
Kfcxpas, seraient autorisés en 
contre par tie & y résider et tra- 
vailler librement. Députa, Kyrenist 
et Bellapals — le village que 
Lawrence Durrell a rendu célèbre 
— ont. été entièrement vidés de 
leurs habitants grecs, et il ne reste 
plus que six mille cinq cents Chy- 
priotes grecs oui s'obstinent â ne 
pas quitter 2e soi natal L’exode 
se poursuit cependant Inexorable- 
ment au rythme (Tune quaran- 
taine de zéragfés par jour, et Jl est 
fort probable que, dans un an. il 
ne restera plus un seul Grec dans 
le Nord. 

Les autorités turques protestent 
de leur bonne foi et affirment 

? iue tous les nouveaux départs se 
ont sur une base strictement 
volontaire. En réalité, tout en res- 
pectant la lettre de l'accord de 
Vienne, elles multiplient les tra- 
; casser les administratives et leq 
] contraintes qui rendent impossi- 
f b Je toute existence normale pour 
1 les paysans de Kàrpas. C’est ainsi 
! que ces derniers doivent se pré- 
senter deux Iota par Jour aux 
autorités militaires et n’ont pas 
le droit de tf éloigner de pins d’un 
fcflomètte de leur ferme sans gu- 
I torisation préalable. 


AU JOUR LE JOW 

DES SOUS! 

Ce qui est important , ce 
n’est pas Y argent qu'on don- 
nera aux agriculteurs et que 
l'érosion économique fuiira 
toujours par récupérer . mais 
bien celui qu'on prendra aux 
autres pour le donner aux 
agriculteurs. En matière de 
politique des revenus , la ponc- 
tion est plus opérante que la 
transfusion. 

En fin de compte — et Von 
ne s'en étonne pas chez un 
économiste de la classe de 
M. Raymond Barre, — la poli- 
tique d u gouvernement se 
résume à reprendre â Y inten- 
tion des Français le slogan 
que les manifestations ont si 
souvent lancé vers le pouvoir : 
« Des sous, des sous ! » 

ROBERT ESCARPIT. 


UN CAMPEMENT DE CAPSIENS 


¥ m 

3£y, a &ept mille ana 
au Sxxfuvta 


Le 16 novembre 1965, JA Jacques 
Tlxier [alors chargé de recherches 
au C.NlFLS.) et le docteur Guy Tré- 
coIJe (médecin-chef de la clinique 
ophtalmologique de Ouarglaÿ trouvent, 
au milieu des dunes proches de 
OuargLa (Algérie), un site néolithique 
exceptionnel : te bordj Meilala. Sur 
plus de 2 hectares, te sol est jonché 
de vestiges préhistoriques : silex 
raillés en trapèzes, triangles pu rec- 
tangles, lames et lamelles, œufs 
d’autruche entiers ou fragments de 
coquilles d'oeufs d'autruche façonnés 
en pertes et en rondelles, coquil- 
lages marins, pierres polies, quel- 
ques débris de céramique, traces de 
feu..; 

Sur ce campement préhistorique, 
tout est en place. 'tout a été aban- 
donné tel quel tout a été préservé 
pendant sept mWénaJres grâce aux 
caprices de d ti n a s baladeuses. 
Combien de fols en sept mille ans 
ces dunes ont-elles recouvert puis 
découvert le site? Nul ne le sait 


Un énorme et méticuleux travail de 
ramassage — Dn ne peut parler de 
fouillés puisque tout ou presque était 
en surface — a été fait en 1965, en 
1966 et en 1967 avec J’aide béné- 
vole de MM. Francis Marinier (chi- 
rurgien-dentiste a Ouargla) et Moha- 
med Kahaf (aJde-demjstej. Au total, 
plus de vingt mille pièces ont été 
recueillies après avoir été localisées 
â quelques centimètres près gré ce â 
un Quadrillage du terrain. 11 s'est en- 
suivi une longue étude en labora- 
toire avec le concours de M. Michel 
Dauvols et de Mme Claire Hardy. 
Il s’agissait de trier, classer, compa- 
rer tous ces vestiges. Une synthèse 
enfin des Innombrables informations 
ainsi récoltées a été faite pour ten- 
ter de reconstituer, autant que pos- 
sible un moment de la vie de ces 
campeurs du cinquième millénaire 
avant notre ère. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 15J 
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L’AFFAIRE LOCKHEED 


EUROPE 


Deux parlementaires néerlandais 
auraient été contactés 
par la firme américaine 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Un détail du 
rapport de la commission des 
Trois sur l'affaire Lockheed a été 
é clair ci mercredi’ l* r septembre. 
Les noms des deux parlemen- 
taires dont Lockheed aurait voulu 
s'assurer l’appui sont maintenant 
connus. Ce sont M. Joop Van 
Elsen, chrétien-démocrate catho- 
lique. président de la commission 
de défense du Parlement, et 
M. Adrlanus Fines, député libéral, 
lui aussi spécialiste de la défense. 
Le rapport fait état d'une visite 
faite par les deux députés en 
-question aux usines Lockheed en 
Californie pour s’informer sur les 
qualités de l'avion Orlon F 3. 
M. Van Elsen, actuellement en 
Italie, a nié qu'il y ait en alors 
une quelconque tentative de cor- 
ruption. 


LES DOCUMENTS 
METTANT EN CAUSE 
M. ANDREOÏÏI 
SONT PROBABLEMENT FAUX 
déclarent 

les dirigeants de Lockheed 


Burbanks (AF. P.). — Les 

Informations publiées par un ma- 
gazine Italien et selon lesquelles 
le premier ministre, M. Giulio 
Andreotti. aurait illégalement 
reçu 28000 dollars de Ta compa- 
gnie aéronautique Lockheed ont 
été démenties par un porte- 
parole de la firme. L'article, a 
précisé le porte-parole, était pro- 
bablement basé sur des docu- 
ments falsifiés. 

Dans un communiqué rendu 
public mercredi l* r septembre, 
M. Gover Nobles, membre du 
service des relations extérieures 
de Lockheed, a déclaré que « la 
firme n’avait vas obtenu de copie 
des documents publiés par la 
presse italienne et décrits comme 
étant des lettres et des mémoires 
écrits par des dirigeants de 
Lockheed ». « Toutefois, a-t-fl 
ajouté, après avoir examiné la 
question avec des collaborateurs 
dignes de confiance , la firme 
estime que ces documents doivent 
être des faux. » 

Les . informations incriminées 
avalent été publiées par le maga- 
zine hebdomadaire TEspresso. 
Selon ce dernier, la firme aéro- 
nautique aurait versé 40 000 dol- 
lars à des « contrats » Italiens, 
dont 28 000 dollars A M. An- 
dreotti, afin de faciliter la vente 
de dix-huit avions patrouilleurs 
F-3-B. Qrion à. la marine ita- 
lienne. 


Selon le rapport le président 
de la commission de la défense 
aurait conseillé à Lockheed de 
prendre contact avec un député 
socialiste. M. de Vries, pour obte- 
nir l’appui de pelai - cl pour 
rorian. Ce député socialiste a fait 
savoir mercredi, dans une lettre, 
qu'il n'était pas très heureux de 
cette suggestion, mais qu'en tout 
état de cause aucun représe n tant 
de Lockheed n’avait eu de contact 
avec lui. M. Van Elsen s’était 
montré très favorable A un achat 
de l’avion de Lockheed à P époque 
de sa visite. Le socialiste M. de 
Vries a estimé que les spécialistes 
de la défense devraient pouvoir 
visiter les usines aézonautiques et 
que ces visites étaient très utiles. 

Le secrétaire d'Etat à la 
défense nationale, M- Stemerdink, 
vient de déclarer, en revanche, 
qu’il n’estimait pas que ces visita 
de parlementaires puissent être 
utiles & quoi que ce soit Une 
vraie comparaison entre diffé- 
rents types d'avions n’est pas 
passible pendant ces visites. Le 
ministère de la défense, a-t-il 
déclaré, est mieux placé pour 
donner' toute l'information. En 
outre, lors des négociations avec 
les différentes entreprises aéro- 
nautiques pour le choix d’un 
avion, il »ut pouvoir essayer 
d'obtenir le plus de compensations 
possible. 

Une position trop engagée de 
quelques parlementaires en faveur 
d’un avion peut nuire à ces négo- 
ciations, estime le secrétaire 
d'Etat. Une entreprise est beau- 
coup moins disposée & donner des 
compensations si elle est convain- 
cue d'avance qu'elle vendra ses 
avions. — M. V. T. 


• Plusieurs personnalités co- 
lombiennes , compromises dans les 
présumés pots-de-vin de la firme 
américaine Lockheed, ont com- 
mencé à être interrogées mercredi 
l* r septembre, à Bogota. Au 
moins douze personnes, parmi les- 
quelles deux anciens comman- 
dants des forces armées colom- 
biennes (FAC), sont accusées 
d'avoir fait pression pour l’ac- 
quisition de trois appareils Her- 
cules C-130. L'actuel comman- 
dant des FAC. te général Fede- 
rico Rincon, ainsi que l'Ancien 
directeur de la planification, 
M. Edgar GutJ errez, font égale- 
ment l’objet d'accusations sem- 
blables. Les Interrogatoires sont 
menés par la- commission d'en- 
quête des forces armées, mais 
l’enquête 1 pourrait s’accélérer 
après le message que vient de 
transmettre & cette commission la 
Cour suprême colombienne de- 
mandant que lui soient transmis 
les documents fournis par une 
sous -commission du Sénat amé- 
ricain. 


A TRAVERS U MONDE 


Chili 


• LA COMMISSION INTERNA- 

TIONALE DES JURISTES a 
déclaré, le 31 août, à Genève, 
que l'on était sans nouvelles 
de cinquante - deux citoyens 
chiliens arrêtés en 1976 dans 
leur pays. Près de mille cinq 
cents personnes ont ainsi dis- 
paru dans ce pays depuis le 
coup d'Etat de 19TC- — 

(Reuter.) 

Etats-Unis 

G LE PREMIER DES TROIS 
DEBATS TELEVISES qui 
opposeront M. Gerald Ford à 
M. Jimmy Carter aura lieu le 
23 septembre et portera sur 
les problèmes économiques et 
sociaux. Ainsi en ont décidé, le 
yr septembre, les émissaires 
des deux candidats & la Mai- 
son Blanche. La date des 
débats suivants n'a pas été 
fixée. 

Malaisie 

• M. SAMAD ISMATL. l'un des 
anciens dirigeants d'un im- 
portant groupe de presse raa- 
lalslen. le New Straits Times. 
a reconnu, mercredi l Fr sep- 
tembre, que toute sa vie il 
avait été un militant commu- 
niste. Accusé de participer à 
un complot communiste, il 
avait été arrêté le 22 juin, en 
vertu de la « loi sur la sécurité 
intérieure s. Il a fait ces dé- 
clarations au cours d'un inter- 
rogatoire télévisé. — (A J? JP. i 

Porfuga I . 

m LE CONSEIL DE LA REVO- 
LUTION A DESIGNE le lieu- 
tenant-colonel d'aviation Jorge 
Rïbeiro Cardoso pour rempla- 
cer en son sein le général ■ 
Pinho Freire, qui avait démis- 
sionné de cet organe de souve- 
raineté afin de garder son 
commandement opérationneL 
Cette nomination achève la 
réorganisation du Conseil de la 
révolution entreprise le 
12 août. — (AS J* J 

Tchécoslovaquie 

0 M. BOHUSLAW CHNOUPEK, 
ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, qui fait 


une visite de trois Jouis à 
Copenhague, a déclaré au 
journal danois Politikeri qull 
n'y avait dans son pays que 
quatre ou cinq prisonniers po- 
litiques, condamnés non pas 
en raison de leurs idées, mais 
parce qu'ils avalent violé la 
loi. A propos de M. Dubcek, 
il a dit qu'il « était bête au 
point d'être incapable de pré- 
parer du café ». — (U J* JJ 

Thaïlande 


m LES MANIFESTATIONS 
ANTI - VIETNAMIENNES se 
poursuivent dans le nord-est 
de la Thaïlande en dépit des 
arrestations et des Instructions 
du premier ministre aux gou- 
verneurs des provinces concer- 
nées de mettre fin A ces 
troubles. Quelque huit cents 
élèves d'un college de Nakhon- 
Phanom ont manifesté mardi 
30 août pour exiger l'expulsion 
des ressortissants vietnamiens, 
accusés de faire concurrence 
aux Thaïlandais. Dans les pro- 
vinces de Sakon-Nakhon et de 
Nong-Khai, la situation reste 
tendue. La police est en état 
d'alerte pour empêcher l'ex- 
tension des manifestations. — 
(AJ'JPJ 

Vietnam 

• LE VIETNAM DESIRE NOR- 

MA LIS ER RELATIONS 

AVEC LA REPUBLIQUE FE- 
DERALE D'ALLEMAGNE, a 
déclaré, mercredi 1" septem- 
bre, à Bonn, M. Nguyen Trung, 
chargé d’affaires de Hanoï. H 
a évoqué la possibilité d'une 
coopération économique ger- 
mano-vietnamienne et l'éven- 
tualité d’une aide économique 
de la RJ\A- au Vietnam. — 

• LE NOUVEL OBSERVATEUR 
DELA REPUBLIQUE SOCIA- 
LISTE DU VIETNAM AU- 
PRES DE L'ONU, M. Dinh 
Ba Thi. a fait appel, mer- 
credi 1 er septembre, au gou- 
vernement des Etats-Unis pour 
qu'il soutienne la candidature 
de son pays à l'organisation 
mondiale. « conformément à 
la charte des Nattons unies 
et aux traditions de liberté 
et de justice du peuple amé- 
ricain ». Le Conseil de sécurité 
éxamlnera le 8 ou le 9 septem- 
bre la candidature vietna- 
mienne. — (AF F.) 


République fédérale d'Allemagne 


Espagne 


Le chancelier Schmidt ne veut pas 
d'un duel télévisé avec M. Kohl 

De notre correspondant 


Ln revue .« Gnnrdiana » n’est pus autorisée 
à publier une interview wüi-frnniiuiste 

De notre correspondant 


Bonn. — Les téléspectateurs 
allemands pourront suivre Inté- 
gralement et en direct le duel 
télévisé Fard-Carter à l'occasion 
des élections américaines. Mais u$ 
ne pourront vraisemblablement 
pas assister A une confrontation 
directe .des deux candidats A la 
chancellerie pour les élections du 
3 octobre prochain, MM. Schmidt 
et KohL Le combat des deux 
Helmut n'aura sans doute pas lieu. 
M. Kohl le réclame pourtant à 
grands, cria mais le chancelier 
n'en veut pas. « Tl se défile », 
protestent les chrétiens - démo- 
crates. qui attendent d’un « duel » 
A l’américaine une consécration 
de leur candidat comme un 
homme pondéré, simple, proche 
des soucis de rélecteur moyen, face 
à un chancelier jouissant certes 
de là considération, sinon de la 
sympathie des autres hommes 
d’Etat, mais arrogant et souvent 
trop sûr de lui. 

« Quand on entend dire que 
M. Schmidt se dérobe devant 
AT. Kohl, on ne peut que sourire 
doucement s. réplique le porte- 
parole du chancelier. Officielle- 
ment, les dirigeants de la coali- 
tion libérale socialiste' refusent 
un débat à la télévision parce 
que le système politique de la 
République fédérale a n'est pas 
présidentiel ». Par égard pour 
M. Genscher, président du parti 1 
libéral et vice-chancelier, qui ne 
souhaite pas être rejeté dans la 
coulisse. Us ne veulent pas que 
MM. Schmidt et Kohl occupent 
seuls le devant de la scène. 


honneur qui se mérite. Or, 
celul-cï n’a pas assez de mots 
méprisants pour ce k prince pro- 
vincial » qui ose lui disputer sa 
place. Ses amis sont tellement 
persuadés de sa supériorité qu'ils 
craignent que M. Schmidt, em- 
porté par son tempérament, 
n’écrase son rival et ne lui attire 
ainsi des « votes de compassion ». 

zM. Kohl sera un adversaire 
plus sérieux dans quatre ans, 
quand ü aura acquis une expé- 
rience politique dans ta capitale », 
déclare le tenant du titre dans ses 
tournées électorales. Il a trans- 
formé son refus d’un duel en 
argument politique. En se présen- 
tant comme son challenger, 
ML Kohl veut faire oublier que le 
véritable chef de l'opposition est 
M. Franz-Josef Strauss, explique- 
t-il en substance. Et 11 est vrai 
que,' dans les débats où U parait 
aux côtés de son encombrant allié, 
le «inriïHqfc chancelier de la démo- 
cratie chrétienne guette constam- 
ment son approbation. 

D. Vt. 


ft) Chaque électeur de la BJP JL 
dispose de deux voix. l*iwe pour 


Madrid. — La revue hebdoma- 
daire Guardiana a dû, sur le 
1 ce conseil » du ministère de l'In- 
formation, changer la couverture 
de son dernier numéro et en 
enlever deux pages qui conte- 
naient une interview de M. Pedro 
Conde (chef du comité politique 
de la Phalange espagnole et de la 
J u n te d'offensive n a ti o na le- 
syndicaüste) où ce dernier affir- 
mait que «Franco était un traî- 
tre s. Cette revue avait eu, il y 
a quelques mois, des difficultés 
avec L'administration A l’occasion 
d'une interview de M. Santiago 
Carrillo, secrétaire général du 
parti communiste espagnol. 

Divisions 

chez Tes phalangistes 

Quatre groupes, en vertu de la 
loi récente sur les associations 
politiques, se réclament du nom de 
la Phalange pour former un parti 
politique. Le premier, ayant A sa 
tête les grands barons du fran- 
quisme et de la Phalange, comme 
MM. Ralmundo Peraandez-Cuesta 
et José -Antonio Giron ■ f-J 
anciens ministres, est qualifié 
par les autres phalangistes de 
« franco-fasciste ». Un autre 
groupe, dirigé par M. Diego Mar- 
quez, président des Cercles doc- 


éllre un député dans sa circonscrip- 
tion, l'antre pour voter * en faveur 
d'un partL 


République d'Irlande 


rinaux José Antonio, cherche A 
êallser l'union des phalangistes 
ui collaborèrent avec Franco et 
e ceux qui refusèrent celte col- 
ibor&tion. Le troisième groupé, 
énommè Phalange espagnole ln- 
éoendantc, mêle la doctrine 
hiuangiste A une sorte de mys- 
le terne catholique. Enfin, le der- 
nier celui de M. Conde, se 
Sterne de Manuel HedUla. qui. 
la mort de josê-Antonlo Primo 
e Rivera, fondateur de 1a Pha- 
mce. fût nommé chef national 
u parti. En pleine guerre civile, 
lanuel Hedllla fut condamné à 
sort par Franco pour avoir refusé 
'accepter, en 1937, le décret 
'unification de la Phalange avec 
> Mouvement national -syndica- 
ste et les Carlistes, promulgué 
or le C&udillo qui devenait 
Insl le chef du parti unique 
□pelé Phalange espagnole tra- 
itionaliste et des Juntes oTIen- 
v es nationales - syndicalistes 

FUS. de las J.O-NJBu) Manuel 
[edllla fut gracié après être resté 
a prison une dizaine (Tannées. 
ie dernier groupe est le plus 
rtrèxnlsie quant A ses opinions ; 
n effet, M. Conde a déclaré A 
uardlana que « Franco a été le 
yurreau de la Phalange » et 
j'Ll fut € un traître >. 
ht Rodolfo Martin, ministre de 
intérieur, devra décider, mardi 
septembre, lequel de ces quatre 
ronpes i droit ü l'héritage his- 
i ri que de la Phalange dont le 


LE PARLEMENT APPROUVE LA PROCLAMATION 
DE L'ÉTAT D'URGENCE 


L’argument constitutionnel op- 
posé par la coalition libérale socia- 
liste n'est pas convaincant, car la 
République fédérale n'en est pas A 
sa première campagne «person- 
nalisée» Les sociaux-démocrates 
sont d'autant plus mal placés pour 
invoquer ce prétexte qu’ils Invi- 
tent les électeurs non pas à élire 
tel ou tel candidat à la députa- 
tion. ni même A voter pour 
leur partL mais à donner leurs 
deux voix au chancelier Helmut 
Schmidt (1). 

Mais ils ont d’autres raisons. Les 
mêmes, en fait, que l'opposition 
chré tienne -démocrate. Selon les 
partisans de M. Schmidt, pouvoir 
affronter le chancelier est un 


Dublin ( Reuter l. — Le Parle- 
ment irlandais a approuvé mer- 
credi 1 er septembre la proclama- 
tion d'un état d’urgence destiné à 
donner au gouvernement de 
nouveaux moyens de lutte contre 
les mouvements extrémistes mili- 
tant pour la réunification de 1 Ir- 
lande (le Monde du 2 septembre). 

Au terme d’un débat de quinze 
heures, la Chambre basse a sou- 
tenu la proposition gouvernemen- 
tale par soixante-dix voix contre 
soixante-cinq. 


L'état d'iirgence a été approuvé 
par le Sénat par trente-cinq voix 
contre dix-huit et a pris effet 
mercredi soir. Les parlementaires 
ont ensuite entamé un débat sur 
une législation prévoyant un ren- 
forcement des peines de prison 
pour les activités liées à la cam- 
pagne de violence de l'Armée ré- 
publicaine Irlandaise (IRA) et en 
créant un nouveau délit, celui qui 
consistera A inciter des personnes 
A adhérer A TIRA. Ce débat de- 
vrait se poursuivre la semaine 
prochaine. 


• Le gouvernement a interdit 
au parti socialiste ouvrier espa- 
gnol iP-S.O.E-i de tenir son 
congrès début novembre A Madrid 
bïl ne demandait pas au préalable 
son inscription sur le registre des 
associations politiques, conformé- 
ment au décret royal du 5 Juillet 
1976. annonce mercredi 1*’ sep- 
tembre Y hebdomadaire Ccm- 
ôzo 16. Le P.S.O.E. n’a pas jusqu'à 
présent demande cette inscrip- 
tion, la Coordination démocra- 
tique. dont il fait partie, et qui 
regroupe les principales forma- 
tions de l'opposition de gauche, 
ayant dénoncé le décret du 
5 juillet qui exclut le parti com- 
muniste. — (AF.PJ 


Chypre menacée de partition 

(Suite de la première page J 


Les membres de l’entourage de 
M. Denktash, le leader de la com- 
munauté chypriote turque, recon- 
naissent pour leur part qu'il y a 
actuellement dix mille Turcs de 
la « mère patrie » installés A 
Chypre. Mais, pour eux, fl ne s'agit 
que d' a ouvriers saisonniers» et 
de et techniciens » venus aider 
leurs frères de l'fle. Avec les quel- 
ques milliers d'immigrés chyprio- 
tes turcs ramenés d’Angleterre, 
d'Australie ou d'ailleurs, les trente 
mille soldats du corps expédition- 
naire turc et les membres de leurs 
familles — qui sont considérés 
comme des citoyens A part 
entière, — la population turco- 
phone du nord de l'ile serait 
maintenant proche de cent 
quatre-vingt mille. 

Parallèlement A ces efforts pour 
assurer l’homogénéité ethnique 
du nord de l’fle, les Chypriotes 
turcs se sont ingéniés à éliminer 
toute trace de présence grecque 
au nord de la « ligne Attila ». 
Une équipe de télévision britan- 
nique qui a pu, en avril 1978, 
visiter vingt- six villages grecs du 
Nord — en déjouant la vigilance 
des cicérones turcs — a constaté 
que seules quatre églises avaient 
échappé A la désacrallsation (1). 

Il semble cependant que depuis 
le début de l'année en cours des 
mesures aient été prises au Nord 
afin de « contrôler » les opérations 
de « dés hellénisation ». Celles-ci 
s'effectuent . désormais sous la 
stricte supervision de l'armée tur- 
que.. C'est ainsi qu’en avril der- 
nier* Varostaa, la ville, nouvelle 
grecque de Famagouste — qui 
avait Jusqu'alors été épargnée, — 
a été pillée « officiellement » par 
les militaires du corps expédi- 
tionnaire qui ont tout emporté. 
A bord de camions de l'armée, en 
prenant bien soin toutefois de 
noter la provenance des objets 
« saisis ». Le a nettoyage » de 
Varosha, qui demeure jusqu'à pré- 
sent inhabitée, a probablement 
servi A meubler les appartements 
vides mis A cette époque à la 
disposition des a colons » turcs 
installés dans la région. 

La pluralité des pouvoirs 

Ces mesures de « déshellénlsa- 
tion » se sont accompagnées de 
La en place accélérée et mé- 
thodique des Institutions de l’Etat 
fédéré turc de . Chypre créé en 
février 1975. En mai 1976, les élec- 
teurs de la zone turque de 111e 
ont élu une Assemblée nationale 
et un gouvernement régional Us 
se sont donné également un pré- 


(1) Selon un rapport de John 
Fielding de la télévision Tbamn pu- 
blié dans le Guardian du 6 mal 1976. 

(fl) Les Chypriotes grecs estiment 
g environ 40 % de l’fle l’étendue des 
territoires occupés par l'azméa tur- 
que. 



aident de la République en la per- 
sonne de U. Denktash. Celui-ci 
ne nous a pas caché que désor- 
mais « ta tentation était forte de 
proclamer un Etat turc de Chy- 
pre », qui ne serait plus un Etat 
fédéré. « Mgr Makarios refusant 
obstinément d’envisager une telle 
solution », mais un Etat totale- 
ment indépendant du -SudL Si 
cette menace, souvent brandie par 
les dirigeants chypriotes turcs, 
n'a pas encore été mise A exé- 
cution, c’est que M. Denktash 
n'ignore pas qu’un tel Etat a peu 
de chances d’etre reconnu sur le 
plan internationaL En plus, il 
sait qu’ Ankara est vivement hos- 
tile A une telle initiative qui, ' A 
son avis, aboutirait fatalement A 
un double Enosls, solution qui 
Impliquerait une présence mili- 
taire de la Grèce sur le flanc sud 
de la Turquie 

M. Denktash, qui est double- 
ment tributaire d'Ankara sur Le 
plan militaire et économique, 
hésite à sauter le pas. Pour l'ins- 
tant, ses préoccupations sont d’un 
autre ordre. Plus de deux ans, 
après la partition de fait de lTe. 
la situation économique de l’Etat 
fédéré turc est loin d’être bril- 
lante. H est vrai que le pire a été 
évité grâce A l'assistance fournie 
par Ankara qui assure le finan- 
cement de près de la moitié du 
budget local. L’ambassadeur d'An- 
kara qui fait figure de proconsul 
est doté de larges pouvoirs et est 
chargé du contrôle de la mission 
d'assistance du gouvernement 
turc. Il n’est cependant pas l’uni- 
que autorité et doit tenir compte 


des desiderata de l’état-major 
du corps expéditionnaire turc et 
du nouveau gouvernement que 
M_ Denktash a installé dans le 
secteur turc. Cette pluralité des 
centres de décision n’est pas faite 
pour dissiper les malentendus et 
les conflits entre les différentes 
co mposan tes de la population tur- 
cophone de i'ïle et pour remédier 
à l'Incurie administrative qui 
gêne ^ développement économique 
du nord de Chypre. 

Pour les dirigeants chypriotes 
turcs, ces déficiences ne consti- 
tuent que des problèmes passa- 
gerx qui seront résolus tôt ou 
tara. L important pour eux est de 
consolider les faits accomplis. 
M. Denktash estime que l'Etat 
turc de Chypre s'étend actueile- 
35* % du territoire de 
1 de L), „ alors qu'historiquement 
les Chypriotes turcs sont, selon 
I? 1, J 1 vropriétaires légitimes » 
des 32Æ To de Chypre. U laisse 
ente ndre que les terres que 
les chypriotes turcs pourraient 
restituer au gouvernement de 
Mgï Makarius ne devraient pas 
dépasser 4 % des territoire 
actuellement contrôlés par l'Etat 
fédéral qu’il préside. 

. A “ y des mois, les positions 
de M. Denktash aux négociations 
ln tercommunau talres de Vienne* 
se sont durcies. Lors de la reprit 
de ces entretiens en avril 1875 
ré 5? de Nations untaîu 
« foui était possi- 
ble ». En décembre 1975. apres six 
mois de discussions InfrucSieuse^ 


U ne parlait plus que ades lign 
de démarcation qui devraient ël 
corrigées ». Enfin, il évoquait s 
cours de la dernière phase d 
pourparlers de Vienne La nêce 
^ u ..**» ajustement mutu 
(tes frontières », formule qui in 
plique de toute évidence de noi 
velles occupations dans le Su 
chypriotes turcs pensent di 
cidement que le temps et i 
conjoncture internationale Jouei 
en leur faveur. 

JEAN QUEYRAS. 

Prochain article : 

LA STRATÉGIE 
NE Mgr MAKARIOS 


L’ASSOCIATION SUIS 
CONTRE LES ABUS DE 
PSYCHIATRIE A DES F 
POLITIQUES, dont le slèg< 
a Genève, a adressé au col 
Bnbenko. directeur de Vbôi 
psychiatrique de Tchitche 
a Drue propet rovsk es Ukn 
une lettre demandant 
reconsidérer la situation 
M- Boris Evdokimov et d 
libérer. Ce journaliste a 
arrête en octobre 1972 j 
propagande antisoviétique, 
interné dans un hôpital ] 
c nia trique. Son état se 
alarmant à la suite de ira 
ments abusifs. — iCorrcsj 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


APRES LA .VISITE DE M. SARKIS A DAMAS 


Israël 

i ' ■— 

Dans un livre autobiographique 


Les dirigeants conservateurs dorassent ienrs positions 

s 


Beyroatù rAJ-FJ.- Les dW- 
du Front libanais (chré- 
tien cGoserra-tan') soscot réunis 
une nauteUe lois marcredi 1" sep- 
tembre pour examiner le « plan 
de paix » de la Ligue msbe, qui 
contient; des propoatâDns te carac- 
tère csseatidlement mili t aires 
destinés à mettre un terme aux 
combats. Selon des sources, pro- 
ches de îa Ligue arabe, les diri- 
frçants conservateurs ont fait 
connaî tre an général Mo hame d 
Ty»«um Ghonetm, ca mftumd aiit 
en cbef de la force de paix arabe, 
leur point de -vue qui sera tr&ns- 
Tnte an ' ^fnmflndwnflnt central 

palestino-progressiste. La radio 
phalangiste a indiqué que le 
«c olande paix » avait été amendé 
au cours de la réunion, & la de- 
mande de la Syrie. B ne prévoi- 
rait phzs xzn retrait des troupes 
syriennes, mais- mentionnerait 
celui des Falestfcüens -de la mon- 
tagne^ «dans le cadre d'un accord 
global portant sur r ensemble de 
la crise libanaise et Qui sera 
appliqué par étapes*. 

tut Dam chef mili- 

taire du parti national libéral 
(chrétien conservateur), a déclaré 
mercredi soir, à llssue d’une réu- 
nion avec M. Frangié, président 
de la République en exercice, qu’il 
pensait que le «pian de paix» 
allait échouer, ec car H ne parle 
que de retraits partiels ». eSn ce 
gui nous concerne, a-t-H ajouté, 
nous ne pouvons accepter une 
paix comportant des conditions 
préalables. La seule solution, à 


mon avis, est une solution mili- 
taire, qui tranchera radicalement 
la situation actuelle . Les étrangers 
doivent rentrer chez eux, les Pa- 
lestiniens dans leurs camps et, en 
ce qui c oncern e les communistes , 
nous nazis en chargeons.* 

Un certain durcissement s'est, 
également manifesté dans le 
mémoire -adressé par le Front 
libanais & la Lieue arabe, qui 
remet en cause les accords du 
Caire de novembre 1969 régissant 
les relations -entre l’OLP, et 
ITEtat libanais. Selon la Voix du 
Liban,' contrôlée par le parti des 
Phalanges, ce texte indique qu* eü 
est difficile de croire encore à la 
validité des accords du Caire ». 
Le document dénoncerait en outre 
« les abus commis par les Pales- 
tiniens » ainsi que a les infiltra- 
tions néfastes dans les rangs de 
Vannée, qui ont abouti à la dislo- 
cation de cette institution vitale 
pour VEtat ». 

Les entretiens de Damas 

Durant 2a journée de mercredi, 
les spéculations sont allées bon 
train & Beyrouth sur les résultats 
de la visite A Damas du président 
libanais élu, M. Elias ««***«- Les 
radios des deux camps ont indiqué 
que les entretiens entre M. S&rkls 
et le président Assad avaient porté 
sur la • présence des troupes 
syriennes au Liban sous une forme 
ou sous une autre. La radio pro- 
gressiste a accusé la Syrie de 


chercher à « ressusciter » les diri- 
geants traditionnels TrmgnTTnqng 
pour quils établissent le dialogue 
avec les chrétiens conservateurs 
s sur la base de la consécration 
de l'invasion syrienne a La radio 
de la droite a affirmé, pour sa 
part, que des effectifs de l’année 
syrienne seraient mis à la dispo- 
sition du président Sarkis et 
placés sous son commandement 
direct dès l'avènement de son 
régime, le 23 septembre prochain. 

Selon deux quotidiens à grands 
Orages, Al Nahar (indépendant) 
et Al Safir (gauche), le président 
Sortis aurait proposé sa média- 
tion entre la Syrie d’une part, la 
résistance palestinienne et le 
mouvement progressiste libanais 
d’autre part. Le président Assad 
aurait accepté de se réconcilier 
avec la résistance palestinienne, a 
condition que des changements 
soient opérés au niveau du com- 
mandement palestinien, tenu nonr 
responsable de la situation, ac- 
tuelle. ■ 

Quant au rétablissement des 
liens avec le mouvement progres- 
siste libanais, le chef de l’Etat 
Syrien aurait, selon AZ Safir, 
exigé que le premier pas soit fait 
par U. Kamal Joumblatt* chef de 
Ole de la gauche. 

M. JoxxxDhZatt a affirmé pour sa 



1 géants syriens était 
totale. « Nous n’avons pas de 
contacts avec eux, a-t-il déclaré, 
que ce soit directement ou indi- 


rectement. » Le chef de la gauche 
libanaise a rejeté tout projet de 
création, dans les circonstances 
actuelles» (Tune fédération entre 
la Syrie, le Liban, la Jordanie et 
la Palestine. 


De violents affrontements 

Sur le plan militaire, les affron- 
tements ont connu mercredi un 
regain d’intensité. Les bombarde- 
ments des quartiers résidentiels 
de Beyrouth ont repris. D’autre 
part, les échanges de tirs ont été,, 
selon la Voix de la Palestine, 
«violents» le secteur de 

Chiûh-AIn Remmsaéh et Hadath- 

Laylaky (banlieue sud - est de 

Beyrouth). 

D’après la radio progressiste, la 
situation s'est « nettement dégra- 
dée », mercredi soir, dans le sud 
du Liban, autour de la ville de 
Jezzine. lia localité elle-même est 
habitée par une population à 
majorité chrétienne, et les forces 
syriennes ont pris position à 
proximité Immédiate. 

Les bombardements, selon la 
Voix de la Palestine, se sont éga- 
lement poursuivis' dans le Nord- 
Liban. visant plusieurs localités 
contrôlées par les forces progres- 
sistes aux portes de Tripoli. Dans 
la montagne, enfin, les radios des 
parties en présence ont fait état 
d’échanges de tir et de bombar- 
dements sur la quasi-totalité du 
iront. 


Le général Dayan révèle qu il a tente 
de prendre contact avec M. Arafat 
et le président Nasser en 1968 

De notre correspondant 


Jérusalem. — En octobre 1968. 
alors qu'il êïaît ministre de ta 
défense. M. Moshe Dayan a tenté, 
sans succès, de prendre contact, 
avec M. Yasser Arafat, président de 
rO.L.P„ et le président Nasser. Ces 
révélations figurent dans je livre 
autobiographique du générai Dayan 
qui paraîtra, dans quelques jours, 
simultanément à Tel-Aviv et à Lon- 
dres. L'hebdomadaire anglais Obser- 
ver en publiera de larges extraits à 
partir de eon prochain numéro. 

Cet ouvrage, intitule f Histoire da 
ma via . est un véritable plaidoyer 
face aux accusations qui ont acca- 
blé, au lendemain de la guerre 
d’octobre 1973. celui qui a été 
mi/rfet/B de la défense d'Israël de 
juin 1967 à novembre 1973. 

Au sujet de sa tentative de ren- 
contrer MM. Arafat et Nasser, 
M. Moshe Dayan rapporte qu'il avait 
offert à un membre important du 
Fath, prisonnier en Israël, de le 
libérer s’il consentait à servir d'in- 
termédiaire entre lui et le chef de 
TO.L.P. Le prisonnier s’étant récusé, 
U s’est alors adressé à la poétesse 


ultranationaliste de N a p ï o u s e. 
Mme Fadwa Toukane, avec laquelle 
il entretient des rapports amicaux. 
pour lui demander de. tenter une 
médiation. Ayant échoué dans sa 
démarche auprès de M. Arafat, la 
poétesse a ensuite essayé, toujours 
à la demande du ministre, de ména- 
ger k celui-ci une rencontre secrète 
avec le président Nasser. Mais ce 
dernier, affirme l'auteur dp l’auto- 
biographie, a vertement rabroué 
Mme Toukane. — A. Sc. 


• Un nouveau quotidien Israé- 
lien du soir, Hahom Hase i.4u- 
jotad'hui), dont le rédacteur en 
chef est le général Dayan. est 
paru mercredi I er septembre. Le 
journal, abondamment Illustré, 
est financé à 80 ^ par un groupe 
d'hommes d'affaires américains 
dont le siège est à. Miami. Le 
général Dayan. qui possède 10 *7. 
des parts, a déclaré; mercredi, à 
la radio Israélienne, que le jour- 
nal « n’aura aucune tendance 
politique et ne sera V organe 
d'aucun groupe politique ». Il dé- 
fendra « tas valeurs sionistes ». 
— ASJ>. 


AFRIQUE 


Angola 

DURS LENDEMAINS DE VICTOIRE 


Les autorités angolaises se 
heurtent, guelqus mois après 
la victoire du MPXA. sur 
les deux mouvements rivaux, 
& de sérieuses difficultés. La 
guérilla subsiste en effet dans 
une partie du pays et dans 
l'enclave de Cabfrnda, tandis 
que la _ « réconciliation » 
amorcée en juiHW6D*Ip Z â fafr 
n’a pas été suivie d'effets 
sensibles. Toutefois, l’activité 
des maquisards est en régres- 
sion depuis que Luanda a 
lancé, à la mi-juin, une vigou- 
reuse contre-offensive (« le 
Monde » du 2 septembre). 

T arnnda. — A rentrée derua tae, 
un groupe de soldats monte . la 
garde. Visiblement, les membres 1 
de la rmrxm tadrm sy n di c ale de la 
SZQA (Sociefead Industrial de 
Grusaria de Angola) sont tendus. 
Us nous demandent de ne pas 
visiter les ateliers» où « tout est 
trop calme pour ce soit normal ». 
Située dsm la banlieue Indus- 
trielle de Uganda. l’usine a été 
paralysée du 21 au 30 juin. Cette 
grève a accentué le durc iss eme nt 
des autorités A l’égard des conflits 
du travail. . 

Des « paralysies de la produc- 
tion » analogues, suivant la ter- 
minologie omcteüe, ont bloqué, 
pendant une bonne partie du 
prin temps, les entreprises de 
Luanda, où est concentrée pour 
70 % de l’Industrie angolaise. Les- 
dirigeants syndicaux refusent de 
croire à des mouvements sponta- 
nés. Us se fondent sur la nature 
des entrep ris es et la date des 
mo u vements; pour, dénoncer un 
« plan concerté de . la réaction * 
destiné & c saboter la reconstruc- 
tion nationale ». Dans le cas 
précis de la SIGA, ils observent 
que la grève a'Adoté au moment 
où les autorités fônt de gros 
effortspotrr assurer la récolte du 
café. Or cette usine est 1» saule 
d’Angola à fabriquer des sacs 
pour entreproser la récolte, et éOe 
n'en a fourni, que deux cent mille 
sur le ""fl»™» commandé par 
lTnstttat du café. Dès. dirigeants 
des . syndicats accascot aussi 
trente-cinq « Tfogagnnaites Jboffl- 
trés v — transfuges du FJsthA. 
on adeptes d’une secte, religieuse 
qui deipande & ses fidèles de reje- 
ter toute collaboration avec le 
MPJLA. . — d’être à l’origine du 
mouvement Enfin, ils « s’éton- 
nent» que, en d&ftfc des dénoncia- 
tions. les . autoznés, niaient pas 
encore arrêté iïëètc. saboteurs, et 
citent Ie*eas dé ^entreprise vol-' 
sine Cnoa, pte&dère brasserie 
angolaise, oùvî^î*Hution go ra fl t 
permis un a W d SW fr r & * i& nor- 
male ». T ou tefois, les officiels 
reconnaissent que, face au pou- 
voir sans partage du MJJLA. et 
de ses organisations de masse, 
des «- minoritaires . » peuvent 
obtenir une - certaine audience 
auprès des tr&vaffleuxs. 

« Nous papoue» aujourd’hui, la 
démagogie & htupuüt nous nous 
sommes laissés aller dans notre 
guerre de propagande contre 
IVNITA et ta PNXJL », nous ont 
dit et répété tes dirigeants ango- 
lais. La population». surtout dans 
les centres urbains, a rêvé fane 
indépendante- mythique où» -sans 
effort aucun, l'argent coulerait à 
Sot Le mouvement ouvrier, ré- 
primé ici pbis durement encore 
qu'au Portugal, manquait d'expé- 
rience et ses promesses Impru- 


II. — La bataillé de la production 

De notre envoyé spécial RENÉ LEFORT 



dentes sur la a disparition des pa- 
trons » ont été souvent prises pour 
it comptant. Toute autorité. 
jou gouvernementale, de- 
. aux yènx des travailleurs 
un « patron » qui rappelle l’op- 
pressioal coloniale, c La notion 
(^indépendance téSe que l a conce- 
vait la majorité des Angolais f op- 
pose à notre conception de la voie 
socialiste. Beaucoup ont cru que 
la chute du colonialisme entraîne- 
rait ^appropriation par des fa- 
mules ou dès e dans * des biens 
réservés aux portugais. Us ne 
comprennent pas du tout les na- 
tionalisations ou la notion de bien 
social », nous a déclaré un mem- 
bre du gouvernement. Manifestant 
cet état d’esprit, les ouvrière de 
la Gulf à Cabinda ou de la DJa- 
mang ont tangtemp demandé que 
lés royalties versées au gouverne- 
ment soient désormais partag 
entre les travaîKeuzs de rem 
prise. 


Une chute brutale 
«te fa production 

s Pour le moment, Ttndépen- 
danct n’a pas amélioré le nfoeaa 
de vie », nous dit un âtipomate 
occidental, mais on estime normal 
de UxeutiDer moins. » L'alimenta- 
tion reste un ■ problème majeur, 
malgré l’amélioration notable de 
la situation depuis le mois de 
février. Une entreprise, nationale, 
TEMPA, a été chargée de créer 
de nouveaux circuits de distribu- 
tion, les anciens ayant pratique- 
ment disparu avec le départ des 
Portugais. 

Les coopératives de distribution 
commencent à fonctionner dans 
les entreprises, les administrations 
et tes quartiers. Des denrées in-., 
trouvables il y a quelques mois, 
comme la viande et le poisson, 
réapparaissent tout en restant 
rationnées. Il y a des queues inter- 
minables devant les magasins, 
tandta que se développent le 
marché noir et le stockage spécu- 
latif. Les ouvriers exigent sans 
cesse des hausses de salaire alors 
que la productivité a ba i ssé de 
moitié. 

• on estime généralement que la 
production des entreprises oseille 
entre 10 % et 50 % de ce. qu’elle 
était & l’époque coloniale. Gette. 
■chute tient, pour une bonne part, 
an départ des techniciens portu- 
gais e taux séquelles de la guerre. 

ta quantité œ marchandises 
disponibles sur te marché étant 
très limitée, et la plupart des 
entreprises, incapables de payer 
leur personnel en fin de mois, 
bénéficiant à> cet effet de crédita 
pc tbli c s, -tous les éléments d’une 
inflaaon galopante sont en plaçe- 
L’Angola est sorti exsangue de la 
« deuxième guerre de libération ». 
Des régions entières, surtout dans 
1e Nord et l’Est, manquent de 
produits aussi essentiels que le 
séL Des centaines de mUIUas de 
■réfugiés, revenus de Zambie et 
du Zaïre, ou déplacés à l’intérieur 
même du pays pour Xülr la guerre, 
souffriront de la faim jusqu’à la 
prochaine récolte, à supposer que 
l'on ait semé. Le plateau central. 


grenier de l’Angola, reste prati- 
quement coupé du reste du pays 
par la guérilla. Un expert des 
Nations unies estimait à 100 zpil- 
hons de dhUaxs - raide inmiédikte 
dont Luanda a besoin pour évi- 
ter des famines locales. 


La première récolte 
du peuple 

L’impératif national, priorité 
des priorités, est donc la c remise 
au travail». Chaque discours des 
responsables, chaque numéro des 
deux quotidiens angolais, répète 
sans trêve qu’il- faut augmenter la 
production. Au début du mois de 
juillet, le ministre du travail sus- 
pendait toutes les négociations 
salariales, ITThlon nationale des 
travailleurs angniate considérait 
comme illégale toute grève déci- 
dée sans son consentement et qui 
se déroulerait hors de son con- 
trôle, et le Conseil de la révo- 
lution promulguait une loi punis- 
sant des travaux forcés le «sabo- 
tage économique ». Ce texte préci- 
sait : «Coamtae un crime de 
sabotage économique, la pratique 
doctes préjudiciables à réfuta- 
tion régulière du processus révo- 
lutionnaire dans le domaine de 
l’économie nationale. » 

La cueillette du café et la 
récolte de la canne à sucre sont 
les deux premières s batailles * 
que l’Angola veut gagner. Premier 
ministre en tête, la plupart des 
membres du go uv ernement ont 
donné l’exemple en coupant pen- 
dant une matinée la canne à 
■sucre dans la « fazenda » Tenta- 
tive, rebaptisée Martyrs de Caxtto. 

L'Angola était, naguère, le qua- 
trième producteur mondial de 
café. La guerre ayant interrompu 
les transportâ tes autorités ont 

TTrf. Ta wàin «iip lin, grande Hu- 
tte des récoltes' de 1874 et 1975, 
que les planteurs portugais 
n’avaient pas pu écouler sur les 
mnTPiifa extérieurs. U faut main- 
tenant les trier et les acheminer, 
malgré les ro ut es défoncées et les 
ponte détruits, tout en assurant, 
pour l’année 1976, la pr emière 


res et reconstituer le parc des 
machines détruites par la guerre 
ou évacuées à ^étranger. 

Le deuxième effort prioritaire 
porte sur les transports. Cent 
vingt ponts ont été détruits. Sur 
tes vingt-huit miUe camions qui 
roulaient en Angola, il n'en reste 
que moins de six mille en état de 
marche. Or te réseau routier essa- 
rtait 85 % du transport marchan- 
dises et 75 % du trafic passager. 
Le gouvernement a débloqué un 
crédit de 80 millions de dollars 
pour reconstruire les ponts avec 
l'aide de sociétés italiennes et 
yougoslaves» et pour reconst i tuer, 
sous l’autorité d’une compagnie 
nationale,- le parc de -camions par 
des accords avec le Brésil, la 
Suède, la RDA. et la Yougoslavie. 

La reprise du trafic doit faire 
sauter le goulet d’étranglement 
qui bloque toute reprise écono- 
mique et avant même qu'on puisse 
aborder les problèmes fondamen- 
taux de la c reconstruction na- 
tionale a Mais» d’ores et déjà, les 
responsables de l'économie affir- 
ment que le manque de cadres 
sera pendent de longues années 
un problème crucial Les relations 
avec Lisbonne restant tendues, te 
retour en Angola de techniciens 
portugais devient problématique. 
La République populaire a donc 
un besoin vital des te chniciens 
que lui envoient les pays étran- 
», et d'abord les Etats soeia- 


c récolte du peuple», 
cent soixante-dix mille trav&H- 
leuxs, dont le tiers seulement est 
sur place. 

Les Ubrïnmtius» qui fournis- 
saient le gros des ouvriers mi- 
grants, ne quittent pins aujour- 
d'hui leur plateau central En 
dépit de l’offre d’un salaire sub- 
stantiel, du logement, de la nour- 
riture - et des soins médicaux 
gratuits, la masse des chftirmnrs 
de * **»**&*, proche des lieux de 
récolte, rechigne à s'inscrire dans 
les centres de rec r u t e me nt. Tous 
ceux qui ne peuvent pas. justifier 
d'un emploi fixe sent donc sus- 
ceptibles d’être expédiés dans les 
«fasendas» du Nord. Le MJP.L.A. 
veut gagner cette « bate fl e ». En 
effet, le café, à la suite de la 
hausse des coure et de la pénurie 
mondiale, pourrait rapporter plus 
de devises que Je pétrole de Ga- 
bïnfla (100 million» de dollars par 
trimestre). Cette ressource est 
indispensable à un pays qui doit 
importer des produits alimentai- 


Prochain article: 


0INU ANS 
D’INSTABILITÉ ? 


République Sud-Africaine 

AVANT SES ENTRETIENS AVEC M. KISSINGER 

M. Vorster affirme qn’il ne se laissera pas 

dicter sa politique 


Trois Jours avant son départ 
pour Zurich, où ü doit s’entre- 
tenir avec M. Kissinger, M. John 
Vareter, premier ministre sud- 
africain; a déclaré, dans un com- 
muniqué publié mercredi 1” sep- 
tembre à Pretoria, que son 
gouvernement ne se laisserait 
dicter sa politique, tant intérieure 
qu'extérieure, par aucune per- 
sonne ni aucun pays étrangers. 
s L’Afrique du Sud , a-t-il précisé, 
ne saurait accepter qu'un pays , 
ou les Nations unies érigées en 
super - Parlement, lui prodiguent 
des consens sur la manière de 
conduire ses affaires. » De son 
côté, M. Kissinger devait s'entre- 
tenir des problèmes d’Afrique 
australe jeudi, & New-York, avec 
M. Kurt Waldhehn, secrétaire 
général des Nations unies. 

M. Sam Nujoma, président de 
la SWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain), a 
affirmé, pour sa part, mercredi 
à Lusaka, que son mouvement 
n'avaü aucune confiance dans les 
entretiens Vorster - Kissinger. La 
SWAPO. a indiqué M. Nujoma, 
ne peut attribuer aucun crédit à 
une négociation à laquelle elle 


LE GROUPE DES PAYS 
AFRICAINS A L’ONU a 
demandé l’inscription de la 
question de « TVe comorienne 
de Mayotte » & l'ordre du jour 
de l’Assemblée générale dont 
la session s’ouvre le 21 sep- 
tembre. — (A-FJP.) 
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n'est pas conviée. Ayant estimé 
que le « souci principal de 
M . Kissinger » était de préserver 
tes Intérêts des Blancs en Nami- 
bie, ML Nujoma a rappelé que 
3 A SWAPO était prête à parti- 
ciper à des négociations consti- 
tutionnelles, si celles-ci étaient 
organisées par l’ONU en un lieu 
acceptable, à Genève, par exemple. 

Premier meeting multiracial 
en Namibie 

Le premier meeting politique 
multiracial de l’histoire de 2a 
Namibie s'est tenu mercredi & 
Khofosd&L quartier métis de 
. Windhoek, à l'occasion du premier 
anniversaire de la conférence 
constitutionnelle, organisée h l'ini- 
tiative du gouvernement de Fre- 
' toria. 

Plusieurs centaines de person- 
nes — surtout des métis, quelques 
Blancs,' mais peu de Noirs — ont 
assisté à ce meeting, au cours 
duquel M. Dïrk Mudge, chef de 
la délégation blanche à» la confé- 
rence, a mis en garde contre « la 
solidarité notre, qui, comme la 
solidarité blanche, conduit à la 
confrontation ». 

M. A.-J. Kloppers, délégué mé- 
tis, a demandé une nouvelle fois 
que la conférence constitution- 
nelle prenne l’initiative de négo- 
ciations avec le SWAPO. 

M. démens Kapuoo, chef de la 
délégation herero, a déclaré, pour 
sa part : v Tl est compréhensible 
de la part des Nations unies 
qu'elles exercent des pressions sur 
l’Afrique du Sud pour qu’elle se 
retire du Sud-Ouest Africain, 
mais pourquoi avoir choisi un 
groupe minoritaire — la SWAPO 
— comme seul représentant ? 
Nous, délégués à la conférence, 
avons des buts communs avec la 
SWAPO. Seules nos méthodes dif- 
fèrent. Tous, nous voulons Vindé- 
pendance èf sommes opposés à la 
ségrégation raciale _» 

Demande d'enquête 
sur une affaire de tortures 

L’organisation Aznnesty Inter- 
national a demandé au gouverne- 
ment sud-africain d’autoriser une 
commission internationale & en- 
quêter sur les allégations selon 
lesquelles plus de mille Africains 
auraient été torturés par les 
forces sud-africaines dans le nord 
de la Namibie. Des accusations & 
ce sujet ont été formulées par 
M. Bill Anderson, ancien membre 
de l’armée sud^africaJne. 

M. Lucas de Vries, président de 
l’Eglise luthérienne évangélique 
unifiée du Sud-Ouest africain, a 
affirmé que les récits de torture 
par la police et les forces armées 
sud-africaines sont « exacts » 
ajoutant : c J’ai été le témoin de 
plusieurs cas— » 

En réponse aux accusations for- 
mulées contre r armée sud-afri- 
caine. 11 Pfeter Botha, ministre 
sud-africain de la défense, a 
invité tes journalistes à venir véri- 
fier sur place c nnconrtsfance » 
des propos en question. — (ASP., 
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LF DÉBAT SUR LA RÉFORME CONSTITUTIONNELLE 


Le communiqué du conseD des ministres 


pour protester contre « In dictature > île Mme Gandhi 


En signe de - profëfefion contre 
un projet d'amendements constitu- 
tionnels conférant des pouvoirs quasi 
illimités é 'Mme GandhÊ premier mi- 
nistre Indien :(fe Mandé ;dir i" sep- 
tembre), les membres . da ropposl- 
tion-de droite -et débaucha (à l'ex- 
ception des communistes pro-sovfé- 
tfques qui soulèvent certaines objec- 
tions; mais ne s'opposent- pas au 
projet} ont quitté/ mercredi i* r sep- 
tembre, la Chambre Stfs* Ce fiesta 


AMERIQUES 


Etats-Unis 

i£ PRÉSIDENT FORD 
DBttHDE UH RAPPORT 
SUR DES «CADEAUX» REÇUS 
PAR 1£ DfRECTEUR DU FM 

Washington (AJ\P. j. — M. Gerald 
Ford, président ■ des -Etats-Unis, a 
demandé' mercredi 1*T .septembre A 
M. Edward- Levï, .attbmèy .général 
(ministre, de te: Justice^ ;^e lui 
remet t re, dés le vendréciK-à^ septem- 
bre. un rapport 'air tes « fcadflàmc » 
que M.' Cfàjence KaHey, directeur 
du aurait' reçu de ses subor- 

donnés» Le . rapport devrait égale- 
ment porter sur tes activité» illégales 
de certains agents du. FJLI. 

M. Khfley avait reconnu;, .mardi 
31- août, qu'il avait - reçu; ■ peu de 
temps après évolr "pris te direction, 
du F.B.L en 1973,- quelques' objets 
d'ameublement fabriqués parun 
de ses services chargé de reconsti- 
tuer pour tes-trtbimaox des Intérieure 
où un crime a été commis. M. Kerley 
était prêt â tes restituer. . Ces . décla- 
rations n'ont pas. satfsfeit,? selon -le 
Washington Posf, te commlssloo 
chargée d'enquêter sûr. les Irrégula- 
rités financières F.BiL, et 

M. John Dowd, respo n s a ble de. Ten- 
quête, auratt mfinte ianjposé le ren- 
voi de',AL .^Kèffcÿ, Oettgf prop$s/fi<*f}r. 
a été r^etéié {ter. M. ^Michael Sha? 
heen, sujrërieurlthtnédJrf.de M. Dowd 
su département de' te- JttetfcéL.qal a 
suggéré une «Impie ? réprimande 
publique» ’ J . . 


: te Un attentat a 'été perpétré 
mardi 31 août contre T ambassade 
de France à Buenos-Aires. Un 
passant a été gravement blessé, 
rapporte mercredi le .- quotidien 
La PrensEL Des individus ont fait 
feu d'âne automobQe sûr tes' gar- 
des placés devant l'ambasgade. 
située es plein centre delà capi- 
tale argentine. Une personne cir- 
culant en voiture: a été touchée 
par une des balles» Les attaquants! 
ont réussi à prendre la fuite — 
(AS* J 


est un -bartxid.' d'honneur/ mais II e 
VaJeqr de sytiibole. L'opposition s'in- 
surge contre un& procédure qul.per- 
-mettra à l'exécutif de faire légaliser 
à‘ rairtomne là : régime fnstauré à 
New-Delhi^ depuis : te proclamation 
de Tétai <furgence en Juin 107SL La 
}ègtetetûvr répressive que de nom- 
breuses ordonnances avaient encore 
• précisée se. verre ainsi avalisée par 
lût Parlement transformé en. Chambre 
; d’enregistrement le. parti gouverne- 
mental y/ disposant de te majorité 
■des deux- tiers. 

Certes, comme toujours dans pa- 
reille démarche, - Il faut distinguer 
■entre les objectifs officiellement pro- 
clamés' et- les motifs moins nobles 
qui rtedpirent Car les dirigeants 
jparvfamtofTt dffïïc/fement â convafn- 
cre que leur action est destinée 
avant , tout à lever les obstacles à 
te lutta contra ngnoranoe. te pau- 
vreté jet à- permettre une rapide 
croissance économique. Ce ne sont 
pas ses pouvoirs qui ont manqué au 
premier ministre depuis dix ans et 
tbuf fîarticuilôreinent depuis un peu 
-pliis "d'un -an. Et, lorsqu'un membre 
de ^opposition déclare que . la ré- 
forme constitutionnelle . ".ouvre te 
vola t à une dictature institutionnelle 
. Pf&ô&ant fa domination d’ans femme 
^3Â0e •*, il reflète une opinion très 
répandue en Inde. 

'^'opposition estime qu'il nV a pas 
eu de débat à ce sujet et que, « dans 
an paya démocratique on ne .pauf 
continuer à sa prévaloir d'une quel- 
conque légitimité si la majorité des 
principaux membres de r opposition 
et- d'importantes personnalités' du 
parti au pouvoir se peuvent derrière 
les barreaux ». Une trentaine de 
parlementaires en effet incarcérés. 

. H -ne fait- pas de doute que la 
réforme doit également ouvrir te voie 
À des' élections ..générales, 1 sans 
doute au début de l'année prochaine, 
devant permettre*, d'élargir encore 
la majorité, . gouvernementale La 
-durée de ta législature sera; 'd’autre 
part portes de cinq à six ans. ■ ■■■ 

Des dizaiaes demllliers 
. . \ ’ ^arrestations 

Le t/pîsfàme pouvoir, qui; en Inde, 
avait hérité du système judiciaire 
britannique . une -incontestable Indé- 
pendance souvent teintée, de corseer- , 
vatisnae, sera également placé à la 
remorque de l'exécutif. La Cour 
■ suprême ne pourra plus- accepter do 
.pétitions; contre on amendement 
constitutionnel et - une arrestation 
arbitraire. La protection des libertés 
chrtquev ne sera plus son affaire, 
"mai? celle du gouvernement _ qui 
pourra, d'autre part prononcer f'fn- 
terdtetfon de toute activité ou asso- 
ciation. contraire à N Intérêt natio- 
nal *, et, bien entendu, de tout mou- 
vement de grive. 


Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes ont- été arrêtées depuis 
juin 197S et lés autorités se sont 
toujours refusées à fournir des pré- 
cisions & ce sujet Elfes ont seule- 
ment confirmé récemment que des 
prisonniers, qui ne sont pas quali- 
fiés de politiques, à . New - Delhi, 
avaient été tués en février [le Monde 
du ? avril) au cours d'une tentative 
d'évasion â la prison de Calcutta et 
que cent quarante-trois détenus 
avaient -fait une .grève de la faim 
pendant douze jours pour réclamer 
une amélioration des conditions de 
leur fnternemenL 

Va-t-on assister à la liquidation 
physique de certains opposante, et 
notamment des dirigeants des orga- 
nisations cf extrême droite et d'ex- 
trême gauche, déclarées hors-la-loi ? 
Le chef du parti révolutionnaire 
marxtete-iénfntete, M. Nagl Reddy, 
est mort» en juillet, rapportent ' les 
agences de presse . étrangères, dans 
des conditions mystérieuses : son 
cadavre a été trouvé abandonné par 
des inconnus sur le seuil de la 
maison de ®a sœur. 

L'arrestation, d'autre part, en Juin, 
de « r homme le plus recherché de 
FIttde -, le dirigeant socialiste et 
syndical. George Fe mandes, connaît 
un certain retentissement interna- 
tional. Son frère avait , été torturé 
quelques 'semaines avant cette arres- 
tation (te Afomte du 15 juillet 1976), 
et ni son avocat ni sa famille ne 
savent, pour, lè moment, où- est 
incarcéré le leader de -la grève des 
cheminots de 1974. New-Delhi prend 
le risque de voir ee développer .à 
l'étranger une campagne en faveur 
de sa - libération et celle des autres i 
prisonniers politiques. 

Naguère « modèle » . de « démo- 
cratie « dans te tiers-monde, IVnde 
est désormais -rangée dans la liste 
des pays où ee pratiqua la torture. 

Il est vrai que Mme Gandhi coitel- 
-dère volontiers que la presse étran- 
gère,- en particulier anglo-saxonne. 
ne comprend rien an tferônonde et 
fait preuve' de malveillance à l'égard 
de son pays. 

Sans doute - ~ voudrait-elle aussi 
jeter le voile sur ce qui se passe . 
dans runîon. Lee « principes direc- 
teurs », Imposés à fa presse Indienne . 
et aux correspondante étrangers en 
poste à New-Delhi, bafouent à cè 
point rôtiifque professionnelle que 
Iss. Journalistes, qui croient en leur 
métier, .abandonnent toute publica- 
tion où ferment leurs bureaux. Le 
quotidien indien -ayant la plus forte 
circulation, Ylndian Express , ee plaint 
que fa censure retarde, fa sortie du . 
journal et lui fait perdra ta moitié 
dé ses vantes. Dana ces conditions, 
il n'est pas étonnant que, six heures 
après le coup d’éclat de l’opposi- 
tion au Parlement, l'agence natio- 
nale Indienne n’avaft pas encore 
rendu compte de l’événement — G. V. 


- Le conseil des ministres s'est 
i réuni mercredi matin l ar septem- 
bre, an palais de l'Elysée, sous la 
présidence de m. Valéry Giscard 
dlü&ain* A l'issue de ce conseil 
le communiqué suivant a été pu- 
blié par la présidence de 1a 
République : 

• CRÉDITS D'AVANCE 
POUR LES AGRICULTEURS 
ET LA GUADELOUPE 

Le conseil d ta ministres a adopté 
ttn décret portant ouverture de £210 
minions de crédita & titre devance. 
Ces crédite sont destinés d'n ne part 
a financer les premières mesures 
j d’aide' décidées psx le conseil du 
25 aoftt en faveur du vricaltnus 
victimes do la sécheresse, et, d’antre 
part, à concurrence de 10 millions. I 
taire tare aux dépenses entraînées 
par le déplacement ‘et l'hébergement 
des populations do la Guadeloupe 
menacées par r éruption du volcan 
<ts la Soufrière. 

• (Lire page WJ. 

• INGÉNIEURS MILITAIRES 

Un décret portant révision dn classe- 
ment hiérarchique des grades et em- 
plois de certains personnels militaires 
a été adopté. □ étend à diverses caté- 
gories d.1ngénlenri militaires l'imè- 
llo ration IpdJelaire des débute de 
cardées accordés aux ingénieurs 
Civils de mémo niveau par le décret 
dn 19" décembre 1975. 

fe ACADÉMIE DE PARIS 

J Un décret relatif à r organisation 
des services de l’académie de Paris 
.a été adopté, n modifie la régime 
particulier des services dn rectorat 
de Paris en plaçant sous l’autorité 
dn recteur la direction des ensei- 
gnements élémentaires et secondai- 
res, qui -devient la direction des 
services académiques d'éducation. 
(/Inspecteur dfecodémle de Parts, 
directeur des services académiques 
d'éducation, sera radjolnt des rec- 
teurs pou toutes les attribution* 
relatives aux écoles, aux collèges et 
aux lycées. Pou les ’ questions 
-concernant les enseignements supé- 
rieurs et les questions communes 
aux enseignements secondaires et 
supérieurs, le recteur sera assisté 
dira second adjoint qui prendra le 
titre do vice-chancelier des uni ver- 
sltê&, tta secrétaire général est placé 
auprès de chacun de. ces adjoints. 

(Lire page 10 J 

-te UN DÉBAT 

DE POLITIQUE GÉNÉRALE 

te premier ministre, ministre des 
Qnance^ a présenté le programme 
de travail du" gonveenemant pour le 
mois de 1 septembre. Celui -d ' sera 
dominé par la préparation dn bud- 
get de 1977 :. là projet de loi de 


finances sera soumis au conseil des 
ministres du 2£ septembre, cet 
examen aura été précédé, an conseil 
du 15 septembre, d'une communi- 
cation du premier ministre, ministre 
de Péeonomle et des nuances, sur 
ta situation économique et finan- 
cière, et d’n ne communication dn 
ministre du travail mr la sécurité 
sociale. Le 29 septembre, le conseil 
étudiera le revenu des agriculteurs 
et le projet de loi de finances recti- 
ficative, consacré ans mesures prises 
en tavenr des agriculteurs touchés 
par ‘la sécheresse, ainsi qu'aux déci- 
sions propres à assurer fa couver- 
ture, dans le cadre des ressources 
et équilibres financiers globaux, des 
charges résultant de ces mesnrea, n 
étudiera également le projet de loi 
relatif A la représentation des sala- 
riés dans, les sociétés anonymes et 
& ('exercice dn mandat de délégué 
dn personnel qok constitue un des 
éléments essentiels de la réforme de 
l’entreprise. Le conseil dn 29 sep- 
tembre sera en outre consacré g In 
préparation dn débat de politique 
générale qnl aura lien & l'Assemblée 
nationale au début da mois d’oc- 
tobre. 

An conseil dn & septembre le 
ministre de I Industrie et de la 
recherche fera, le point de la situa- 
tion d* Electricité et Gaz de Fronce 
et 2e ministre chargé des relations 
avec le Parlement exposera les gran- 
des lignes de l'ordre dn Jour priori- 
taire pour la prochaine session. 

te CONDITION FEMININE 

Le premier ministre a rait une 
communication sur la création d'un 
délégué à la çondition féminine. 
Placé sou son autorité, ce délégué 
sera chargé de suivre rap pli cation 
du programme d’action adopté par 
le conseil des ministres du 18 mol 
ayant pou objectif de prendra on 
de mettre à l’étude an cours des 
cinq années - d venir nn ensemble de 
dispositions destinées à reconnaître 
L’égalité effective des hommes et des 
femmes en droite et en devoirs et 
à créer les conditions nécessaires A 
la pratique de cette égalité. 

D sera chargé en outre de proposer 
osâtes mesures nouvelles pouvant 
faciliter ^application de ce pro- 
gramme. Le comité dn travail fémi- 
nin, organisme consultatif chargé de 
r étude des questions relatives A la 
formation, à l’activité et à la pro- 
motion professionnelles des femmes, 
sera placé sous l'autorité dn délégué, 
qnl disposera -en outre du réseau de- 
déléguées régionales A la condition 
féminine déJA créé et de la collabo- 
ration dn comité d’information fémi- 
nin. Le gouvernement entend ainsi 
que soit, poursuivie activement en 
cia domaine la politique de réformes 
déJA largement engagée. 

f Lire page 7J 





Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tou? coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuite {45 h) i tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

i • 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 





Il y a maintenant une nouvelle Renault 5. Son prix ■ 
17 900 F', clés, en main. C’est une vraie Renault 5 
amusante, séduisante et un peu snob, comme toutes 
les Renault La nouvelle Renault 5, c’est une 5 CV, 
levier de vitesses <au plancher et beaucoup de brio, a 

. La - Renault S’, a' des' ceintures de. sécurité à jÊÊ 
enrouleur- tscmnrè toutes les Renault 77. 

. Pour 17 SGfTF c’est vraiment chouette de jEr: 
rouler en Renault 5u 
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te INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE 
ET CHARBONNAGES 

Le ministre de ta dérextsc a tait 
le point dé ta situation des entre- 
prises publiques dans 2 Industrie 
aéronautique (Société nationale In- 
dustrielle et aérospatiale et Société 
nationale d’études et de construction 
de moteurs d’aviation). 

Le ministre de . l'Industrie et do 
la recherche a exposé ta situation 
des Charbonnages de France, 

Le ministre des affaires étrangères 
a présenté une communication sur 
la situation Internationale en insis- 
tant notamment sur Ira derniers 
développements Intervenus an Liban 
et sur révolution des rapports gréco- 
turcs, sujets qnl continuent à sus- 
citer les préoccupations dn gouver- 
nement. 

te LE PROGRAMME 
DU GOUVERNEMENT 

Par ailleurs, U a été dressé nn 
tableau dos prochaines échéances 
ta te motion ai ml Le président de la 
République effectuera une visite 
officielle en Iran dn e au 7 octobre. 
De plus, deux questions retiendront 
plus particuliérement l'attention des 
gouvernement des Neuf : d’une pari, 
ta mise an point définitive dn texte 
relatif à l'élection de l'Assemblée 
parlementaire européenne au suffrage 
Universal direct ; d’autre part, La pré- 
paration du conseil européen de La 
Haye dos 29 et 39 novembre. 

Le ministre des affaires étrangères 
a également évoqué les principaux 
sujets qui seront discutés lors de la 
prochaine session de rassemblée 
générale des Nations unies ainsi que 
les prochains tzaranx de ta confé- 
rence sur la coopération économi- 
que Internationale. Le président de 
la République a déclaré qu’il va de 
sol que le changement de gouverne- 
ment ne modifie en rien les prin- 
cipes de la politique extérieure de 
ta France, 

• LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 

Le président de ta République a 
Informé le conseil des ministres de 
ta création d'un conseil de politique 
nucléaire extérieure. Ce conseil, pré- 
sidé par le président de ta Républi- 
que. comprend : le premier ministre, 
le ministre des affaires étrangères, . 
le ministre de la défense. le minis- 
tre chargé de l’économie et des 
finances, 1s ministre de l’Industrie 
et de la recherche, le ministre dn 
commerce extérieur, ainsi que r admi- 
nistrateur général du Commissariat 
A l’énergie atomique. U est chargé 
de définir et de coordonner les dif- 
férente aspects de ta politique 
nucléaire extérieure, notamment en 
ce qui concerne l'exportation des 
techniques, ■ Equipements et produits 
nucléaires sensibles. 

(Lire page 7 J 


M. Xavier Gouyon - Beau- 
champs. porte-parole de V Elysée, 
a rnis Faccent sur trois points du 
communiqué. Il a souligné Yim- 
portance de la décision prise 
quant au maintien de (organisa- 
tion destinée à traiter les pro- 
blèmes de la condition féminine. 

«Aux yeux du. président, a-t-il 
précisé . il s'agit d’une des tâches 
prioritaires de transformation de 
la société française. » 72 à rappelé 
la mise au point dur la politique 
extérieure et ü est revenu sur 
la création de ce conseil de politi- 
que nucléaire extérieure : «Tous 
les problèmes de dissémination et 
de vente d'équipements nucléaires 
français seront soumis à ce con- 
selL Cela correspond, a-2-£Z dé- 
claré, à te volonté du président 
de te République qui veut que ces 
problèmes soient examinés dans 
l'ensemble de leur Implication, s 

Enfin le porte-parole de (Elysée 
a précisé qu'un compte rendu 
serait donné à la fin de chaque 
conseil des ministres et que ce 
conseil pourrait être ou non. selon 
les cas , accompagné de te Ile ou 
telle action d'information d'un 
ministre l'après-midi ou le lende- 
main du conseil, ou de tel ou tel 
commentaire ou indication du pré- 
sident de la Répubtque, qui seront 
donnés par r intermédiaire de son 
serpice de presse. 
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SUR LES 

MISES A 

PRIX SUIVANTES : 

1er loti 

: 4.070 F 

2* lot 

4.070 F 

3* lot : 

3* lot 

2.760 F 

6* lot 

SJ200 F 

7* lot : 

8" lot 
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SCIENCES I SOCIÉTÉ 


Créé par décret du président de la République 

Le conseil de politique nucléaire extérieure 
examinera tons les problèmes d’exportation 


Le «Journal officiel » du 2 septembre publie 
le décret du président de la République ins- 
tituant un conseil de politique nucléaire exté- 
rieure. création : dont WL Valéry Giscard 
d'Esfalng a informé le conseil des ministres 
du 1 er septembre (nos. dernières éditions du. 
2 septembre). ' 

Ce conseil comprend f le premier ministre, 
les ministres des affaires étrangères, de l'éco- 
nomie et dos flnances, de .la défense, de l'in- 
dustrie et de la recherche, du commerce 
extérieur, ainsi que l'administrateur général 
du Commissariat à l'énergie atomique tC-E-AJ. 


Uarticie 2 du décret précise que «les mi- 
nistres et les secrétaires d'Etat, ainsi que de 
hauts fonctionnaires civils ou militaires, sont 
appelés, en tant que de besoin. A prendre part 
aux travaux du conseil pour les questions 
relevant de leurs compétences*. 

Le conseil définit les différents aspects de 
la politique nucléaire extérieure, notamment 
en ce qui concerne F exportation des techniques, 
équipements et produits, nucléaires sensibles. 

Le secrétaire général de la présidence de 
la. République- assure le secrétariat du conseil. 


Les exportations de techniques 
d'équipements et de produits 
nucléaires ne sont pas des expor- 
tations comme les- autres. Elles 
pr ennen t souvent une dimension 
politique, car .ü y a toujours 
rarri ère-pensée d'une éventuelle 
application militaire. Les cen- 
trales nucléaires, et même les 
usines de retraitement, ont certes 
des objectifs civils- Mais il est 
âge* facile de lès en détourner. 
L'exemple de la bombe Indienne 
est là pour le prouver. . 

Le conseil de politique nucléaire 
extérieure • aura la possibilité 
d'examiner chaque problème d'ex- 
portation sous ses divers aspects : 
c'est pourquoi il rassemble autour 
du président de la République des 
ministres aux compétences les 
plus diverses. Le seul représentant 
technique est l'administrateur dû 
CJ3JL, et aucune personnalité de 
l'E-D-F. n’y est appelée: 

La crainte que Je», pays impor- 
tateurs d'équipements nucléaires 
ne s’en servent à‘ des . fins mili- 
taires a amené U communauté 
Internationale' à prévoir des ga- 
ranties d'utilisation pacifique. Le 
traité de non-prolifération en est 
la base, mais, d'une part, U a * & 
pas été signé par tous -les pays du 
monde et, d’antre p axe; U 'n’offre 
peut-être pas toutes les garanties 
souhaitables. C’est pourquoi, au 
cours dé l'année dernière, des dis- 
cussions' ont eu lieu entre - les 
principaux pays exportateurs (Ca- 
nada, T'^ance, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, Japon. U~.RS.S- et A13e- 
. magne fédérale) pour définir de 
nouvelles règles pratiques et se 
tenir au courant des contrats 
passés. 'L’Unanimité n’a pu se faire 
et les différente pays se sont 
contentés de s'envoyer des lettres 
sans, signer un véritable accord. 

V."_ .... ! . 

Retarder la dissémination 1 

D'une manière générale, les 
Etats-Unis s’opposent aux autres 
pays exportateurs, comme F Alle- 
magne fédérale ou- la France- Us 
partent d'une analyse très diffé- 
rente, : Washington espère pou- 
voir réellement éviter, la dïssémi- 


^ dans les instances întema- 
es en soit souvent la contre-» 
partie. 

Pendant - longtemps, en œ do- 
maine comme ri<ms bien d’autres, 
les Etats-Unis ont voulu rester les 
maîtres du Jeu en Imposant les 
règles. .Leur irritation de voir la 
France, et. l’Allemagne oe pas trop 
s'en soucter est grande. Les Etats- 
Unis pratiquent pourtant le même 
jeu politico-économique en envi- 
sageant par exemple de 'livrer en 
même, temps des centrales nu- 
cléaires à Israël et à l'Egypte, oe 
qui. a certainement contribué Â 
augmenter le poids de leur inter- 
vention dans la solution du conflit 
israélo-arabe. 

. . Aux Etats-Unis, le débat sur les 
exportations nucléaires est publia 
Le Congrès s'y intéresse directe- ^ 
ment et intervient en lmp™™* 
des conditions aux exportations 
de centrales nucléaires. Un amen- 
dement proposé par le sénateur 
Symïngton oblige, d’autre part, le 
gouvernement américain à sup- 
primer toute aide économique et 
militaire aux pays qui refuse- 
raient le contrôle de leurs Instal- 
lations de retraitement. C'est cet 
amendement qui a été mis en 
avant par BÆ. Kissinger pour pous- 
ser le Pakistan à renoncer à 
l’achat d'une usine française de 
retraitement de combustibles Irra- 
diés,. Pour lln&tant, le Pakistan 
a résisté à ces pressions. U n’en 
est pas de même de la Corée du 
Sud, qui a renoncé à acheter un 
équipement, équivalent à la 
France à !& demande de Wash- 
ington. Les liens des Etats-Unis 
avec la Corée du' Sud sont en 
effet, plus étroits qu'avec le Pa- 


pais Arabes ^pourrabït 

CRÉER UN FONDS COMMUN 
POUR U RECHERCHE 

La conférence des ml n lst r e s 
des pays arabes chargés de l'ap- 
plication de la science et de la 
technologie au développe- 


nation des armes nucléaires, alors -ment (CASTARAB) vient 
que Paris et Bonn sont persuadés s achever à Rabat (le Mand 
que cette dissémination est taéluc- *8 août). Dans une déclan 
table. D'où des politiques ^expor- générale, qui a été adoptée à 
tatlon divergentes. En fait, les sue de dix Jours de réunion* 
points de vue stint m train de se participants à la conférence c 
rapprocher. Washington reconnaît tâtent que l'essor de la sciem 
que oetie dissémination est pro- de_ la technologie dans le t 
bablement inéluctable, mais qu'il monde se heurtera à des ohst 
convient de la retarder le plus tant qu’une distribution équll 
possible. du savoir scientifique et tec 

Derrière ces considérations de que et une utilisation ration 


politique générale se cachent des 
intérêts évidents. . Us concernent 
non seulement le bénéfice écono- 
mique que Ton peut retirer direc- 
tement (Tune - vente, mais aussi 
l’avantage politique qui raccom- 
pagna De telles ventes sont consi- 
dérées comme une aide et un geste 
amical par le pays importateur. 
D'autres contrats de vente <&&& 
des domaines non ^nucléaires, un 


LES PRINCIPAUX 
CONTRATS 


Le projet de . vente par U 
France d'une usine de’ retraite- 
ment de combnstibies-iraciftalfo* 
an P akist an est . le pins connu 
des contrats d'exportation nu- 
cléaire qui créent do problème» 
politiques. Biais U y en a d'an- 
txss^La vente d’une urine pUote 
de retraitement -à la Corée do 
Sud a. été envisagée. La Tranee 
a ansri signé nn contrat d’expor- 
tation rie deux . eentsales nu- 
cléaires avec’ fiXrfqiii: tin SndL 
Et' B est prévu, légçttL un 
■du même genre avéQj-nren- Ce 
demler pot pOTtetae.ri^alllenia 
directement an «im de. Ittrino 
d*onricltisseniené ;b do- J’ntanlnm 
d*EURODEF . Cprês' ri» FterTV- 
latte. en Franco), 

L'àttitnde frafacalse est .assea 
voûlne de celle W r Allemagne 
fédérale, «ri doit ' fflwu ries 
centrales nndléélrea * lUrani, on- 
conitntt: en- . Arg e n tine, et qni, 
surtout», a passé avec ta Brésfl 
un Importent contrat* qui pré- 
voit la fonrettnie en pins de 
centrales SQdftdns d*pa* naine 
de retraitement et ..d'une usina 
de séparation Isotaplque. 


s’achever à Rabat . (Ze Monde du 
ÎB août). Dans u&e déclaration 
générale, qui à été adoptée à l’is- 
sue de dix Jours de réunions, les 
participants à ia conférence cons- 
tatent que- Tessor de .la science et 
de la technologie dans le tiers- 
monde se heurtera à des obstacles 
tant qu'une distribution équitable 
du savoir scientifique et techni- 
que et une utilisation rationnelle 
des ressources naturelles n'auront 
pas été instituées, dans le cadre 
a*Un nouvel ordre économique 
international, entre paya indus- 
trialisés et pays en développement 

La déclaration recommande la 
création et Ve renforcement d'or- 
ganismes nationaux de politique 
scientifique et technologique, de 
même que d’institutions de recher- 
che et de développement dispo- 
sant à cet effet de ressources 
accrues. - 

Elle recommande également la 
création d'un fonds arabe pour la 
recherche scientifique et techno- 
logique, avec une dotation initiale 
de 500 millions de dollars. Dans 
son discours de clôture, le direo- 
teur général de . TONESCO, 
M. Amadou-Mathar WTBow. a sou- 
ligné que cette • recommandation 
constitue, un acte politique de la 
plus haute signification, 
qui exprime la volonté réelle des 
pays arabes d’oeuvrer en commun 
pour créer une- base scientifique 
et technologique autonome. 


ANCIENS COMBATTANTS 


C Uns cér ém o n ie tFhommàge 
auz mor tr de là puerte, "organisée 
la cité universitaire de Gôt- 
tingert, en Basëe-Sàxe, par les 
anciens combattants de la région 
et- - feulé camarades de Prusse 
orientale et de Silésie, qui y sont 
•refusés et se sont 'groupés au 
sein de la L&ndsm&nnschaft Qst- 
preusseo, aura lieu*, le dimanche 
5 septembre! Le colonel J.-M. Rey- 
mond, initiateur de ce - rassem- 
blement annuel fréneo-alleniand, 
déposera au monument aux morts 
une petite unie' en céramique 
renfermant un peu de terre 
recueillie à Verdun. 


— ' — : — • rir tpvB&ciTR} ~ " 

IMPORTANTE INDUSTRIE CAOUTCHOUC 

" - V «éô» ** 

RECHERCHE COPARTICIPATION ÊT COLLABORATION 
technique et primaire ■ • ■ - 

. Malsob Jectenr oeamtre trensportenses. ‘ _ 

Casrilk &PX X/2M Milano (Itaiia), 


ktetan et les pressions sont plus 
efficaces. 

J'iaqu’à présent, la politique 
française d’exportation d’équipe- 
ments nucléaires était simple. 
Paris voulait tenter sa chance cha- 
que fois que l'opportunité se pré- 
sentait. Nos exigences de contrôle 
étalent souvent inférieures & 
ce Des de nos concurrents. Le 
conseil qui vient d'être créé de- 
vrait tempérer cette tendance et 
prendre en compte des possibilités 
de réactions internationales 
comme celles qui ont eu Ueu à 
Colombo après la décision fran- 
çaise de vendre des centrales nu- 
cléaires & l'Afrique du Sud. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


UNE DÉLÉGATION 
A LA CONDITION FÉMININE 
REMPLACE 

LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 


La Délégation À la condition 
féminine, dont la création a été 
décidée en conseil ‘des ministres 
le mercredi 1" septembre, se subs- 
titue au secrétariat d’Etat qui 
avait les mêmes attributions dans 
Je gouvernement de AL. Jacques 
Chirac (voir nos dernières édi- 
tions du 2 septembre). M_ Chirac, 
lorsqu'il forma son gouvernement 
en jum 1974, avait proposé de 
créer une telle délégation pour 
répondre à. la demande de 
M. Giscard d'Estaing. Mme Fran- 
çoise Giraud, À qui ce poste fut 
. proposé, refusa vertement: s Dans 
quinze murs, avait-elle écrit, fl 
va me demander tThistaUer mon 
bureau dans la cuisine de Ma- 
tignon et de faire du café pour 
ces messieurs de l'UJDJL t » 
Aime Giraud l’emporta et devint 
membre du gouvernement. 

Mais, après la formation du 
nouveau gouvernement. Mme Gi- 
raud a estimé que, cette tais, la 
situation était différente, le se- 
crétaire d’Etat & la condition 
féminine ayant < frayé la voie > 
au coure des deux années écoulées 
et forcé d’une certaine manière 
les ' administrations a prendre en 
compte les problèmes féminins. 
TV autre oart. comme l'a souligné 
le premier ministre. U laissait un 
programme à appliquer (le Monde 
daté 29-30 août). « Le » délégué 
sera une femme a indiqué 
Mme Glroud au Journal Sud - 
Ouest. ! 
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LA CLEF ROUGE 

Siège social : 24. 3». Raymond-Poincaré. 75116 Paris. 
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AU CL 

Moitié — L 

Prénom I 
Adresse 





Code Postal 


Signature obligâtoiie : 


Cette carte vous donne droit à 
2 livres gratuits et à un cadeau-surprise. 

(découpez vite cette page !) 


Découpez cette page pour recevoir, bientôt, vos 
ô cadeaux de bienvenue au Club Pour Vous- 
Hachette : 2 livres gratuits fa choisir parmi les 
9 grands succès présentés ci-dessous) 
accompagnés d’un cadeau surprise! 

Comment recevoir vos 3 cadeaux de 
bienvenue 

L Remplissez fa carie ci-dessus avec vos nom 
cl adresse. 

2. Cochez ics 2 cases correspondant aux 
2 livres gratuits que vous choisissez. 

.5. Découpez toute celte page et envoyez-la, 
tous enveloppe affranchie, ri Club Pour Vous- 
Hachette - B. P. 30 -.77210 Avon. 

Le cadeau-surprise sera joint à vos 2 livres 
gratuits. 


‘ (Attention 1 Offre limitée à la France 
Mélropoli laine et aux non-adhérents.) 
Profilez de tous les avantages du Club 
Pour Vous-Hachelte. 

En recevant vos 3 cadeaux de bienvenue, vous 
devenez automatiquement membre du Club 
Pour Vous-Hachctic. Premier avantage : 
vous bénéficiez d’un droit dbdhésion 
préférentiel de 9,50 F sculemenL Une fois payé 
ce droit d’inscription unique, vous bénéficiez, 
ch permanence, de tous lès avantages de 
votre Club. 

• Vous êtes abonné gratuitement ù une 
luxueuse revue trimestrielle vous présentant 
un choix de 120 excellents livres, pour tous les 
goûts et tous les âges. 


• Notre comité de lecture, composé d'écrivains 
prestigieux : Hervé Bazin, Françoise Mallet- 
Joris, Claude Mauriac, André Frossard. Robert 
Sabatier, sélectionne pour vous les meilleurs 
ouvrages et vous conseille dans votre choix, 

• Les livres du Club Pour Vous- Hachette sont 
présentés reliés sou s jaquettes exclusives. Et 

f iourtunt, vous les paierez moins cher que 
édition ordinaire du commerce. 

• Vous réaliserez dhvanlageqscs économies 
tout en vous constituant une bibliothèque 
dequalilé. 

• Enfin, vous bénéficiez d offres spéciales à 
prix super-réduits sur les disques et autres 
articles de loisir et de cadeaux pour vous 
remercier de votre fidélité. 


Choisissez vos 2 livres gïratuits en cochant simplement2 cases. 

Remplissez votre bon. Choisissez vos 2 livres gratuits. Renvoyez celle page aujounHiuimCmesaos enveloppe affranchie à Club Pour Vous-Hachelte - B-P. 20 - 77210 Avon. 
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NoCUe Lorioi - Un Cri 

La loue, la paùuan. le corps A corps d'une femme 
BVêcbyte.. .V 

'3ST pâte* - - Reliure refusfcîn avec dorures. ' ■ . 

Prix Club' Pour vous : GRATUIT. 


André SuftHnsi." Un coup de grâce. 

Le dernier de Jasénc. Les Homn>c* rn Plane 
Un regard lucide sur l'univers lMejnlalm, 

4M pages - Reliure Unie bous jaquetre ifhtsirée. 
Pnx Club :J21î Pour vous : GRATUIT. 


. ■■ 




mi 






Giïberi Ccfbnm - Pan titan en aoromne. cuomw 
U ne vie pleine de cuiuiuC-lcrqui sont autant F 1- 
de brûlants cchccs. I 

4W pages - Rclwre balesLin avec Jottitts, I I 

. ' Prsx Club iprf.Houi: vous: GRATUIT, 

Peter Bmfhkÿ - Les Petits de la Mer. 




loseph loffo - Un sac de billes. • 
j I Su lis rbcnptiuâ deux enfants iciiËc, 

I pour survivre, apprennept la débrouillardise. 

8 “ I 352rpiêes r Reliure lofle sons laquelle illusirée. 

0*K27 'I^dCÏ» ixmsrCMLATUIT. 




5 | 1 

qui nA/c- Je suspente de Huintel j 

283 pages - Reliure toile sous jaquette Hl aitëc. | 

Prb Club Pour vow: GRATUIL 

Maurice Mcsaqetié- Ctol la i paipregni a ralioe. tarin* ki 
. Dira p l ant és , des cunscils.-fieiTcccucs pour I I 

utiëux se nourrir et pour mieux vivre. | 1 

365 pages - Reliure Luüc sous jaquette îUuttrvc. , I 

' Prw Ciub ftwr vota : GRATUIT. W7(W 




Oirtsüaui Bamord.* 


IMS. wriwjrf 


"Faut 41 prolonger la v« A tout prix ou abréger la 

a A ? _ t— -e j.. _ l . ikV _ ■ ■ ■ 


cocbeiU 

□ 


souffrance 7" Le prcmict ^3 nmd 
du fsqpde. 408 papes -ReKuret 
Ihix Club :4 


Roger Bo miche • Le gmt . a 

Cinq prends TVumSr ®**e mqgisiroïe griurtc ■% 
de ponmtia de dnq daugneux gangster». 

539 pages - Kclhirt loïleaotra jaque lie illustrés. 
Prix Club :Jrtî Pour vous : GRATUIT. 


tplus célèbre ebirurpien 
J sous jaquette lUtntiirc. 
-. Pour vous : GRATUIT. 


Patrick Canviu - L'Amour aveug le. 
Ou cbiruneil otqmum fenpic avngfe et larder 
7» d odbtier sa nulL 

-'RrDiufc balaskin avec dortircsL 
. mx Club : JâT. Pour vous : GRATUIT. 


□ 

«30 

forimlrt 
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Bon pour adhérer au Club Pour Vous-Hachette et recevoir 2 livrés gratuits + un cadeau-surprise. 


Envqycz-moivite les 2 livres graioii* qtiq jtei 
cochés d -dessus ainsi que mao cadeau -surprise. 

Us constituent mes cadeaux dcfcienvcnue au 
Club Pour Vous -Hachette auquel frdbère 
aujourd’hui aux conditions suiyanr« ; 

Chaque trimestre, je recevrai eraluitement 
votre magazine, offrant on choix ac pins de cent 
livres et autres articles de loisir. 

Je disposerai alors' de € semaines poorfelre • 


mon choix et tous adresser .ma coin mande 
accompagnée de son règlement 
. Passé ce délai, si je ne vous ai pas envoyé ma 
commande, vous m Enverrez automatiquement la 
"Sélection du 7rimcfftre n , présentée dans le m agaâne 
et que je vous réglerai à réception. 

' )e m'èngage è rester au Club pour une durée de 
deux ans minimum et A acheter au moins) livre' 1 
par trimestre. 


je bénéBde- du tarif'td’âdhèsion prf férenliel 
de 9,50 F que je rfglcruiaprrt rrôvpiion de mes 
cadeaux grofuils. 

Un service de Ux turc A domicile, punique*, [fl ■ f t , 

fip/ 2 tnC pu- Hachcirç, L pha iiàpurtante L* 1 * K ■ 

orsanbabon fran^ofec de d'tfvmùn nfjJTf 

de lines- t . J 

1 C3ub Poar Wnè-Hsçhette- n I" ti*- . 

77210 AVON. 
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RELIGION 






I 



Paul VI espère 


Peul VI a évoqué le cas de 
Mgr Lefebvre devant les quelque 
huit mille pèlerins qui assistaient, 
ce mercredi 1er septembre» à 
l'audience du mercredi. 

« Vous attendez peut-être de 
nous, ce matin, un commentaire 
sur la messe célébrée à Lü le par 
Mgr Lefebvre, a déclaré 2e pape. 
Celui-ci, hélas ! n'avait pas le 
droit de procéder à cette célébra- 
tion, ayant encouru la supension 
c a dhrlnls s pour, avoir ordonné 
des prêtres à Ecône, à la fin de 
juin, malgré la norme canonique 
explicite qui lui avait été préala- 
blement rappelée. (-.) 

« Vous ■ attendez peut-être une 
réponse de notre part aux très 
graves accusations Qttü a pronon- 
cées publiquement contre oe Siège 
apostolique , contre le concile et 
contre notre personne? s « Mais 


non, s’est exclamé Paul VL nous 
voulons nous abstenir en ce 
moment de toute allusion à cette 
question, même si elle est deve- 
nue bien plus grave et bien plus 
amère pour l'Eglise et vour nous 
personnellement. 

* n est Clair, a souligné le pape. 
que nous ne pouvons pas ne pas 
déplorer énergiquement ce cas. 
Mais , pour le moment, nous vous 
inviterons, vous, les ecclésiastiques 
fidèles, les bons calhoUques et 
aussi toutes les per sonn es de bon 
sens qui suivent cette douloureuse 
affaire avec un Intérêt anxieux, 
à prier le Seigneur afin qyfü Ins- 
pire à notre frère et à ses parti- 
sans un changement d'attitude et 
une vraie tUtêUté à la sainte 
Egflise catholique pour la paix et 
la concorde de laquelle nous 
implorons raide divine, s 


Mgr Lefebvre annale deux cérémonies 


Bruxelles (AJFJPJ. — dans un 
communiqué transmis à l'Agence 
France-Presse par l'Intermédiaire 
de son avocat belge, M* G, Wall- 
liez, Mgr Lefebvre, qui devait 
conférer des confirmations, ce 
jeudi % septembre, en Belgique, et 
vendredi au Pays-Bas» a déclaré 
quH avait dft reporter ces céré- 
monies pour raisons de santé. H 
a précisé qu'épuisé par les dépla- 
cements et interviewes de ces 
derniers jours, il était contraint 
de prendre un repos absolu de 
quarante-huit heures. Il rentrera 
à Ecône dans quelques jouis et 
s'efforcera d’être présent le 5 sep- 
tembre à Besançon pour la pre- 
mière grande messe, de l'abbé 
Patrick Groche, un séminariste 
qu'il a ordonné en juin dernier. 

s Je tiens à protester d'avance 
contre toute insinuation de mala- 
die diplomatique ou de recul 
devant les interdictions des évê- 
ques locaux, a précisé Mgr Le- 
febvre. Je crois avoir prouvé 
qu'avec la grâce de Dieu aucune 
pression, ni menace, ne peut me 
faire renoncer à mon devoir d'évê- 
que catholique , ministre de la 
grâce sacramentelle. Dès que mon 
état de santé et les charges de 
ma fraternité me le permettront, 
je viendrai faire les confirmations 
prévues. Je comprends les décep- 
tions des prêtres, enfants et 
familles qui comptent sur moi et 
je ne les abandonnerai pas autant 
que le Bon Dieu m'en donnera 
la force. > 

D'autre part, dans le môme 
communiqué, l'ancien archevêque- 
évêque de Tulle s'insurge contre 
ce qu'Q appelle « Yanarchie litur- 
gique de V Eglise conciliaire En 
trop d'endroits, dit-il, les évêques 
appliquent les directives conci- 
liaires, retardent Vâge de la 
confirmation alors que les enfants 
ont plus que jamais besoin de la 
force du Saint-Esprit pour gar- 


der Pmnocence baptismale dans 

immonde corrompu.» 

* A un moment où contre ui 
tradition apostolique, fidèlement 
observée dans le rite romain, de 
simples prêtres sont délégués & 
la légère pour confirmer, même 
en présence de leur évêque, Ü 
n'est ni raisonnable ni catholique 
de refuser à un évêque le droit 
de conférer ce sacrement. En 
tout cas, a-t-il conclu, personne 
même 'à Rome, ne peut nier la 
validité de mes confirmations. 
On ne peut, certes, en dire autant 
de toutes celles de TEgUse conci- 
liaire, en raison de l'anarchie 
liturgique qui y règne , et de rem- 
ploi officiellement autorisé d'une 
matière douteuse contraire à 
toute la tradition de la sainte 
Ecriture et de la Sainte Eglise 
catholique, s 

Sans mettre en cause les rai- 
sons de santé invoquées par 
Mgr Lefebvre, 11 apparaît toute- 
fois que le nombre d'enfants sus- 
ceptibles d'être confirmés dans 
les paroisses de Sbefferhausen 
(Belgique) et des environs, avait 
progressivement diminué. D'une 
douzaine à l'origine, il serait 
tombé & deux seulement & la suite 
des mises en garde faites contre 
le prélat intégriste. 

D'antre part, l'annulation de 
son voyage aux Pays-Bas, selon 
des membres de son entourage, 
est due aussi an fait que Mgr Le- 
febvre n’approuve pas entière- 
ment le < mouvement de Stein » 
qui se développe dans une localité 
du Limbouzg néerlandais, où un 
miracle se serait produit : un 
crucifix aurait saigné, et où 
Mme Bertha Meuleberg, proprié- 
taire de la chapelle privée où 
devait être dit l’office à Stein, 
aurait eu des contacts avec le 
pseudo-pape Clément XV, de 
Clémery (Moselle), mort le 
23 juin 1974. 



LE PRIMAT D'ARGENTINE 
DÉNONCE 

L' « ATTITUDE REBELLE» 
DU PRÉUT 


Buenos-Aires (A J* J. — Le car- 
dinal Juan Carlos Aramburu, 
primat de l'Eglise catholique 
argentine, a condamné, le l* r sep- 
tembre, 1' c attitude rebelle » de 
Mgr Marcel Lefebvre et réaffirmé 
son soutien au pape Panl VL Dans 
un message adressé au pape, le 
cardinal déclare: « En raison de 
l'attitude rebelle déplorable de 
Mgr Lefebvre, je réaffirme à votre 
sainteté en mon nom et en celui 
du clergé et des fidèles de Varchî- 
diocèse de Buenos-Aires notre 
soutien total et indéfectible au 
vicaire du Christ Nous prions 
pour Vunitê de l'Eglise. > 

[Lon de la messe qnU a célébrée 
à Line, Mgr Lefebvre avait cité 
l'Argentine comme un exemple de 
pays où Contre règne depuis le coup 
d’Etat qui a renversé, le 24 mars 
dernier, le régime de Mme Isabei 
Pérou. Ces déclarations ont été vive- 
ment ressenties dans tes milieux 
libéraux, où l'on fait ressortir que 
les violences politiques dans le pays 
ont ralt près de sept cents morts 
depuis le coup d’Etat.] 


POINT DE VUE 

POURQUOI MÉCONTENTS ? 


O UA ND des Abus dits raisonna- 
bles sa mettent en colère pour 
des motils- qui apparaissent 
Infantiles, U faut chercher les vraies 
causes quelquefois très loin de 
Targuaient Invoqué. - 
Ni Mgr Lefebvre ni Mgr Bourget 
(qui fut ta chef d’un résea u de la 
Résistance parisienne dès 1940) n’ont 
ail inné Tarage dans un ciel Impec- 
cablement bleu. Il y a longtemps 
qu’on entendait des grondements. 
Qu'est-ce qui ne va pas dans ta peu- 
ple chrétien 7 
Quatre exemples : 

1) La position du prêtre pendant 
fa célébration de ta messe . — Le 
lieu sacré a ses -rites. Ils sont des 
condensateurs de., forces. Les hin- 
dous Isa no mm ant rentras ou man- 
dates- Sur las mandatas précisément 
le grand psychologue G Q. Jung a 
fait des expériences concluantes. 

. Le temple est une figure géomé- 
trique calcifiée pour former un 
champ électromagnétique cTûné 
grande puissance. Les mathémafl- 
ctens hindoue, rappelle Alain Danlé- 
lou, s'y prennent à la manière de nos 
physiciens quand Ils construisent 
une pile atomique. C’est par sa struc- 
tura que le temple condense l'éner- 
gie cosmique et la fait rayonner sur 
les fidèles. Il est probable que les 
bâtisseurs de cathédrales s'inspi- 
raient de tels principes. Voilà pour- 
quoi Ils ont pu transmettre jusqu'à 
nos jours une haute Initiation. A 
l’origine, l'architecture fut une science 
sacrée. Avant d'être formule esthé- 
tique le nombre d'or est champ de 
forces. 

Nous arrivons au plus délicat : 
l’orientation. Les points cardinaux 
ont leur valeur énergétique. Pour 
prier, les juife se tournent vers Jéru- 
salem. les musulmans vers La Mec- 
que. Les églises chrétiennes, qui se 
veulent universelles, tout comme les 
temples d'Isis, regardent vers l’est, 
verè le foyer en pleine expansion du 
soleil naissant Depuis que le prêtre 
dit sa messe face' aux fidèles, dans 
une église toujours orientée à l’est 
Il salue le soleil mourant 
Au cours d'une « table ronds • 
de l'Alliance mondiale des religions, 
que feus l'honneur de présider II y a 
cinq 8 ns. le cardinal Danlélou. si 
versé dans fa patristique (il lut ne 
l'oublions pas. expmt au deuxième 
concile du Vatican), nous a transmis 
un commentaire étrange des Pères 
de TEglise sur le baptême. Pour 
chasser Satan et ses pompes, on se 
tourne d'abord vers F occident et ses 


par MARYSE CHOISY 

ténèbres. Ensuite, quand on baptise 
au nom du Christ on se tourne vers 
le lumière de l’orient Loin de mol 
l’idée que le prêtre, trop enclin à 
prier vers l’ouest, dédie sa messe 
è Satan. SI j'ose aller jusqu’à cette 
‘ hypothèse absurde, c’est pour, mon- 
trer l’importance de ce rite. Il est. 
à la source, une technique de 
« lumière cohérente », comme dirait 
un physicien moderne. 

. 2) C’a st de la physique aussi que 
relève la vexants question des prières 
an français. Sans doute— Sans 
doute». Le grec eût mieux valu. Dans 
sa partie la plus primitive, le grec 
d'Hésiode peut ee comparer aux 
deux langues sacrées : l'hébreu et ta 
sanscrit La Cratyis de Platon n'est 
pas un jeu, mais une initiation. 
L’Eglise a si bien senti ta présence 
surnaturelle dans certaines syllabes 
helléniques que, jusqu'au concile, elle 
a conservé dans la messe le Kyrie 
eleison. Coïncidence 7 Kyrie eleison 
est précisément un' m entra (1) 
employé dans Thêsychasme byzantin, 
que Ton pratique encore aujourd'hui 
au mont Attios. 

Soit je l’accorde, le latin n'est pas 
une langue sacrée. Et pourtant, pour 
avoir servi pendant deux mille ans 
de véhicule aux prières, même le latin 
. de sacristie a gagné ses lettres de 
noblesse. Il conditionne l’élan reli- 
gieux. Les deux objections avancées 
sont sans valeur : 

a) Les fidèles ne comprennent pas 
le latin 7 D'abord, on leur a toujours 
donné une traduction Juxtalinéaire. 
Ensuite, c'est le aon, le rythme, et 
non le contenu des mots, qui ampli- 
fient l'énergie ; 

b) « Superstition -.disent les 
esprits forts. U se trouve que la phy- 
sique, la vraie (celle que les théolo- 
giens et les philosophes n’ont pas 
encore pris la peine d'étudier), la 
physique nucléaire, est du côté de la 
« superstition ». Et Taffaire Galilée 
est du côté des esprits forts... 

Le phénomène de la résonance (2) 
explique la pollution des eaux ma- 
rines par une explosion atomique 
dans un lac très lointain. Il explique 
aussi l'effet quasi miraculeux qui 
suit la récitation de certaines syl- 
labes sacrées. Toutes les langues' 
ne les possèdent pas (sur les rap- 
ports de la science et de la fol. voir 
le Qnose de Princeton, de Raymond 
Ruyer (Fayard), le livra le plus 
éclairant paru depuis trois ans). 

11 me semble qu'une grande et 


ancienne Eglise devrait ae garder 
de peiner ses mystique*. 

Mes deux autres exemptas relèvent 
plutôt de l’ordre moral et psycholo- 
gique. lis n’ont pas fini de m’étonner. 

3) Autrefois, on disait : « Le Père 
éiornaf, bon ot miséricordieux. - te 
mot - miséricordieux « est supprimé. 
Bizarre, dans une religion fondée sur 
la charité 1 En soi. cette Innovation 
serait vénielle, si le terrible change- 
ment Intervenu dans le Notre Père 
ne l'aggravait de tout son poids. 

4) Notre Père nous a été donné 
par le Christ luf-même dans l'Evan- 
gile. Une prière essentielle I On 
m’avait appris à réciter : • Ne nous 
laissez pas succomber à le JlRftta- 
tfan. ■ Maintenant II est dit : 
« Ne nous soumets pas à la tenta- 
tion Alors là jo demande qu'on 
m'explique. La nouvelle traduction, 
prôtend-on, est plus près de la tan- 
gue originelle. Quelle tangue? Le 
Christ pariait Taraméen. M Le latin 
induess est suffisamment flou pour 
couvrir bien dos sons, tous sauf 
• soumets -. Jusqu'Ici, quand on 
bousculait uno tradition, c’était au 
nom du progrès « On n'arrête pas ta 
progrès »• dlsait-on pour nous conso- 
ler. L* - évolution » va de ta fol du 
charbonnier à la théoioçla du philo- 
sophe et du scientifique Or sur ce 
verset nous projotons une Image 
régressive. Quoi 7 Pondant un demi- 
siècle nous avens passé notre temps 
à épurer la figura du Dieu absolu. 
Aucun confesseur n'osait plus nous 
présenter le potentat oriontat hérité 
de Hammourabi, te Père Fouaîtorï 
dont se moquaient à la fois Freud. 
Maria Monîcr.sori. Gandhi et 
Mme Hélène Dorlhao réunis. Et 
l’on veut maintenant quo nous adres- 
sions notre prière à ce sadiquo qui 
non seulement n’osl pas miséricor- 
dieux. mais oncore nous oblige dia- 
boliquement à fréquenter la tenta- 
tion ? 

Ce que ]e reproche A cos variétés 
conciliaires, ce n’est pas d'dtro révo- 
lutionnaires. c'est do ro3tor affreu- 
sement conservatrices. 

( 1 ) ifcr.rre ide tncscnn, penser). 
Suite de lettres semblées da ma- 
nière à agir put l* snAtléro. C'est 
un moyen d'entrer on relation avec 
ta Verbe. d*ualr le ciel et la terra- 

(2) C’est le phénomène produit par 
l’action à distance d’une vibration 
sur une autre vibration. J*al longue- 
ment parlé de la résonance dans 
mes livres : l'Eirc ci le Silence. 
Moïse, la Métaphysique des mes, 
Potala est dsra le c tel. entretiens 
avec le dalat-tema «Editions du 
Mont-Blanc, distribution Buchet- 
Chastel). 


I 


De nouvelles révélations sur les persécutions en Union soviétique 


Mgr Roger Etcbegaray, archevêque de Nfarariite 
et président de la conférence épiscopale, vient de 
faire un voyage de 3000 kilomètres en UJLSB. 
sur l’Invitation de ITffifae orthodoxe rosse. Dans 
son bulle tin diocésain, V Eglise d'aujaur&hui, 11 en 
fait un compte rendu et confirme certaines sta- 
tistiques figurant dans les dossiers analysés ci- 


dessous. H livre, également» ses impresrions 
personnelles. 

« Ce qui fait la force de VEglise, écrit 
Mgr Etcbegaray, c'est la sérénité de ce peuple de 
Dieu qui renaît sans cesse de ses cendres et réus- 
sit à marquer de sa fai le quotidien le plus poVtué 


• d' athéisme müttrmL Personne ne soupçonne ram- 
pleur et Hntenstté de la vie religieuse en Union 
soviétique. C'est, sans nul doute, le plus grand 
volcan de la chrétienté, un volcan qui gronde 
aujourd'hui à travers les voix pathétiques rTtntel- 
lectuels ou de jeunes à la recherche dTun s Père 
Zossime* des Frères Karamazov. C_) 


« Oui, bienheureuse Eglise, où V Evangile est 
recopié à la main , arraché aux touristes ou 
acheté au marché voir : que ne peut-on espérer 
de cette Eglise lorsque retombera sur son immense 
ferrttofre la lave incandescente et féconde de sa 
foi au Dieu trinitairc I a 


! 


* 

ï 


Traitement intensif de drogues 
avec menaces de violence ; licen- 
ciement et expulsion d'apparte- 
ment ; « passage à tabac » par les 
agents du KLG-B. ; pressions et 
chantage exercés sur les proches 
parents : voilà quelques-unes des 
mé thodes employées par la police 
secrète soviétique pour faire écla- 
ter un groupe d’intellectuels chré- 
tiens. 

Elles sont décrites en détail 
deux documents qui viennent de 
parvenir, d’une part, au Centre 
pour l’étude de la religion et du 
communisme, à Keston College, 
dans le Kent (Grande-Bretagne) ; 
et, d’autre part, au pasteur Philip 
Pot ter, secrétaire général du 
Conseil œcuménique des Eglises 
(CjCELE.), dont le comité central a 
terminé ser. travaux à Genève le 
16 août. Travaux consacrés en 
grande partie à des discussions sur 
les droits de l’homme — notam- 
ment la liberté religieuse dans 
les pays de l’Est — un an après 
les accords d’Helsinki (le Monde 
du 14 août). 

Ces documents s'ajoutent au 
volumineux dossier distribué à la 
réunion du comité centrât inti- 
tulé a Lettres, appels et commen- 
taires reçus par le C.ŒÆ. sur la 
liberté religieuse dans les pays 
socialistes entre ■ octobre 1975 et 
juin 1976 ». La pièce centrale de 


ce dossier est la lettre adressée 
par le Père Gleb Yakonnine et 
M. Lev Regeüson, soviétiques tous 
deux, à la cinquième assemblée 
mondiale du C.ŒLE. & Nairobi en 
décembre 1975, qui devait déclen- 
cher un débat passionné autour 
de la résolution proposée par le 
pasteur suisse J. Rossel : «Les 
restrictions à la liberté religieuse, 
tout particulièrement en UJtJSJS^ 
préoccupent le C.C5J5. L'assemblée 
prie respectueusement le gouver- 
nement de VUJIJ5JS. Rappliquer, 
dans les faits, le principe nu- 
méro? de raccord RHétsinki (1).* 

Les métropolites Jù vénal et 
Nïkûdhn. de l’Eglise orthodoxe 
russe, avaient réussi à faire reti- 
rer l'amendement, mais celui-ci 
a eu pour effet de rendre publique 
une controverse qui alimentait 
depuis longtemps les discussions 
de couloir : le CXEE. peut-il 
condamner les violations des 
droits de l’homme dans les paya 
occidentaux publiquement et no- 
minativement tout en taisant 
celles nmrnintwpgf dans les pays de 
l'Est? 

Un des documents de base sur 
lequel ont travaillé les expe r ts du 
C.ŒLE, est un rapport Intitulé 
« La liberté religieuse en Union 
soviétique a, publié par trois insti- 
tuts de recherche occidentaux (2). 

Depuis une soixantaine d'an- 
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nées, peut-an lire dans ce rapport, 
le parti communiste exerce un 
contrôle absolu sur renseigne- 
ment. la presse, la radio, la télé- 
vision et le système légal en 
UJLSlS. Malgré une propagande 
athée sans relâche dans tous ces 
domaines, ainsi que des mesures 
antireligieuses qui vont de la 
discrimination dans l'emploi à la 
persécution ouverte et du ridicule 
à l’internement dans des asiles 
psychiatriques, la religion, loin 
d'avoir disparu, donne même des 
signes de renaissance. 

Après trois vagues de persé- 
cutions systématiques — d'abord 
pendant la révolution, ensuite lois 
de la terreur stalinienne des an- 
nées 30, puis sous Khrouchtchev 
au début des années 60, — l’Eglise 
orthodoxe aurait toujours environ 
trente millions de membres, 
TEglise arménienne apostolique 
trois millions, les Eglises luthé- 
riennes de Lettonie et d’Estonie 
un demi million à elles deux et 
le Conseil réuni des chrétiens 
évangéliques et des baptistes ras- 
sembleraient plus cran deml- 
milion de fidèles. 

SI l’on ajoute à cela les 
membres des autres Eglises, ceux 
des différentes sectes et les chré- 
tiens sans appartenance confes- 
sionnelle — sans parier des autres 
religions. — la survie, voire le 
développement, de la religion 
Hong nn climat hostile, n'en est 
que plus frappante. On . a même 
pu dire que les croyants convain- 
cus sont aussi nombreux — sinon 
plus — à l'Est qu'à l'Ouest^. 


La politique soviétique, poursuit 
le rapport, est variable et 
visible. D 


as 


est variable et lmprê- 
est évident, toutefois, 
,12 D'y a pas eu d’amélioration 
epuls Helsinki — bien au 
contraire. C’est ainsi que La loi de 
1929 sur les associations reli- 
gieuses a été durcie en 1975. Les 
croyants ne peuvent pas, -par 
exemple, Inviter un prêtre chez 
eux pour baptiser leur enfant, 
bénir leur maison ou célébrer la 
messe sans la permission des 
pouvoirs locaux. En fait, toute 
ractlvtté religieuse tombe sous le 
coup du code pénaL dont les 
articles, élastiques, s’étendent à 
toute activité jugée « subversive » 
ou « potentiellement subversive » 
par les autorités. 


La partie centrale du document 
a été rédigée par les deux ortho- 
doxes russes, le Père Yakounine 
et M Regeison. qui avaient écrit 
à l’assemblée de Nairobi et qui 
se trouvent toujours en Union 
soviétique, bien qu'ils aient perdu 
leur emploi, le premier comme 
prêtre en paroisse et le deuxième 
comme scientifique. Ils sou- 
lignent les quatre principes de 
base sur lesquels repose la légis- 
lation antireligieuse: 

1) L’enregistrement, obligatoire 
de toute association de croyants 
est compris non pas comme un 
acte de reconnaissance, mais 
comme la permission, qui est sou- 
vent refusée, d’exister. 

2) Les sociétés religieuses ne 
peuvent pas posséder de biens 
propres. Tout le mobilier ecclé- 
siastique, y compris les calices» les 
ciboires, les icônes, les ornements, 
etc* est nationalisé, ce qui faci- 
lite L’affectation des Lieux du 
culte a des usages profanes. 

3) Toute activité missionnaire 
et culturelle est interdite, ce qui 
rend impossible l'évangélisation. 

4) Le système d'enseignement 
est discriminatoire puisqu'il qua- 
lifie de c criminelle » toute 
conversation religieuse entre un 
citoyen et ses enfants ou ceux 
de ses parents ou voisins. 


Myopie ef dogmatisme 

L’autre document de base uti- 
lisé par les experts du CXEJEL 
est un rapport rédigé par le dé- 
partement des affaires Interna- 
tionales du Cansefl britannique 
des Eglises, mis en forme par Ve 
pasteur Trevor Beeson en 1974 
et publié en français l'année der- 
nière sous le titre Prudence et 
courage (3). L'essentiel de cet 
ouvrage est consacré à une mi- 
nutieuse information. Dans La 
partie européenne de TUuton so- 
viétique, « la myopie et le dog- 
matisme du parti communiste 
autoritaire rappellent de plus en 
plus la rigidité du régime tsa - 
liste ». 

Il n’v a pratiquement aucune 
limite à La répression, bien qu*0 
ne fasse pas de doute que le 
parti et le gouvernement soient 


la religion soit acceptée jusqu'à 
un certain point comme un fac- 
teur de solidarité nationale. 

En 1961. il fut interdit aux 
prêtres de paroisse de participer 
au conseil paroissial En quatre 
ans, une dizaine de milliers 
d’églises fuient fermées, ainsi 
que cinq des huit séminaires 
Trois évêques an moins furent 
emprisonnés, fi fut décrété — 
mais non promulgué officielle- 
ment — qu'il serait Interdit aux 
croyants au-dessous de dix-huit 
ans de participer au culte ou de 
recevoir une instruction religieuse 
régulière. 

D semble bien que l’Eglise 
orthodoxe soit truffée d’agents du 
gouvernement. 

L’auteur estime, pour sa part, 
que le wttriarche Pimène. en 
fonctions depuis 1971, est un hom- 
™ de foi et de prière. Quant à 
Mgr Nïkodïm, il reste un person- 
nage assez énigmatique, plein de 
qualités, mais dont ses intimes 
«Usent qu’i] semble être resté sous 
l'influence de l’atmosphère stali- 
nienne dans laquelle u a été 
élevé. 

La fidélité aux offices liturgi- 
ques reste la force principale 
?^25 ,. EgUse bâillonnée et peu 
instruite en raison de la rareté 
îîfs Ntos. Les rapporteurs écri- 
vit SP e . Jeunes s'intéressent 

alnsS j que des membres 
de 1 intelligentsia. 

Sur le s antres Eglises en üJt 
&S. et dans boit autres pays le 
report contient quantité depré- 
étalons et d'appréciations. En 
dehors de la Pologne, qui consti- 
tue un cas à part, la vigueur des 
noter en République 
dlnjMraUque allemande et en 

Des églises bondées 

Comment passer sous silence 
1 Albanie. aie premier Etat athée 

60 ? éplt de 06 Que 
ta* Constitution, VHMp.I. 


KurtL pour a voir baptisé m 
enfant. 

En Roumanie .la reilgloi 
continue à etre mêlée à la tram 
de la vie quotidienne. Les église 
Peines ,e dimanche et Ja 
mais vides en semaine. En 1973 
ie président Ceaucescu décla 
S/LiL* Qu&torze confession. 

^ l9 iVf ses ^ e Roumanie jouissen 

ft-rtS l î^ F î tfa ** îeur P e ™* 

M?L d tiïf Delopper *^3 activités 
Nous affirmons le droit de no 
citoyens d'avoir des croyance 

Dans la sociéb 
socialiste roumaine, l'Eglist 

dïwrJ m ÿ xmt f r en paix soi 
«TEurope de l’Est ont de 

plus orageux : entre 1958 et 1963 

c l nq cents P 1 ** 118 * 

laics furent arrêtés : k 

deux ^i 0 monas i téres ’ fermés ' 
i moines f u r e n l 

g?ei2? ^ dC quitter !a ™ rel1 ' 

ûeMfïïjiëir. leUr -* entrée au Conseil 
2h ^?l niq * ue dea E S»ses en 1948 
1961. Jes Eglises 
? U L VIS avec l’Occident, 
? st b,en aident — ainsi 
contre à nouveau les 
“««hiBniM à rassemblée 
«H» 1 ~ q ? e ks responsables 
nfrt-l JSm 0 ® 11 0Tlt obte «U tout 

participation au C.CEE. que 

*ÎH r siIen ce sur les 
négatifs de la politique 
oe leurs gouvernements. 

hènri fesquet. 

ALAIN WOODROW. 

part ornïiM f®. èarriôrcs : rap- 
bi6e flîî rVt cinquième assem- 
par Nairobi, présenté 

dlïiano > S? t i Marcel Henriefc. Sdl- 

Qunt» l8L ™ d» 

guatre- Venta. 75006 Parta ; 533 pijn*. 

roiirin^r C ^ trc P° ur l’étude de U 
>?n commuutamo de Kes- 

FV»? * Qrandu-Dretopno). la 

Zurio2 a, î«. . iô deuxième monde. A 
nïtto?a/ S r^ S!W> , ct T Institut Xntor- 
InciauS 1 J?° Ur * reehereliu mtaaio- 
(ParJ^Bar) QCriiraûnl «ïue. & Utrrcht 

ÏÏÏrrml w SluKe Cf CI» 

üt L 1 E J tm par Trevor Beoaon. 
Jsauiuna du Seuil, 330 pagea. 42 F. 
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Pourquoi amoureux ? mais c’est fout simple : de leur fants feront fout seuls : vous pour- 

■ ^ .... - _ ~ _ AkMnt J&n niininii Ilot» riiï Vrtf rA 


.. ■ .« • ..i i 

► 1 1 •*'. B - 


. '. cham bre,de î eux balcon,- de leur plage où ils 
y vont seuls (pas tout àfait, les parènts peüvent 
-'•‘lès voir -de l’appartement), des week-ends 
. . qui se transforment en petites vacances, y 
_■ rSaison 1977 : vos enfants seront J 

eux aussi heuremc à - ^ 
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Une résidence secondaire àl2 km 
de Fautoroute de Normandie. 

L'autoroute de Nonnandie, 
fri a i n tenant ouverte jusqu’à Caen, 
rapproche la!côte normande de 
, Paris.etmètCap Cabourg à2 heu- 
res de la capitale. Prenez l’auto- 
route A 13 et sortez à Dozulé. Il 
ne vous reste plus que_I2 km, les 
. plus agréables, à travers le pays 
d'Auge pour rejoindre votre rési- 
dence. Garez votre voiture aü 
parking souterrain. Un ascenseur 
monts directement àvofcreappar- 
, tementVous êtes chezvous. Pour 
le week-end^ou pour les vacances 

petites etgmridesl Autres liaisons 
depuis Paris : le turbo-train. (gare 
Saint-Lazare). .. „ , 

Un site exceptionnel • 

. ■qupj.’onne Tçÿrouvera plus. 


exceptionnelle qui en fait des pri- 
vilégiés. 53 nouvelles chances 
d’ètreun propriétaire envié se pré- 
sentent .Ne les laissez pas passer! 

Une .adresse d.ont on est fier. 

Déjà exceptionnel par le site, 
Cap Cabourg est une réussite ar- 
chitecturale qui séduit par le ca- - 
ractère etle coloris desmatériaux: 
(rose des briques, blanc ocré des 
pierres,, brun clair des colomba- 
ges et balcons en chêne, bleu nuit 
des ardoises), par le jeu harmo- 
nique des hauteuxset des profon- 
deurs. Vue de làümer, on est lier 
d’y résider. Comme d’y recevoir 
a mis et parents. Hall d’entrée. 


rcz. aussi ies surveiller de votre 
balcon ou fenêtre. L'autre façade 
bordera un vaste jardin intérieur: 
quelle tranquillité ! Et toutes les 
activités, tous les sports que de- 
mande la détente .vousles trouve- 
rez à Cabourg dont le centre est 
à cinq minutes. 

Une cuisine bien équipée 
comme celle de-votre - 
résidence principale. . . 

A Cap Cabourg le confort 
ne prend pais de vacances. Dans 
votre cuisine vous trouverez tou- 
tes les commodités dont vous ne 
pouvez vous passer : meuble de 
rangement haut et bas, évierinox 
double bac, réfrigérateur, plaque 
électrique 4 leux, four avec hu- 
blot hotte aspirante. Vide-ordures 
à touslésniveaux, chauffage > 
électrique d’ambiance 
avec réglage Ê& 

individuel. 


place tous les jours saufle mardi, 
tel. ; (31) 91.00.65 - Paris : 120, . 

Champs-Elysées, téL: 256.00.90- 
Roueri : 3, rue Rollon, tél. : (35) 
88.63.79 - Siège Social:198,avenue 
de la République,Deauville, tél. : 
(31)88.7735. 

2 pièces double expositioa.45 nr. 

1 er étage Sud-Est séjour, chambre, 
cuisine, entrée, salle de bains,wc 
etbalcondeSm 2 . 

3 pièces double 
exposition 63 m 2 . . 

3 e étage merSud, séjour 2 cham- A 
bres, cuisine, entrée sallede 
bains, wc et deux Æpi 

loggias de 3 m 2 . sÆ2’ 
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vue imprenable. ' 

Tous les appartements de . Contratprixbloqaé. 7 * 

Cap Cabourg s’ouvrent sur des ...... ^est une clause de sécurité 

foggw ou balcon pour la vie en éxtrêmemeri t intéressante actùel- 
plein air. le^ repos ou 1 apéritif ]emeat En Versant 5% àlaréser- 
entre amis. A l abri des vis-a-vis . ya^on vous bloquez le prix de 
votre intimité est protégée par le vôtre appartement Qui ne subira. 


covloir^er^a^iumte, 

bres. L’équipemeritcle haute qiu- 

Dïwl A l’extrême pointe Est dp; v ' . 

la digue promenade MarceS, ; Un aççesdireçfca la plage. 
B piiKt La plage d’un coté; le fùS' ■ La. plage est à? mètres. Au 

taBF'pwt de plaisaincekée' l’autre^ pied de la âigee : promenade 
msDeanville à 15 kaat -Lest Caps MarcefProust (réservée aux pîé- 
Càbomgeois jouissent d’une-yue tons). 9 petits-mêtres que vos en- 

. p T » :« ■ ’•*- - ’ ï‘;i . • . 1 ■ 1 ■ .. '.•il* r' 1 


Contrat prix bloqué- 
- C’est une clause de sécurité 


décrochement des façades. De- 
vant' vous une vue panoramique 
sur la mer, Cabourg, et la campa- 
gne environnante. 

Appartexuents^ténooins. 

Cap Cabourg, avenue Pasteur 


à Cabouig. Renseignements : sur restants. 


aucune augmentation ; Jacques 
Ribourel S. A. vous accorde la 
possibilité de .payer les 15 % sup- 
plémentaires d’apport personnel 
sur 2 ans: Et peut vous ftire obte- 
nir un crédit de 18 ans sur les 80% 
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. VcüiiTle?. mut faire parveorç *"••• 

■ sans cngBÉemfifltde ma paît, *•- ... 

■■-î '\*3 ’O ■ VDtndocmnentatioasiirC^CabOTQS- *# ## 

r--. • ,,: v;.V . B •.<?** Nqni, . • - , — — *'% 

• V* - Adresse — — — — ! — — — V 

• •• .va " ■. . 

■ . v . : r • Profession _ *. 

• ’ " .A retourner à Jacques Riboùrel S A-120, Champs-Elysées 75008 Paris. MCC 
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École de Commerce 
et d'Administration 

Section Supérieure 
d'Economie 

ÉPREUVES D’ADMISSION 
2 e SESSION ï 8 et 9 septembre 1976 

Collège Sainte-Barbe 

ÉTABLISSEMENT 
D’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
FONDÉ EN 1460 

4, rue Valette/ 75005 Paris — 033-43-97 


ÉDUCATION EN SUISSE 

ÉCOLE DES ROCHES 

3961 Blu die - Montana - CRANS-SUR-SIERRE 
Tel. (027) 41.12.23 - Télex 33453 Roches CH 

Infernal ef exfemaf pour jeunes gens ef jeunes 
filles de 8 e à terminale 

PdfflRATION Ml BACCALAURÉAT FRANÇAIS 

90 % de réussie an examens de baccalauréat et de 
B.EJ.G de 1966 à 1976. 

BACCALAURÉAT SUISSE ET ITALIEN 
ANGLÔ- AMERICAN SÉCTION . 

ÉCOLE DE COMM. ET LANG. MODERNES 
PRÉPARATION A L'ÉCOLE HÔTELIÈRE 

Toes les SPORTS A'ETE et d'HIVEB 


Marcel CUVAZ, directeur, recevra du 3 au 5 septem- 
bre 1976 au Grand Hâte!, r. Scribe, PARIS (Tél. 2HW3-50) 

Pour des rendez-vous dans dlautres râpions de France , 
veuillez vous adresser directement à ta direction de récole. 


(PUBLICITE) 


L’AGENCE DE COOPÉRATION CULTUREL!! ET TECHNIRDE (1) 

organise dans le cadre de son programme 

ÉCOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX 

DIFFERENTS CYCLES DE PERFECTIONNEMENT DURANT 
LE SECOND SEMESTRE 1976 

— Evaluation des projets de production 

— Du 15 septembre au 16 octobre 1976 ; 

— Destine à des pl anifica teurs, responsables, chargés d*étudea. 
ayant une formation économique on technique supérieure, 
et appelés & étudier des projets de production dans un 
pays eo vole de développement. 

— Financement international des projets de développement 

— Du 18 octobre au 27 novembre 1976 ; 

— Destiné à des cadres supérieurs, responsables de la prépa- 
ration. de la négociation et du suivi de dossiers de finan- 
cement de projets de développement. 

— Gestion d'entreprise 

— Du 27 septembre au 21 décembre 1976 ; 

— Destiné à des cadres de formation Initiale supérieurs, déjà 
expérimentés dans leux spécialité et accédant A un» respon- 
sabilité de direction dans une organisation de taille moyenne. 

— Organisation et gestion des collectivités locales en milieu rural 

— Du 1 M octobre au 30 décembre 1976 ; 

— Destiné & des responsables administratifs au sein de collec- 
tivités rurales, de communes rurales, de communes mixtes 
rurales. 

- — Maintenance de matériels audio-visuels 

— Du 1® novembre au 11 décembre 1976 ; 

— Destiné à des agents techniques de centres audio- visuels. 
Instituts pédagogiques, centres culturels, occupant un poste 
de réparateur ou de responsable de maintenance. 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX : 

— Lieu des cycles : Ecole Internationale de Bordeaux, France. 

— Langue de travail : français. 

— Sélection sur dossier. 

— Les frais de perfectionnement sont assumés par l’Agence de 
Coopération culturelle et technique qui verse, en outre, a 
tous les candidats sélectionnés et originaires des Etats mem- 
bres une bourse couvrant les frais ds séjour et de voyage. 

— Lee candidatures doivent être adressées au ministère compé- 
tent du pays membre, correspondant officiel de l'Agence 
de coopération culturelle et technique. 

FOUR TOUT RENSEIGNEMENT. S’ADRESSER : 

— Soit ECOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX. 43, rue 
Plerre-Noallles, 33400 TALEMCE (France). TèL 80-60-59. 

— Soit AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE ET TECH- 
NIQUE, 19. avenue de Meâslne. 75008 PARIS. T él. 227-90-58. 

— . Soit auprès du CORRESPONDANT OFFICIEL de l’Agence 
de Coopération culturelle et technique dan* le pays concerné 

(î) Organisme international groupant . Etats membres Belgique. 

Bénin Burundi , Canada . République Centrafricaine . Côte-d’IvoIre, 

France, Gabon, Haïti, ffauta-Volta, Liban. Madagascar, Mali, lie Mau- 
rice, Monaco » Niger, Rwanda, Sénégal, Tchad, Togo , Tunisie, Vietnam. 

Etats associée : Caméra un. Laos — Gouvernement participant : 

Québec. 


ÉDUCATION 


L’adnûiiistziiilan scolaire 
et universitaire de Paris sein centralisée 


Cette mesure est l'aboutisse- 
ment de la réorganisation admi- 
h nistzative de la région parisienne, 
qui a ffu ne part fragmenté T an- 
cien département -de la Seine, 
d'antre port - rterrw**i> l’académie 
de Paris aux dimensions de la 
seule vüifl de Paria Long tem ps 
a existé une double admfnfe- 
txation scolaire & Paris: d’une 
part; un directeur des services 
Inspecteur géné- 
ral nommé & la fois par le 
ministre et parle préfet (maisquf 
avait su rt ou t autorité sur les 
enseignements élémentaires et 
techniques) ; d'autre part, le rec- 
teur, qui avait la tutelle des 
lycées et des établissements d'en- 
seignement supérieur. B n no- 
déjà, 

cation avait été 


L'administration scolaire et uni- 
versitaire A Paris va être centra- 
lisée : . tel est le sens du décret 
adopté, mercredi 1** septembre, 
par le des ministres, et 

qui attribue au recteur de l'aca- 
démie de Paris deux adjoints. 
L'un, le directeur des services 
académiques, choisi parmi les 
Inspecteurs' généraux, est chargé 
des enseignements élémentaires 
et secondaires; l'autre, un pro- 
fesseur d'université; des enseigne- 
ments supérieurs, avec le titre 
de vice -chancelier des univer- 
sftésde Paris. L*un et Fautre 
sont assistés d’on secrétaire 


vezhbre 1971, déjà, une première 
mesure de réunifie! " 


prise. La préfecture de Paris ne 
conservait qu'un service pour les 
constructions, la «ris» des écoles, 
les activités périscolaires^ L'orga- 
nisation de renseignement pri- 


maire,' secondaire et technique, 
la gestion du personnel* les ques- 
tions touchant A la scolarité des 
élèves et aux bourses, ôtaient 
confiées & un ingénieur d’acadé- 
mie de Paris; placé directement 
sous Famorité du recteur et du 
ministère de Péducation : nommé 
& ce poste. M. Raymond Prieur, 
consePler technique an cabinet 
de M. Olivier Guichard, fut 
notamment chargé par celui-ci 
de reprendre en maîn les lycées 
après une période d'agitation des 
élèves et de flottement admi- 
nistratif (le Monde du 26 no- 
vembre 1971). 

Mhls la fnsion des deux admi- 
nistrations n'était pâar complète. 
M- H e n ri Le GaBa ancien direc- 
teur des collèges jau ministère de 
réducatico, remplkça en 1975 
ML Prieur pour- la préparer. Une 
partie des services autrefois ratta- 
chés à la préfecture de Paris res- 
taient encore dans les locaux de 
œDe-d boulevard Moriaud. Us 
vont les quitter -pour rejoindre 
r ensemble des services académi- 
que^ qtd pourratot être Installés 
dans le 19» arrazzdlssenient. . 

D'autre part. le poste de recfcwa’ 
adjoint an recteur de l'académie 
de Paris, dont lé titulaire était 
des p roblèmes d'enseigne^ 
supérieur, particulièrement 
complexes A Paris; rat s u pprimé, 
afin de placer les services concer- 
nés pins directement sous l'auto- 
rité du recteur de Paris. M. Jac- 
ques Dehaussy, qui occupait ce 
poste, vient d'être nommé recteur 
de l'académie de Créteil (te Monde 
du 22 juillet). 


Renseignements pratiques sur la rentrée scolaire 


# Un service c spécial centrée* 
sera organisé - du 8 au lo sep- 
tembre par r Académie de Paris, 
pour répondre & toutes les ques- 
tions des élèves, des familles et 
des professeurs. Ce service com- 
prendra trois antennes : 

1) L'accueil des familles êt des 
élèves, au res-de-chau«ôe de 
l'hôtel des examens. 3 bis, rue 
Mablllon. Paris-VI : fcéL : 329- 
21-90, qui fournira tous les ren- 
seignéments sur tes inscriptions 
dans les classes et sur tous les 
problèmes de la vie scolaire (cars 
de transport, allocations fami- 
liales, classes d'initiation au fran- 
çais pour 'tes élèves étrangers, 
attributions de bourses) : 

2) Accueil des nouveaux can- 

-rfl riaftt 4> rue 

Danton* Parte- VI: téL : 329-37-79 
et 329-37-81 ; 

3) Accueil des enseignants titu- 
laires et des maltres-atncl 11 aires 

déjà en fonction tes années pré- 
cédantes, U rue Victor-Cousin. 
Paris-V ; «L : 329-32-29. Ces 
trois ce ntres de renseignements 
fonctionneront tous les jours, ae 

fi heures à 12 h 30 et de 13 h 30 
à 17 h 30. sauf 1e samedi et le 

• « Rentrée pratique » à France- 
Inter : à partir de ce jeudi 2 sep- 
tembre et jusqu'au 18 septembre, 
c Inter-Jeunes > diffusera chaque 
jour de nombreuses informations 
pratiques : sur la rentrée scolaire, 
concernant notamment les ins- 
criptions aux examens, les diffi- 
cultés d'orientation, les filières 
d'études (et particulièrement 
celles • de l' enseignem ent tech- 
nique), les aides et allocations 
diverses, la scolarisation des han- 


dieapés et des «nlyte <te tiaTOfl- 
jeurs étraiWM»- £* senrtoe cour- 
rier ff « Inter -Jeunes » et dix 
i SnM de téléphoné seront égsle- 
ÜSrA à 3s disposition des audi- 
teurs tbiQus Jour, de 9 heures à 
«beeres/DM conseillers d*orten- 

its. 

« lacer-Jeunos », téL 291-37-37. 
2M-3IMU 534-13-33. 


aux 
païen 


• M. nabv en CLB'&S. — 

M. René Hahy a 
jeudi 2 septembre pour w» vijite 
officielle de cinq Jours en UJtAS. 
M. Haby visitera des ét abli n e» 
SnSscolaires. notamment à 
Moscou. Kiev et Lenin grad, et s en- 
tretiendra avec tes responnbtei 

de l’éducation entJMj» JS^Ë: 
que. notamment MM. Vjtteiudav 
Huüne. ministre de l‘enmlgne : 

ment a*ond£* jL* ip "££,*î 
A le xandre Boulgakov. prtejoeirt 
du d’Etat pour l’ensoixne- 

juent auprès du Oœplan. . 

• La C.G.T. protesta contre 
son « éviction . du Conseil na- 
tional de renseignement «périma- 
et de la recherche — de même que 

celte «tejL, CJJ 2: T -.A” J ^2Sfe 
la suppression de la subvention 

de l’Union nationale des étudiants 
de France (UHEF ex-RanoBwau».. 
Ces mesures. déclare-t-eHe. 
■ confirment le désnrnl dupou- 
eoir face i une rentrée universi- 
taire catastrophique el le volonté 
de r ecouri r 5 un autoritarisme 
accru pour s’opposer aux revendi- 
cations de 2a jeunesse et imposer 
les orientations conformes aux 
intérêts du grand patronat ». 


SPORTS 


FOOTBALL 

LE MATCH NUL DE L'ÉQUIPE DE FRANCE FACE AU DANEMARK 

Le but providentiel de Michel Platini 


Deux sélections en équipe de France et déjà 
redoutable récidiviste l U restait à peine deux 
miutes à jouer, mercredi 1" septembre à Copen- 
hague. Le Danemark menait 1 à 0 t quand Téquipe 
de France , Jusqu'ici maladroite et mai inspirée , 
obtint un coup franc, face aux buts adverses, dis- 
tants <fune vingtaine de mètres. Jean-Michel Larqué 


et Miche ! Platini, deux orfèvres dans cette spécia- 
lité, s’approchent. Petit conciliabule, puis le capi- 
taine stéphanois pousse le ballon à son cadet Le 
tir de Michel Platini part, bien brossé . C'est un 
but • copie conforme - de celui réussi pour ses 
débuts Internationaux par le leune Lorrain , cinq 
mois plus tôt, face à la Tchécoslovaquie, 


A défaut de rapporter beaucoup 
de sujets de satisfaction de Copen- 
hague — en dehors do résultat et 
de l'apport providentiel de Michel 
Platini. — M. Michel Hidalgo, direc- 
teur des équipes de France, pourra 
méditer eur la fragilité d'une sélec- 
tion et mesurer la difficulté de la 
tâche qui attend ses joueurs, s’ils 
veulent obtenir leur qualification 
pour la Coupe du monde 1978. aux 
dépens des Bulgares et des Irlan- 
dais. Huit Jours après avoir dominé 
Moenchengladbach, battu 5 à 0 au 
Parc des Princes, l'équipe de France 
a, en effet semé le doute eur ses 
réelles possibilités en n'obtenant 
qu’un match nul. 

Telle le docteur JekyN et M. Hyde, 
l’équipe de France a présenté à huit 
jours d’intervalle deux visages tota- 
lement opposés : celui d'une forma- 
tion élégante, sereine et entrepre- 
nante, réussissant avec panache toui 
ce qu'elle a entrepris contre Moen- 
chengladbach ; puis, contre le Dane- 
mark, celui d'une équipe sans inspi- 
ration, pratiquant un jeu étriqué en 
attaque et bousculée en défense par 
des footballeurs volontaires mais 
sans génie. 

Pour expliquer cet avatar, les Fran- 
çais ont peu de circonstances atté- 


(Pnbuettê) 


100.000 passionnés 
de football 
lisent 8UT_. 


La saison est repartie. L'Equipe 
de Fronce aussi \ Choque four, 
plus de 100.000 passionnés de 
football lisent BUT, le seul 
quotidien TOUT FOOTBALL s 
16 pages de texte et de- pho- 
tos; informations. Indiscrétions; 
commentaires, échos — . 

Si 'flous aimez le football, vous 
aussi aimerez BUT Chaque |our, 
du mardi au samedi. En vente 
partout : 2.50 F 

- ... Faites comme eux ! 


nuantes. tout su plus le forfait pour le 
deuxième match dea Stéphanois Gé- 
rard Farlson et Christian Logez en 
défense. Cette thèse confirmerait la 
nécessité de faire confiance au bloc 
défensif des Stéphanois pour assurer 
La sérénité et rassise de la sélection 
nationale. 

La valeur Individuelle des Joueurs 
danois était connue. Obligés de 
s'expatrier pour monnayer leur talent, 
puisque le professionnalisme n'exfste 
pas dans leur pays, les meilleurs 
footballeurs danois, font le bonheur 
de biens des clubs allemands, belges 
ou néerlandais. Rassemblés à Va 
hâta, souvent retenus dans leurs 
équipes, tes Danois peuvent diffici- 
lement constituer une sélection natio- 
nale homogène. 

Dans ces conditions, fa domination 
des Danois fut beaucoup plus la 
conséquence de leur valeur athlétique 
et de leur volonté très britannique 
que de leur Jeu collectif. S'ils 
gâchèrent un- grand nombre 4'occa- 
sions ctebut par précipitation ou par 
manque d’imagination en attaque. Il 
fallut une faute du gardien de but 
français 'sur un comer pour qu'ils 
marquent, par Roentved, à la cin- 
quante-troisième minuta. 

A la décharge des défenseurs 
fiançais, souvent dominés en nombre 
et livrés à eux-mêmes face aux atta- 
quants danois, H faut noter la dis- 
crétion au milieu du terrain de 
Dominique Bathenay, Jean-Michel 
Larqué et Michel Platini, qui avalent 
été si brillants contre Moraictienglad- 
bach, mais ont démontré A nouveau 
leur Inaptitude à défendre quand 1 leur 
équipe est dominée. 

Ainsi, avec cinq attaquants - purs -, 
dont deux altiers de débordement, 
cette équipe de France n'est pas 
faite pour subir le jeu adverse.. SI 
elfe peut s'épanouir quand elle opère 
dans une ambiance favorable — 
public qui la soutient et adversaire 
rendu prudent en déplacement, — 
cette équipe de France n'est paa 
encore suffisamment décontractée 
pour tenter d'imposer à tout prix son 
Jeu sur terrain adverse. Beaucoup 
plus que le procès du milieu de ter- 
rain. c'est donc_ celui d'un certain 
état d'esprit qu'il conviendrait de 
faire. 

Contre la Bulgarie, le 9 octobre à 
Sofia, les Français doivent s'attendra 
à subir une forte pression de la 


part d'adversaires désireux d'obte- 
nir coûte que coûte une- victoire. Le 
r6le des milieux de terrain français 
sera donc une nouvelle fols détermi- 
nant Un bon comportement dés Sté- 
phanois qui rencontreront Sofia en 
Coupe d'Europe, les 15 et 29 sep- 
tembre. aiderait bien M. Michel 
Hidalgo à mettre les loueurs en 
confiance. 

GÉRARD ALBOUY. 


Cyclisme 

-l 

CONFIRMATION 
DE JACQUES BOSSIS 
DANS LA ROUTE NIVERNAISE 

Moins d'une semaine après 
s’être Imposé dans le Tour du 
Limousin, le jeune néo-profession- 
nel Jacques Bossts a récidivé, 1e 
I er septembre, à Cosnes-sur-Lotre, 
aura la Route hivemalse. en 
devançant au sprint Smct, Cam- 
paner et Mattls. Après cette 
épreuve, le sélectionneur natio- 
nal, M. Richard Marinier, a décidé 
de remplacer Régis Ovton par 
Patrick Béon pour les champion- 
nats du monde organisés le 5 sep- 
tembre à Ostunl (Italie). L'équipe 
de France aura donc la composi- 
tion suivante : Béon, Campanear, 
Danguillaume. Hinault. HézartL 
Perret. Poulidor. Sibllle, Thévenct 
et Vallet. 


INSTITUT DU ROSENBERG, CH -9000 St-Gair (Suisse) 

Hôhervweg 60 - TéL 19-41/71/27 77 77 

Internats pour Jeunes riUes et garçons- Cours de Langue allemande, 
française, anglaise. Italienne sanctionnée par un diplôme de fin 
d'études Section commerciale conduisant à on diplôme et fr la 
maturité. Culture générale. Rentrée des classes en automne. 

- Sports dUlver. — Climat vivifiant'. 

Renseignements & la direction. 


iÔRPf OFFICE UNIVERSITAIRE DE PRESSE 

OFFRE DE SmJAViON 
RESERVEE A DES ETUDIANTS 



URGENT 


L'OFFICE UNIVERSITAIRE DE PRESSE est responsable de la 
présence active de grandes publications et maisons d’édition 
dans le monde universitaire et scolaire. 

Il assure ainsi une action permanente de publicité, de pro- 
motion et de vente d'ouvrages ou d’abonnements dans les 
universités et les lycées. 

Il recherche, pour compléter sa force de vente : 

SON CHEF D'AGENCE A LILLE ET BORDEAUX 

(à plein temps) 

• Il a 25 ans environ et une solide formation supérieure. 

• Il est capable d’organiser et maîtriser la structure adminis- 
trative et commerciale de l’agence, de recruter, diriger et 

■ animer une-équipe de délégués étudiants salariés. 

• Fixe + pourcentage : 50 000 F + annuels. 

• Formation complète assurée. 

SES CHEFS DE CENTRE A 

NANCY et RENNES. 

Qui pour une fonction similaire à celle d’un chef d'agence, 
pourront éventuellement poursuivre leurs études de troisième 
cycle en occupant leur poste. 

• Fixe + pourcentage: 30 000 F + annuels. 

SES CHEFS DE CENTRE A 
AIX-EN-PROVENCE, AMIENS, BESANÇON, BREST CAEN 
MARSEILLE, METZ. NANTES. NICE, ORLÉANS. PAU, PARIS 
(plusieurs postes), ROUEN, TOURS. 

Postes également accessibles à des étudiants poursuivant 
des études de second cyde. 

• Fixe + pourcentage : 20 000 F + annuels 

«sera répondu à toutes les candidatures - Prise de contact 
gemCTt StaBe 6t entfée en fonctions immédiats après enga- 

Adressez votre candidature (CV + photo) à : 

Jeanne JAEGER ? Réf. 101 - Service du Recrutement 

OFFICE UNIVERSITAIRE DE PRESSE 

— - 15, rue Tiphaine- 75015 PARIS 


COLLÈGE PRIVE MIXTE DE LOURDOUEIX 

s^Nj-wieina. »im . T4I ...Yy Srr. — 

oadé 80 1840 (Secondaire et Technique? 3 

- a C œ a E 1 e C ? L A T S. m » mwmo 

(Natation - Equitation - ^ J ÏÏR 1 *g“"» 

15 élèves par elsasc ° Korttt4 
Pour ton* remet&emenu. tertre eu ttUtAone r. 
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DES LIVRES 


GUY CROVSSY, romancier du Nord ~ i 

L’HOiffl NW-IL «ra LOUP-CERVIER 

m imiiME ? 


* LE XODP-CEKVnK, 4e Guy 
Croussy. Innind, S10 paies. B W, 

Y £S Bleuets fl), eô 1974, avaient 

/ séduit Me p/aure pas, /a quwtb 
mg ^ est tonne (2), fan damier, mit 
retenu. le LoüpCwvtef , cette année, 
devrait convaincre que Guy Croussy, 
quarante ans, est un * de nos meil- 
leurs jeunes romanciers contempo- 
rains. Un de ceux qui sont le. mieux 
parvenus, A Insérer l'esprit des antre-; 
prisas romanesques. des années üO 
(il est admirateur de Beckeü), dans 
la trame d’un récit cependant lisible, 
parfaitement structuré et maîtrisé. 

Les Bleuets, c'était le. roman de 
l'enfonça Ne plegrepes, fa guerre est 
bonne, celuh d'une adolescence pro- 
longée et dénaturé*, par la guerre, 
celle des djebels.' Le . Loup-Cervier 
raconte une histoire de la maturité, 
la confrontation d'un -Jaune, cadre, 
marié,, père de fornOfe. avec (a réar 
Ütô sociale, famJlïate: : 

Nous sommes dans ie Nord, , de 
nos jour* François. Forge est, 
momentanément, sans empfoL Ü pos- 
tule pour uné' isaute' fonction, dans ' 
l'Industrie régfonaia -Nous fe voyons 
cfabord aux prisés avec des psycbo- 
logues,- graphologues, ,et morpholo- 
gues, sorte d'inquisiteurs modernes, . 
qui ne laissent aucune once, de vôtre - 
être & couvert, puis - avec te ' direc- 
teur du personnel . curieux person- 
nage, attachant, séduisant, déroutant, 
fragile. François réussira. ■ 11. fera 
partie du ■ « vivier », réserva cThôm- 
mes . que l'on ' tient là, en attente 
de destins eupériéuxs, A la fols én 
observation et A Téprêuva Les meD- 
teurs, les plus '«^çertonnants » Tenir 
porteront François fempbite (U . est 
un bon conducteur d'hommes et n 
a quelque chose dé plus que ffcgtBl- 
llgence .: Hnstinâ). v $ Tfen^orteia ■. 
même si bien qué^pans^: un le . 
voulc^PWteéM^^ , 

teur. du personnel qui d* ce - fait, 
ee sulchtora. il deviendra- l'adjoint du 
patron, un Jeune patron, .énigmatique 
et Impitoyable cônmte un Jeta» Dieu. 

Male, c'est icf que « «Ha inter- 
vient, ce trou . dtembrç> cette part 
de secret Insatebsabte. lnétecemable, 
qui avait Intrigué tes psychologues, 
et Jusqu'à M. Grand^oôaiilt, te dlréo- 
teur du - personnel. . 

François Fors» éstqn iopp-cerytor. 
Mais un loup-corvter' n'attaque que 
tefsqu'fl’ sr itiini'-ÉI François Forge 
n'avait pas faim de NL Grand-Monault. 
qui était un loup-cârvter r . comme 
lui-même, avec une faine, Jui aussi. 


du 


a) « Le Monde drê 1 imes ». 

J3-9-1B74. 

(2) c le Monde dès Hme » du 
26-9-1074. 


son semblable, son frère 11 ^accep- 
tera pas son suicide et quittera 
famille, emploi, pour aller vivre seul 
1 dans rancfsnne maison de garde- 
barrière que ses parents occupaient, 
lorsqu'il, était enfant Car François 
Forge, pas -plus que M. Grand- 
Monauit, n'était, au fond, un véritable 
loup-cervier. Pour continuer dans la 
métaphore animale, Ils étalent des 
cerfs qui avalent revêtu la défroque 
du loup. Leur . faille, c'était la ten- 
dresse, -lé goût du bonheur, incom- 
patibles avec te tir à tuer G es concur- 
rents) qui conditionne . l'ascension 
. sodés. Leur trou d'ombre, . c'était 
leur enfance. . 

m 

I/O Vaille 

Le Fàfde eOt d'alUeure été, peut- 
être; un menteur titre que le Loup- 
dente, dont on sait qu'au figuré n 
applique à ceux qui. spéculant 
. sur tes entreprises de TEtat et sur 
les besoins publics, y font de gros 
gains. Tel n’était pas le cas. Du 
moins, pas encore. 

L'Intrigua de ce livre est déjà en 
sol originale, en ce qu'elle révèle 
les mécanismes des grandes entre- 
prises Industrielles modernes (comme 
René-Victor Pîlhes l'avait fait dans 
flmprêcateur pour tes. multinatio- 
nales) et met A nu les débats intimes 
de ceux qui tes composent communs 
à tant d'hommes de ce sfàclet effi- 
cacité ou bonheur, puissance ou 
plaUr. Mais la démarche de Guy 
Croussy est d'autant plus . singulière 
qu'au* ee veut en outre, apparem- 
ment -objective, ou- objectais, déta- 
chée de son objet voire indifférente 
(Camus et Moravia ne sont pas foin). 
Moins dépersonnaflsée que dans te 
; - jt&Ne&u roman », eile^ reste tri-' 
rbdtAâ dé-r . « école du regard ». 
& est «fuir regard algiL attontlt qui 
s'attarde sur Ira êtres et tes choses, 

1 parfois tes plus 'épisodiques, et par- 
fois aussi légèrement s'embue, mais 
donne -A voir, saiü avoir l'âlr d'y tou- 
! char, simplement parce que cela 
.est le spectacle d'un monde éton- 
nant déconcertant Insolite, un monde 
de fin de monde, à la Bockett 

■ 1 • ii 

Et toujours «ns Insister, parce 
.que cela. est. H montre la part des 
femmes, des 1 épouses, ' dans l'àpre 
cofn pétition eoclale, la résignation 
ouvrière, la course aveuglé des 
cadras, ' 1a -rôle que Joue I& sport 
au niveau de l'enheprise, pour désa- 
•' mOroer - la . revendication syndicale, 
l'abandon où l'on relègue les vieux, 
la. méfiance A. l'égard des Jeunes, 
l'esclavagisme qui renaît avec les 
travailleurs Importés. 


Tout cela, qui n’est pas spécifique 
du Nord, prend plus cte relief grâce 
au contraste an tr e ene réalité froide, 
durs, violente (crachin, football et 
box* mines et usines) et le regard 
tâcftume. douloureux, chaleureux, 
qui l'appréhende et la reconstitue 
fidèlement 

PAUl. MORELLE. 


SUZANNE LILAR 


Un livre de sagesse 


* ONE ENFANCE GANTOISE. Aë 
Suzanne LDar. Ed. Bernard Grasset 
219 p„ 30 F. 

L E livre tient A fa fois de ('auto- 
biographie et de l'essai : re- 
gards sur une enfance, et aussi 
bien, regard sur soi, sur une genèse 
et un accomplissement Ouvrage 
d’une merveilleuse justesse qui dé- 
montre comment le questionnement 
de l'enfance forge les réponses do 
l'Age adulte - li donne raison à Karl 
Jaspera, pour qui les questions que 
posent les enfants trouvant directe- 
ment leur sens dans les profondeurs 


JEAN-JACQUES SCHUHL 

Les gants roses de Baudelaire 

ür TELEX N» 1, de Jean-Jacques ScbuhL Gallimard. Le Chemin. 
173 p. ' 29 F. 

S HAH MAT t le roi est mort : l'auteur , rivai rie Dieu, l'archiviste 
. ou Je notaire rie tous les moments qui s'enfuient. Le temps 
ne se laisse pas enfermer II faut être utopiste, monarque 
absolu. ou romancier pour le croire Cela, on le savait Mais 
JeaiHüacques Sctiuhl en tire presque toutes les conséquences. 
Cè qull. nous propose, c'est à peine une œuvre. Un livre, certes, 
mais qui ne débuta ni ne se termine vraiment. Une sorte de 
journal un réc& entrecoupé de silences, fait de fragments, 
d'éclats, de visions fugaces : « Baudelaire en gants roses », qui 
« pille une armurerie de la rue de fAnclenne-Comédie », pendant 
les émeutes de .1848 — « gants roses sur fond de luttes de 
classes » ; «/es oscillations cardiaques de Lénine agonisant*, 
projetées sur la Belge de Russie ; « une ieuno fille aux paupières 
mauves , aux ongles vernis noir « Mao tremblant de tous ses 
membres et marchant an canard »; la silhouette' de Marlène 
Dïetrich, «enseUe/Ze sous un chapeau, une voilette, une robe 
noire »_ 

. . . Dans Ta/ex a* 1 — comme dans Rose poussière, son premier 
livre .(1) — Jeao-Jacques Schuhl dénonce l'illusion littéraire : 
cette arrogance de fa totalité, cet Idéalisme, qui se mécon- 
naissent. II ne cherche pas à recomposer Idéalement son moi. 
Il se livre A peine ; ses sentiments ne sont qu'entrevus ; ainsi 
le veut le. dandysme. Schuhl qui fait selon le mot de Hegel, 
sa prière quotidienne, en lisant beaucoup de journaux, soir et 
Ttnafin-. — c'est là que PHlstolre s'écrit. . — se contente de 
reproduits, en Je détournant à sa manière. Je discours de celle-ci. 

Tel qu'il est repris dans Te/ex n m 1, ce discours a perdu sa 
continuité, sa cohérence apparentes r II se désagrège; des hiatus, 
des failles, des brisures, y surgissent & tout moment Schuhl 
tel.. Arsène . Lupin, franchit. les cloisonnements, provoque des 
rencontres inattendues» des rapprochements Insolites, et- laisse, 
en guise de signature, une touche de dérision. C’est ainsi qu'il 
Imagine Mao à Miami, « en compagnie des tarzans de plages, 
des skieurs nautiques » où dès « veuves milliardaires », et qu’il 
associe Paul VI et Twlggy, le pape et la cover-girl ayant, en 
commun, la même pâleur. Je même aspect funèbre. 

Défait morcelé. Te discours de l'époque laisse voir ce qu’îl 
cachait : un monde de fantômes, où la tristesse, la gaieté, sont 
factices, où les drugstores vendent de fausses larmes en verra 
Soumis à le loi marchanda à l'Impérialisme de l'abstrait le 
champion, cycliste, la star, l'ouvrier de Peugeot' sont devenus 
des figures videsw Schuhl désigne un monde qui se décompose, 
où, parfois, sur Res poubelles, on voit une rose noire. . ' 

FRANÇOIS BOTT. 




(X) Voir te Itondê des Uorea du 5 mai L972 l 
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philosophiques. Suzanne Lilar est 
attentive à faire revivra, avec un ton 
d'écriture remarquable, ce qui, dans 
tes premiers Ages, jusqu'à sa quator- 
zième ou quinzième année, a, par 
avance, formé la vie qui devait être 
la sienne, et mieux encore : les 
certitudes dont elle ne s'est jamais 
départies. On les retrouve dans ses 
principaux ouvrages, qu'il s'agisse 
du théâtre, où son œuvre maîtresse, 
te Burlsdor , s'articule autour du my- 
the de don Juan ; de ses écrite à 
caractère plus Intime, ainai la Journal 
de ranalogfste ; de ses essais sur 
Sartre ou sur Simone de Beauvoir, qui 
tiennent au dialogue et non. comme 
certains ont prétendu hâtivement, à 
la polémique : son livre sur te Cou- 
ple en tait fol. 

Ecrire en français 

Dans Une enfonce gantoise , tout est 
fraîcheur du sentiment éblouisse- 
ment devant le visible et la saveur 
du monde, mais aussi présence cons- 
tanta d'une réalité plus forte que 
celle qui se donne A voir, d’un être 
manifesté dans rfnferveffe qui sépare 
les choses. Suzanne Lilar se méfie 
du mot - mystique », qui prête le 
flanc aux excès Elle parle de ■ mé- 
taphysique ». mate II faut entendra 
surtout et à chaque page : « onto- 
logie » Enfant, sJJb est sensible à 
certains « états » ou - moments » 
qu'elle nomme ■ merveilleux », et 
dont elle relata diverses circonstan- 
ces. 

De ces Instants d’élection, elle 
écrit qu’lis la - détachaient moins 
des choses quotidiennes que <fune 
façon quotidienne de les regarder ». 
Pute elle 8joute . «Au fond, fevais 
toufours su que la vraie réalité est 
derrière r. apparaître des choses. » 
Cette grande dame des lettres fran- 
çaises de Belgique, ride presque avec 
le siècle, au moment où, écrivant ce 
livre, son futur, comme elle le dit 
ee confond avec la mort réaffirme 
sa conviction qu’il existe « un autre 
monde qui est derrière foui, à la 
fois mêlé er distinct, invisible et pré- 
sent, séparé par une fine paroi , 
mince obstacle de non-être qui peut 
s'alléger lusqWè fa transparence ». 
Mourir, ce n'est pas survivre indivi- 
duellement dans un arrière-monde 
semblable A celui dont parient les 
religions ; c'est habiter à Jamais 
dans la beauté de ['univers, n’étant 
plus rien que ce tout. 

L’enfance dont II est Ici question 
a pour cadre la ville de Gand, en 
Belgique, qui est une cité flamande 
Lorsqu'on sait à quel point les pas- 
sions linguistiques sont devenues, 
en Belgique, des passions politiques 
aveuglées et poussées aux extrêmes. 
Il faut voir dans ce livre un acte 
à la fois de courage et de franchisa 
Il faut également aller y chercher 
rexpil cation d’un certain caractère 
belge qui est tout entier dans fa 


conscience et le vécu d'une * dua- 
lité ». Cést ainsi que la confession 
de Suzanne Lilar nous éclaire sur 
ce que fut fa grande génération des 
écrivains belges du temps du sym- 
bolisme ef du post-symbolisme : 
Maeterlink. van Lerbergne Le Roy. 
EIskamo et jusqu'à Franz H Bilans, 
qui tirent tous, ou presque, leurs 
études dans cette vrlte-fd et y vécu- 
rent leur apprentissage d'écrivains. 

Sur le plan de la langue, ce 
que Suzanne Lilar écrit de son 
époque vaut pour te leur La grande 
bourgeoisie gantoise, dit-elle. « ne 
se contentait pas de parier fran- 
çais, g II o attestait d'ignorer le néer- 
landais dont elle n'avait retenu que 
quelques locutions et commande- 
ments destinés à ses domesf/ques ». 
Bien entendu, le petite bourgeoisie 
emboîtait le pas, et ne craignait 
pas. sur ce terrain, la surenchère. 
Le peuple, lui. restait fidèle à ce 
langage flamand si décrié, dont on 
feignait d’oublier qu'il avait acquis 
ses - tertres de noblesse au dou- 
zième siècle », et qu’il avait été 
» celui de nos trouvères, de nos 
satiriques, de nos grands poôres 
mystiques et métaphysiques » Or. 
semblable à ceux que J’aJ cités, et 
qui illustrent l'un des chapitres les 
plus glorieux de la littérature fran- 
çaise de Belgique. Suzanne Lilar. 
parvenue au carrefour des expres- 
sions possibles, choisit de s'expri- 
mer littérairement en français. 

L'esprit flamand 

Choix délibéré, certes! mais qui 
ne relève aucunement d’une option 
éthique ou historique : c’était, plu- 
tôt assouplir l'instrument étendre 
la gamme agrandir t’espace de la 
parole, élire (comme elle récrit avec 
justesse) « cette vibration si carac- 
téristique des écrivains qui vivent A 
fleur de deux langues et è f affron- 
tement de deux cultures ». L’apport 
des symbolistes belges A P- expres- 
sion » française tient à ce • trem- 
blement » particulier II n’empêche 
que l’acharnement mis par ta bour- 
geoisie de cette grande cité à mé- 
priser les façons de parler du peuple 
conduisit à des positions Insuppor- 
tables Si Pon a pu voir, récem- 
ment sur las murs de fa Flandre, 
des affiches portant ces mots ’ « Weg 
met France bûcher l » (plus de livres 
français I). ces exagérations sont la 
conséquence (regrettable, il est vrai) 
de l'utilisation d’une langue comme 
instrument de ségrégation Cela, 
Suzanne Lilar le dit clairement et 
elfe a raison de le dire. 

Ce faisant elle met en lumière 
quelques traits essentiels du carac- 
tère flamand- Elle qui est un écrivain 
français, elle analyse en s’analysant 
un esprit qui est un esprit flamand. 

HUBERT JUIN. 

(Ltre la suite page 12.) 


LE CHARME DES MILLE ET PNE NUITS 

« H serait une fois > f de Didier Martin 


D idier Martin inaugure arec 
bonheur ta saison littéraire Au 
moment où une centaine de ro- 
mans dont émettre tours rayons tos 
pjns dîmes, U est bon que Fun d'entre 
eus, tos^pfenitcrs sortis, pro- 

pose une allégorie, de là littérature 
qui noos en fasse subir l’attrait et qui 
détecte les procédés de cette séduction 
avec lajttstanee de r&sfour. n serait 
une fois possède oo charme et cette 
toWffigem» ■ : ÿ ■ ; - y ! 

' En 1988, 'p|4te la 
bouse 3e ■ iz Kootàmfëi&à on jnre- 
mier Une, Je ZWcJi» ries' ioart, qà’fcfalt 
aonroané 4eH ptir ISSSai^L, Ja&fdo 



i*s> 


x lgiM M t (FésaB 


ce on te 
qna^Tuüécia^ 
avec ce^titre, 
Martin donne, 
vocation 
il ne vit qoe pou? 
et 

Pfofem$Ljrfè 
édlteujTe^à^n'eÀt 


et pqçr 

Q*esti 

kn^js t B ^^ooannte chAsQtaH^.^ j 
guide daasvB&ie «8ancerda r Joc " 
voitures. Un jdb%toovtsQire à* 
qui avec 'tes 
en ooonpaticn 


An je Twét^mflrphnwftnt en écrivain et . 
en lui prêtent le génie de Proust La 
mort a rompu cette association. Didier 
Mar tin s’est libéré de r influence ■ 
pruûsflenne. ü en est aujourd'hui A 
son sixième roman. Le septième est 
déjà en route. 

U commencement de Coûte pas- 
stan pour la littérature, ü y a 
V ] t <w y»flnT>ment . qæ. prOCJHB J& . 
fable : le 'temps suspendu. PévasJon 

rteai DèSy 
ettefaseirV 
te et, \çne " 
putsçance k 
* matin te 
fois 

» . *£s 




écrire. 

aûtodl 
pràs ^de pêiite | 




l'esprit libre, te 
Didier Mtotjip 

Des études secùjcflâ 
Sophie, même .dfï 
est passé par .tâM 
peychoioBte. wptow 

Le 

pgnMtta-aMé ôxm 

a été le chantfeqÿ-seeré^Sre 
ctea Æptomate ^î^ sons îe 
Brésê» U a. tsSt ente r, dff&s, 
ses livres, U J&fàtikuè «Êlé *" 




dont U est mené, s'offre lui-même 
comme un mirage. Il fait naître des 
images précises qui ^estompent, se. 
contredisent, se mélangent. Tout est 
incertain, fuyant, changeant les faits, 
toa sentiments, les narrateurs. C’est 
quTJ n’y a rien ici qui ne passe par 
le . prisme d’une Imagination en tra- 
vail nous . sommes an pays des 
conteurs, l'autre prestige de l'Orient 
Pour quelques piécettes sur les places 


J^elmePlAX; 


v* 




rt hee 


'ÿr üftftrm ^ 

dans des labyrtn?- 


«tfS' ' souteermns^y : . - • ^ r* 

«g* Pécore. ^i^ n ThAg fis 1 . ; avenizire^ fbx- . 

eux-inêmfts, ces^ villes côtés qq tient le jeune Africain qui te 


■ ; . 

^çâ'jxnendiaxits ouvrent aux. 
_ vêtes de l'évaston. Us tes 

ft»t 'entrer dans tes riches demeures 
" tes maîtres, éax aqssl, pour tromper 
vejapâqiy<4co&tezit tears' esclaves- 1 
efïffirfper dans le songe. 

^ que prend corps KTtié* ■■ 

tottre^ dn' setgneur de Chodonte. 
L '* de* Domna, san càiâéùx favbrl T 
maître appareil comme le héros et . 
principal- nàzZateur des- . aventures 
ltü terri ventT Mais sans cesse à ses 


surgies^raçpx^ 
s HyuVra nt sûr 


des 


ou 


mer et qui s'appellent 
'Choüflntè, -Ksssàba. . A tissai, ces an- 
ctonne* Tarter^ses . accrochées aqx . 
plateaux plgrfçiz^, ces., mines , d'or 
abandonnées dhiit lès galcxiea trouent 


: relaie ndtiirw récitant et superpose sa 
version -des faits & ueux qui sont censés 
se pgaaèr iMtexœnt, so£t pour tes 
contrarier, soit pour eu prédire le 
, cours. ’ j .. 

Le c ü tete re de Douma ^ qui - n'est 


la montagne. to^CçdâbC^rç>idf A ptt- ’i ^itejoA^uztmziezxt nommé — se croit 
Jeter te tecteor«flfeS fabu^- - ->> ümramE 


oiseux - de la beQe Gnnya. fille 
■ lç préfet de Ohollanta. qull 


tets ^sB.cxémt^ptàag^: __ ___ . 

Et ïfcfcécït^ par la mantere captieuse .. a Jcfctiîe teperçue àn cours iTuné visite. 



Le père, méfiant et Jaloux, a soustrait 
son enfant aux entreprises du séduc- 
teur. qui se lance A la recherche des 
fugitifs. Le roman d’une quête, l'es- 
sence même du romanesque 
Le chasseur tombe dans tous les 
pièges que lui tend celui quU traque. 
IL ne rejoindra jamais sa proie. Au 
terme d*un périple mouvementé et 
compliqué, il est ramené à son point 
de départ Mato l’objet de ses désirs 
a changé Ce n'est plus la Jeune fille 
qu'12 convoite, c'est le conteur-poète 
qzzTl a cru. perdre* pendant la pour- 
suite, Douma ayant été ravi par AJ mer. 
Le conte n'est pas on pur divertisse- 
ment Q se révéle initiation, décou- 
verte profonde de soL 

L E dévoilement de tendances homo- 
sexuelles. la préférence accordée 
au ' rêve, c'est-A-dlre à la créa- 
tion. sax Ja ri Ai nourrissaient déjà Je 
. précèdent roman de Didier. Martin : 
le Prince dénaturé. Bar l’héritier (Tune 
principauté imaginaire s’exerçait la 
fascination d'une forteresse sauvage, 
Varsagora» sise aux confina du 
royaume. Ce haut lieu d'un ascétisme 
-raffiné modelait A son image ceux 
'qui y vivaient D tes détournait de 
l'action pour les jeter dans l'aventure 
Intérieure. Le prince y fuyait la cour 
et y découvrait l’amour avec un de 
ses pages. Le mythe était altier, puis-, 
saai. sévère. 71 . serait une fols en est 
un peu la reprise, sor te mode enjoué. 

O N . ne sait trop ce qui plaît le 
plus dans ce., pastiche de conte 
oriental si c’est le récit Ini- 
toême ou ifert subtil qui en détraque 
et en complique le cours. Un fil ee 
dévide, s'entortille, repart en arrière, 
repasse sur ses traces- avec de lèeers- 


écarts, bifurque brutalement nomme 
s’il se cassait, renoue avec lui-xpême 
pour décrire finalement une boucle 
parfaite. Les situations s’inversent, les 
noms se retournent* les personnages 
se dédoublent, dans un Jeu constant 
de miroirs. 

La langue classique, précise, sans 
surcharge ooals sans sécheresse de 
Didier Martin, qui commet pourtant 
l’erreur de faire « brouter 9 des Che- 
vaux, se prête aussi bien A l'analyse 
psychologique et critique qu'à révoca- 
tion . poétique, ou aux dialogues de 
la mise en scène directe. Ces dialogues 
coupent fréquemment la simple Incan- 
tation du récit, ou plutôt des récits, 
qui. I nla ssa b lement, s’engendrent les 
uns les autres. Ils en proposent un 
commentaire où se définit un art 
de l'àmbigifité. « Les meilleures his- 
toires sont celles gm retombent sur 
leurs pieds par une pirouette propre 
à laisser l'auditeur entre deux ezpüco- 
fion&_ 3» « Avec toi, on en vient à vou- 
loir dire deux choses à la fois, deux 
vérités différentes avec les mêmes 
ü* ots~r» « Quand la réalité se dresse 
devant soi comme une muraille sans 
défaut, on recourt ù la sape de ttma- 
gmatton au au bélier des rêves — » 

U NE antre règle est encore A 
relever. « Les histoires doivent 
être entes . Sinon, Ü n*y a plus 
d 'histoires possibles a La réussite de 
Didier Martin tient justement à ce 
que son livre, qui est une réflexion 
ironique sur le conte; n'en anéantit 
pas la magie; L'illusionniste montre le 
secret des touxs, mais, ce faisait^ 
U sauvegarde, et même accroît, les 
pouvoirs de l'Illusion. 

+ Oxlflmard W roi ers. 3ifi F * 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


Paul-Aloïse De Bock 


UN FLAMAND DE LA BEUE ÉPOQUE 


it LE SUCRE FH.fi, de Paul-Aloïse 
De Bock. Denotl, 2*9 p- 40 F. 


A l’àge où ne met pas sans 
mélancolie ses papiers en 
ordre, où les anciens 
agendas comptent plus de morts 
que de vivants, un vieux mon- 
sieur s’efforce d’arracher à l’oubli 
un petit morceau de passé. 

En nous livrant sa «Belle 
Epoques, il entend moins faine 
œuvre d'art que de gratitude et 
d’amour. Or voici que les Mé- 
moires de PaulrAlobe De Bock 
échappent & leur auteur pour 
voler de leurs propres ailes, pour 
nous imposer leurs émotions, se 
mêler & nos souvenirs, comme si 
nous étions nés, nous ausâ. dans 
une pâtisserie bruxelloise à la fin 
du siècle dernier. 

Le goût de la vérité, si conta- 
gieux soit-il, ne suffît pas à expli- 
quer l’envoûtement dans lequel 
nous tient ce retour aux sources. 
Faut-il évoquer Marguerite Your- 
cenar dont les Souvenirs pieux 
hantaient la même ville & la 
même époque ? Italo Svevo qui 
nous sacra citoyen de Trieste ? 
Joyce qui nous légua son Dublin ? 
Il semble plutôt que l’art de Paul- 
Aloïse De Bock le rapproche des 
peintres flamands, minutieux, 
limpides et secrets. On entre dans 
son livre comme dans une an- 
cienne maison, cirée, polie, choyée 
par quelque ménagère Invisible. 
On s'étonne du charme que dé- 
gagent des vertus si anachro- 
niques. On découvre peu à peu 
que l’innocence a plus d’un tour 
dans son sac et que la pudeur 
permet de tout dire, bouche cou- 
sue. Noblesse oblige ! Gagné par 
les exemples qui l'entourent, le 
visiteur apprend à vivre au ra- 
lenti, à glisser parmi les ombres 
dans le sillage de son hôte qui lui 
présente son royaume. 

Pauvre Proust, qui doit se 
contenter d’une petite madeleine 
pour revenir en arrière I Le fils 
du pâtissier De Bock dispose, lui, 
d'un équipage de dizaines de 
gâteaux aux noms superbes : le 
saint-louis, le oomte-de-flandre, 
le montpensier, le bismark. le 
malaboff. Sa tante est la reine du 
riz au lait, sa grand-mère du 
cramlque, dont « eüe giffle allè- 
grement la joue fraiche s, (non, 
ne criez pas â l’enfapt martyr, le 
cramlque est une sorte de kou- 
glof f belge, scandaleusement 


Ignoré par nos dictionnaires). Et 
quant le président de la Républi- 
que française se rend chez le roi, 
c’est le père de notre auteur qui 
prépare les vol-au-vent aux pous- 
sins de Bruxelles, les sorbets au 
kirsh et le saint-honoré, couronné 
de fleurs en sucre filé, dessinées 


par les meilleurs peintres de la 
ville. 


Si la gourmandise se taille une 
place de choix, la famille De Bock 
possède bien d’autres t i tres de 
gloire, â . commencer par ce 
grand-père Hyacinthe, cordon- 
nier anarchiste, qui . devint clerc 
de Victor Hugo en exfî. Ce der- 
nier, paraît-il, se montrait fort 
pingre, contrairement 
M. Alexandre Dumas, mais il 
posait tant de questions sur 
« Valérie, le Ugneul, la fabrication 
de Ut poix qui ennoblit la paume 
du travailleur » qu’on en oubliait 
le pourboire. 


Petit bourgeois 
deviendra grand 


A la suite du jeune Panl-Aloise, 


nous inaugurons un siècle gonflé 


de promesses et d’espoirs. Le 
temps du monde fini commence. 


il s’agît d’en recenser les merveil- 
les. Les trains tout neufs s’élan- 
cent dans une lumière de premier 
matin. Chacun respire 2a paix, la 
sécurité, la confiance. Petit bour- 
geois deviendra grand. L’enfant 
étudie chez les « Messieurs- 
prêtres s. puis, dans une école 
allemande où son professeur l’ini- 
tie au dueL a Tl me menait à sa 
guise de la pointe du sabre 
comme mon père, une pâte légère 
du bout du fouet. » D’une Saint- 
Nicolas à l’autre, des vacances à 
la mer aux voyages en Allemagne, 
la vie distribue ses cadeaux-sur- 
prises. Bientôt, l'amour montre le 
bout de l’oreille et sépare les 
filles en deux catégories : a les 
bleues, séraphiques, dont je 
n "osais croiser le regard ; les rou- 
ges, plantigrades , dont f appré- 
hendais ^effronterie ». Voilà qui 
n’annonce pas une brillante car- 
rière de séducteur. Et pourtant, 
comme 0 nous séduit aujour- 
d'hui. ce témoin qui pousse le 
scrupule jusqu'à saluer par leur 
nom tous les oiseaux de Flan- 
dre. 

GABRIELLE ROLIN. 


Un livre de sagesse 


(Suite de la page XJ.) 


Les fameux « moments merveilleux ». 
qui furent ses illuminations, ont des 
rapports certains avec le propos de 
ce» femmes mystiques, telles sœur 
Hadewijck ou Béatrice de Nazareth, 
Ida de Louvain ou Marguerite Porète, 
habitantes et animatrices des bégui- 
nages de jadis, béguinages qui 
turent - te centre (Tvn mouvement 
féminin d'émancipation religieuse et 
d'eflusion mystique ». Dans ces lieux 
s’éJabora.e U l'idée que les femmes 
qui y vivaient pouvaient atteindre 
Dieu «sans entremise des clercs », 
ce que l'Eglise n'admlt pas, et contre 
q-oï elle déchaîna ses foudres et 
sa persécution. 

L'auteur montre aussi (et par là 
nous rejoignons une veine Illustrée 
noiammen. par Michel de Ghelde- 
rode). à quel point le tempéramment 
flamand est accessible et ouvert au 
« grotesque -, tel qu'il est mimé par 
les masques de carnaval, et — sur- 
tout — tel qu'il se révéle par le 
processionnal familier des Infirmes. 


des malformôs et des fous. Hyéro- 
nïmus Bosh et Brueghel ne sont pas 
loin I Ici affleure « f envers nocturne 
des' choses». On conduisait l’enfant 
a la grotte réputée miraculeuse 
d'Oostakker. le Lourdes des Flan- 
dres, où se pressaient en grand 
nombre, les éclopés et les contre- 
faits. Là, écrit Suzanne Lllar, «mon 
goût flamand de ta difformité se 
donnait fibre cours*. 


Ce Uvre est peuplé de personnages 
pittoresques : les grands-parents, les 
oncles, les tantes, les cousins, la 
parentèle — galerie d’être réels 
basculés dans le romanesque, puisque 
plusieurs d’entre eux se retrouvent 
a uns les récits publiés par la fille 
de Suzanne Lllar, Françoise Mallet- 
Jorls. Une enfance gantoise , c’est 
une célébration de la vie et de sa 
profondeur. C'est aussi — pourquoi 
pas 7 — une leçon précieuse donnée 
aux hommes de la dispersion : nos 
contemporains, nous-mêmes 


HUBERT JUIN. 


r 


NOUS A VONS LU 


\ 


Le V oyaqeur m ort 


de Jean Santacroce 


I L était une fois on petit garçon 
nommé Pierre qui coulait avec 
sa mère des jours heureux. 
Comme ils n 'étaient pas riches, ils 
vivaient dans une HJ*M. de ban- 
lieue, mais ils s’aimaient tant que 
ni le décor morose, ni U routine 
quotidienne, ni même l’absence de 
père et d'époux oe les empêchaient 


d’être heureux. Lorsque Pierre réclamait des explicitions sur sa naissance, sa 
mam a n lui parlait d'un autre monde, nne ferme au bord d’an étang, le 
royaume d'un mari poète, aujourd'hui disparu. Et l'enfant rêvait sans impa- 
tience à d’éventuelles retrouvailles. Cens belle histoire - doanair de la réalité 
une version ton édulcorée. Si 1a mère de Pierre avait bien, dorant son 
adolescence, éprouvé une chaste passion pour on poète, celui-ci s'était suicidé 
tandis que la jeune fille était violée par an vagabond. Refusant d'avorter, 
elle avait fui sa famille, pour clever son fils coure seule.' Entre le bureau et 
l’école, nos héros menaient donc une dooce «riwnr» quand le malheur voulut 
qu’un industriel flamand passât par là. Oh ! un veut irréprochable, pétri 
d'excellentes intentions, mais allez rivaliser avec on poète mort ! Ayant décou- 
vert que sa mère s'apprêtait â sacrifier leur passé mythique au bonheur pré- 
sent, le petit Pierre décide de mourir. 

Ainsi résumé, ce roman prête à sourire. En 1976, les bons sentiments 
ne courent pas les livres, er il faur an certain courage pour les étaler candide- 
ment sur le papier. Parfois, on a l'impression que l'auteur rougit loi-même 
de son innocence et qu'il se force à corser quelques passages pour être «n 
goût du jour, il a tort. Son registre, c'est la tendresse, la poésie, i'é 


11 a gardé une voix d'enfant dont la fraîcheur désarme. Il nous restitue ces 
vertus anachroniques que sont U gentillesse, la modestie, la dignité. Comment 
oe i’en remerciera rr-oo pas ? — G. R- 


V 


* Albin Michel, 217 pages, 24 F. 


La rentrée chez les éditeurs 


Du côté des idées et des hommes 


S I les Français ont le goût du docu- 
ment, de Hustoife et de la poli- 
tique 3s □ 'auront amé année 
encore que I’embarzas du choix entre 
nombre de livres — mémoire s, souve- 
niez doCTunems» — qui pomnwr 

les attirer soit pour la notoriété de Tan- 
neur, soir pour, le sujet natté, soit — 
pourquoi pas ? — les deux. 


• Les hommes politiques* écri v e n t pen 
lorsqu'ils ami en Cependant 

rieur toujours pour eux le temps des 
Mémoires, jean Monnet, L'économisce et 
l’e ur opéen, publie les siens chez Fayard, 
çù l'on tient déjà l'ouvrage pour un 
-« événement ». Il y vo sine sur ce rayon 
avec Moshe Dsçyan, qui se racornie pins 
pezsonndjcment dans une Histoire de 
ma rie. Chez Stock, Jtmmy Ganser, pro- 
chain adversaire démnr. 1 —» de Gerald 
Ford, propose, en «nendant l'exercice 
du pouvoir, le M trlJettr , pourquoi pas ? 
Hiw Albin Mîrhnl," c’est Jean-Louis 
Tcrief-Vxgnasamr, politique et avocat, 
ou avocat politique, qui se s ouri e nt, sons 
le. ata Des républiques, des fssrâsr, 
des hommes. Laffont, oe genre, 
n’est pas en reste avec Pas cru eu matin, 
de Pierre Daix, en amodiât, au début 
de 1977, les Mémoires, de Jules Moch, 
qui fut, encre antres, ministre de l’in- 
térieur sodalisce d'une IV* République 
encore ignorante du programme com- 
mua. 


Philosophes qq polémistes occupent 
toujours le. terrain, chacun à lent ma- 
nière' : jem Csa «sec nne Lettre 
ouverte à tout Le Monde (Albin. 
MkfaeDf Casmayor en criant A bus 
lu petto f (JaOhud, « Idée Bxe ») patte 
qu'ü p ré fère avoir le coeur sur la main 
que la main sur le coeur, Maurice 
Qifd en pariant de le France frwftfn* 
éditeur, même coHccrion), Pkul Gctfa 
par une Lettre ouverte à voire fils qmt 
en a ras-le-bol (Flammarion}. 

Les éditions Balknd ina ug urent une 
flcDecdon « face à face » qui fût dit- 
logoer Mkhd Rocard et Louis P tev di 
sur le Bonheur rendis qn’Edgar Faure 
et Philippe SoUets se demandent : 
La vérité est-elle politique? Chez Gal- 
limard, Georges Snffert « Pierre 


Chaunu la Peste blanche, en* 

quête sur un soie idc, pour la collection 
• L'air du temps ». La pmsnnxtion. 
Les questions féminines {Une pMtiiuie, 
une f emme , éditions des Femmes, Dit- 
taira du ALLF., Calmann-Lévy) inspi- 
rent 'toujours documents cm rémoi- 
ànâacs. l'hÛpical tle PavBlon des 

*le Potpck Pognant, Mercure 
de France) et bien sûr la justice : la 
Justice dans la balance, de Robert Boyer, 
l'ancien aumônier de Jean-Marie De- 
vaux, aujourd'hui avocat à Lyon (De- 
nojEl), Retards sur la puûcc, de Michel 
Pezec, avocat à Marseille (Entente) ou 
encore la Chronique des filtrants dé- 
lits, de Christian Hennion, journaliste 
à Libération et témoin des cruelles réa- 
lités de l'audience (Stock). 


La prêtre demeure su|ct «i'intonu* 
lion. U Putsch d’Amastrr, aux Hd irions 
sociales, irai» J» *» Parisien 

libéré. Jacques Thibtu va ligw* chez 
Grasset une HttSeù* du - le 

Mande* et Guiîbuac Hameau, chez 
Pk»n. proposera Ij rebmensv Aventure 

de * Paris ». 

L’histoire de la deuxième guerre mon- 
diale s’enrichira encore. Tandis qu'ALiin 
Guérin achève, au Livre Club Diderot, 
par un cinquième tome. ion cycle Lt 
Résistance. Henri Amoureux entreprend 
chez Laffont la FrJKCC dû 1^40 à IW4 
avec un premier volume le Peuple dm 
dtuistre* et le colonel Rémy rouvre, pir 
la Tragédie Je LcoptdJ Ut (France- 
Empire), le dossier du to. de» Belges 
et de la dcbîde. — J--M. Th. 


Philosophie et sciences humaines 


D 


ANS 


dï 


peu d’ouvrages 
impartants. 


Les tixbetkm d'auteurs connus 
dominent. 


Ancien ministre lui aussi, mais des 
affaires étrangères, Christian Pineau 
dépose sur l'expédition de Suez: Il y e 
vingt ans Suez CLaffooc), comme le fait 
de son côté, chez Fayard, Jacques Bayent 
(Suez, un coup d'épée dans Peau), qui 
était à L’époque conseiller diplomatique 
de l'amiral Barjoc. Dans un roue outre 
genre, l'ancien préfet de la légion pari- 
sienne Maurice Doublet, avec Paris en 
procès, chez Hachette (colL « Notre 
siècle »), . raconte les difficultés quU 
peur y avoir à vouloir faire épouser son 
siècle à une capitale. De l’étranger 
viennent encore dès souvenirs. Canné-* 
dtaxs pour Otai Palme, premier ministre 
de Suède (le Rendez-Vous suédois),, ou 
déjà anciens pour Si Aædxne {On nom 
appelait fellagha), qui raconte sa guerre 
d’Algérie en Algérien, mus deux chez 
Stock. 


Pour une fois, la philosophie s'y 
taille une large place, en témoignant 
d’un cosmopolitisme bien tempéré. La 
peinée allemande c o ntemporaine est 
fortement représentée ch» Gallimard, 
qui édite le .volumineux travail de 
Husserl sur la Crise des scsenccs euro- 
péennes, un nouveau recueil de textes 
de Martin Heidegger : Acheminement 
vers la parole, ainsi que PEsprit de 
P Utopie, le premier livre important 
d’Etna Bloch, dont l'oeuvre peur désor- 
mais être rccUemcm déc ou verte par Le 
publie français, mmim en témoigne b 
tr a d u cti on d'un» autre essai du philo- 
sophe : Droit naturel et dignité humaine, 
aux Editions Payot Allemande encore, 
mais aussi bien européenne, et surtout 
nniveraeUe, la pensée de Leibniz est 
passée au crible par les Etudes Iribm- 
tiennes d'Yvon Bélaval (Gadîmani) 
Anglaise, b pensée de Wirtgeosrein, 
encore peu connue kx, le sera peut-être 
.mieux grâce a 3a véritable somme que 
loi con sa cre Jacques B ouv e r cs s e. voulant 


dé trui re le Mythe dé Tiutériorttè (Edi- 
tions de- Minuit)» Et l’on quittera l’Eu- 
rope pour un domaine inexploré avec 
un essai Sur la philosophie *f narine , 
de Poulin Hautoandji,- annoncée chez 
Maspero. 

Ex la France f De jeunes auteurs 
riennenr confirmer que l'effervescence 
de la pensée — réelle ou apparente — 
s y poursuit. Après avoir récemment 
analysé' ) ' a 1 f a i r e Lysscnko, c'est à 
Bogdanov que le pbDo&ophe uuncisre 
Dominique Lecoun consacre une nou- 
velle étude (Maspero). Editeur et jour- 
naliste, le normalien Bernard - Henry 
Xévy entend donner, en métrant la Phi- 
losophie dans tons scs états (EJ. Hui- 
lier), le manifeste des nouveaux courants 
donc il s’est bit le promoteur, où 
figure notamment PAngc de Guy Lar- 
dreau et Christian Jambet, ce dernier 
publiant pour sa paît un essai coosjcré 
à Michel Foucault, éducateur (Grasset). 

Du coté du marxisme, aux Presses 
univeisi Dires de France, le sociologue 
althussérien Néos Foulon ans dirige 
une nouvelle collection, qui «'ouvrira 
par sou analyse de la Crue de P Etat. 

De grands -noms de la linguistique 
seront egalement traduits en français: 


• Remao Jakobson avec Six f*\our su 
le son tt le s%. ns, préfacée* par Claude 
Lévi-Strauss (Minuit) : Otto Jaspe reca 
avec Sature, irolulsou es origine du 
limage iFjyutl. tinJts qu’un inconnu. 
Michel picrâscn*. s'attaque à lu Tout 
Jo babil en s'in recroîtront sur b place 
ct le rôle de b linguistique aujour- 
d'hui tM rallie'. 

Peu de rirtes, c»iinp.iuii*einant au» 
jnncei préir-ïttu». was \i réiUDiète de 
la psvJianjl^c. rrfieu.lra mi nouvel 
essai de Bruno ikciwllicim ; f’il c nantisse 
a : i s roe.Yj »-'* i LiiloiU, 1 , des Ju jee- 
r-imsi a T. -wi.vv-m j sur Freud rossera- 
blés par Rt’bnd j.*c»ird iP.Lî.F.l, te 
récit de l'cxpL-rience de Ekranruil pu 
M.iud M.tnaen» : l : r fosrr p i'mv 
i Seuil) ct les F*. E. w :!s de VTiihchn 
ReLh, objvi< Je t.mr de conrrosens, 
enfin sous preÿ'T sheï Ta» or. 

Les .inrhropi'K*::ut>. cti\, s’interrogent. 
L'ethnologie cm i n? r rprl 11 e par Roger 
Kcmpf. qui signe un nouvel es lai, 
illu'orri. aux éditions du Seuil, pendant 
que Midid P a n a 1 1 I ausculte . dons 
Ètl'Biilogic : le Jcsxùnc m villa (PojwV 
Et Georges Balandicr pose, arec dtvm 
colbhoraicurs. des Quettiao* â La inrio- 
logii: (P.U.F.). — R.-P. D. 


Le marxisme 
et ses applications 


Parmi les traductions 


Un ancre domaine, que l’on pourrait 
appeler celui du mazxxsme et de sea 
applications, continue d'être passionné- 
ment et abondamment exploré par les 
éditeurs. Ainsi aux EVUrinn» sociales, 
en même te mp s qu’une Histoire du 
réformisme en France depuis 1920 , 
œ uvr e collective de chercheurs . et d'his- 
toriens de rinsrient Mauriœ-Thorez, on. 
offre le texte intégra] du Capital en 
trois volumes, format poche et pour 
60 francs. Cest avec moins de ré vére n ce 
que Françoise Levy signe chez Grasset. 
colL « Figures », on Marx, histoire fan 
bourgeois allemand. 


M WILUAM’BURROUGHS : le Métro 
blanc. — Un recueil des textes que 
r auteur du Festin nu écrit depuis 
près d’une vingtaine d’années, dans 
des centaines de « feuilles ». 
« canarda », « prospectus ». En 
coédition Le Seuil et Christian Bour- 
gois Ce dernier publie, d’autre part, 
les textes du colloque consacré à 
Burroughs, à Genève, en septembre 
1975, sous le . nom de Colloque de 
Tanger 


de- Wallace Fowtie, critique et tra- 
ducteur 


• SCOTT FITZGERALD. — Galli- 
mard réédita le Dernier Nabab, roman 
Inachevé qui, parut en 1941 à titre 
posthume, dans une traduction nou- 
velle de Suzanne Mayoux. cependant 
que Julliard annonce un recueil de 
ses nouvelles» 


• UKIO MISHIMA : Madame, de 
Sade. — Une pièce do théâtre do 
l’auteur japonais disparu on 1970. 
dans la version française de Pieyre 
de Mandiargues (Galiimard). 


• HENRY. Ml IJ .ER : fsufs pas plue 
c on qu’un autre. -— Récit écrit direc- 
tement en français, chez Bucbet- 
Chastel, qui publie également la 
correspondance de Henry Miller et 


• CARLO. COCCIOLl. — A la 
manière -de Marguerite , Yourcenar, 
Inventant les « Mémoires d’Hadrien », 
Coçdall Imagine ceux du roi David. 
Ce roman est sélectionné pour le 
prix Camplello, le Goncourt italien 
(la Table ronde). 


• GUSTAV MEYRINK. — Vingt 
nouvelles inédites en français de 
fauteur du Golcm . un dos maîtres 
de la littérature fantastique (Retz- 
« Œuvres fantastiques »1. 


• P1ER-PAOLO PASOLINI : Ecrits 
corsaires — Textes politiques et 
polémiques parus dans la presse 
italienne (Flammarion). 


L’actualité récente et k venir attfanr. 


c’en encore des communistes, mais 
italiens, que Ton pourra connaître avec 
le P.C. italien; la Longue Marche, de 
Mamelle Padovani (Çalmatm - Lévy), 
r Italie de Bertinguer, de Patrick Mcney 
(J. C Ltaès), ou le plus orthodoxe 
la Politique du P.C. italien, de Giorgio 
Napolxrano (Editions sociales). 


Et pois toujours U Chine et Cuba, 
mais cette année plus, sembler ü, poux 
critiquer, et même durement, que pour 
louer. Les titres le font d’aillena com- 
prendre k l'occasion : Regards froids 
sur la Chine, au Seuil ; Chinois, si vous 
saviez, textes d’opposants à la bureau- 
cratie pékinoise, chez Bourgas, ooH. 
< 10-18 ». Ou encore ce Sept Ans à 
Cuba, sous-titré « Trente-huit mois dans 
les prisons de Castro » , de Piètre Golen- 
dorf (Beifond) ou même le Journal de 
ta' révolution cubante, de Carlos Fraoqui 
(Seuil). A ce rayon on ajoutera Mao 


PETITES NOUVELLES 


Colloques 


LE SAMEDI U SEPTEMBRE, de 
9 h. 36,1 18 heures, se tiendra 
la Journée annuelle de travail 
sur Péguy, au centre Charles- 
Péguj, XL, ru du Tambour, à 
Orléans, sut le thème : a Péguy 
est-if de droite? a. 


Il aura pour sujet i Jacques Ri- 
vière et Marcel Proust » avec une 
communication de M. Alain Ri- 
vière, qui publie, aux éditions 
Gallimard, la « correspondance » 
entre -les deux écrivains. 


Prix 


LE COLLOQUE ORGANISE PAR 
LA SOCIETE DES AMIS DE 
MARCEL 1 PROUST se tiendra di- 
manche 5 septembre 1976, â partir 
de 14 b. 45, an collège Marcel- 
Proust, â nifers-Conihray (28120). 


— LE PRIX DES « TROIS COU- 
RONNES a, attribué â un auteur 
basque ou à un ouvrage Illustrant 
la culture basque, a été décerné 
d Henriette Jelinek pour son 
roman a Dans la nuit des deux 
mondes n (Gallimard). 


• THOMAS PYNCHON : Un court 
récit de l'auteur de V, Intitulé San 
Francisco Cry, paraîtra en septem- 
bre chez Plon. 


• LEONARDO SCJASCIA. — Le 
lauréat 1975 du prix Séguier vorra 
paraître en novembre chez Donoèl- 
■ Lettres nouvelles », un nouveau 
roman : fa Mar couleur de vin. 

• VICTOR NEKRASSOV : Car- 
netS' d’un badaud (Julliard). 

D autre part, un recueii de nou- 
velles de Vladimir Nabokov : /a Des - 
îmcUon des tyrans , est prévu chez 
Julliard à une date imprécise, alors 
que les souvenirs de Nicolas Nabo- 
kov. son cousin, sont annoncés 
Lalfont pour octobre et qu’un 
nouveau roman de Gabriel Garda 
Marquez : l’Automne du patriarche, 
traduit par Claude Gouffon, sortira 
au début de l'année 1977. chez 
Grasset 


Tso-toung, un portrait de Lucien Pye 


f Hachette), et Mao, autre portrait, par 
Emile Gu lova ty (Laffont). 


Le .filon UJULS. o’esr pas épuisé 
lui non pins. Encre l’étude historique 
(P Alliance ouvrière et paysanne en 
U.RSS. 1921-1928. de Sferid Gioss- 
feopf, Maspero) et le document contem- 
porain od b sténo, clandestinement 
prise, du procès Stem en 1975 (Eu 
UJLSS., un procès très ordimare, 
d’Augusc Stem, Gallimard), il y a place 
pour l’ouvrage plus farita f Parti et 
srafiquanu. : la corruption eu Union 
soviétique, d'ilja Zêxotsov, Hachette). 


Regards 


sur notre temps- 

Cependant, pour de nombreux au- 
teurs, Je mande cofuemporain mérite cm 
antre regard, soit pins ample ( le Der- 
nier Quan du siècle, de notre ami 
André Eonmine, chez Fayard), soit pins 
aign (les Débuts de PEtat moderne, 
de Bertrand de Jonvenel. aussi chez 
Fayard). 


D’autres analysent les phénomènes 
du oemps, tel le terrorisme dans lequel 
noue collaboratrice Jacqueline Grapin 
et Jean-Bernard Pinard, voient la Guerre 
carde m on d ia l e (Calmann-Lévy). 



Un ijvre pour tous ceux qui naviguent, des débutants 
aux spécialistes par un des plus grands ma- 
rins' anglais. l'ancien premier ministre britannique 

BUCHET/CHASTEL 

1 8, eue de Condé, 75006 Paris. . . 


DES EXPÉRIENCES 
INDIVIDUELLES 


Le* documents écrits à in pre- 
mière personne ou recueillis par 
magnétophone sur des expérien- 
ces particulières ou des exis- 
tences soit singulières, soit ba- 
mrtes auront aussi leur place 
<ws cette rentrée. 


Citons avec la réédition des 
• Mémoires de Léonard, ancien 
garçon maçon s, de Slartln Nn- 
uaitd (Hachette): les a Son ve- 
nir» d'un condamné h mort », 
par Raoul Colas (Editions so- 
ciales) ; a la Peau nue », de 
Danièle Hcran, autobiographie 
d’aine strtp-teaseuse (Colmann- 
Lévy) ; b la Mère Denis ». rtüs- 
tojro de la lavandière Li plus 
«-lèbre de France, racontée par 
Serge Orafteaux. l'auteur de 
« Mèmè S an terre a, chez Jcon- 
P| V7 dons la collection 

« Mémoire du peuple « ainsi 
que, dans in même collection, 
“ “ DanoUelie du téléphone ». 
«« Jacques Jauftcn et Madeleine 
Campa no. Enlln. dans la collec- 
tion a Terre humaine », chez 
Plon, Adélaïde B1 saquez conte In 
vie d’un « Serrurier, chronique 
de rantl-tiênM ». 





i ri 









r 




E 


• ■ ■ LE MONDE — 3 septembre 1976 — Page 13 


LIVRES D’ART 


ÎÏÏÎBft 


«8 


U ÎVitf 
Mit CC 


■Une 


• \ % j 


- ■ 

! • f 


ms 


i ! ; f ; v» 

«i*s \ iss, * i n> 




..n • ' i 
■i ;J " I 


Les Hittites 
toujours à découvrir 


* LES , JBHfltt . par. Sort 
BitteL Çiiaattrt. coDectton 
s L.*imlven «là formes i, série 
Proche et Moyen-Orient, 332 p., 
235 F. . 

I LS ont. aimé les rochers* au 
sud de l'Anatolie centrale, 
iis ont accroché un eqjpïro, 
plus absorbant que rayonnant, 
sur tés hauts • plateaux d'Asie • 
mineure. . & - ce grand carrefour 
entre Egypte et -Mésopotamie, 
fort bien nommé le Pont Indo- 
Européens venus -du nord, ’:s 
Hittites, qui sont restés lè très 
longtemps, du milieu du troisième 
mîUénaïre avant Jésus-Chris: au 
bord du premier, qui ont sculpté 
tant de processions, de lions et 
de grands rois et ont aussi 
abondamment • ban et fortifié, 
sont, paradoxalement, restés 
Ignorés par l'histoire. Les reliefs 
rupestres — leurs grands ves- 
tiges — et les mines de leurs 



l 




bleu debout 

villes découvertes sn.rulnes 
commencent. A . leur être 
attribués seulement au milieu du 
dix-neuvième siècle, .après fa 
brève observation de Jean Otter 
en 1836. En 1915, Hrazny entre- 
prend de déchiffrer leurs Inscrip- 
tions: Ce travail n'est du reste 
pas finL Les fouilles aussi, dont 
le musée d’Ankara. . est la capi- 
tale incontestée et .prestigieuse, 
continuent. 

" Le livre de "Kiirt .Blttel fait 
aujourd'hui en /a matière le point 
du connu, déjà lourd, et de lin- 
connu. Pour l'Inconnu, une ques- 
tion .demeure, parmi bled d'pu- 
tres : jqu'estrH arrivé vers 1200 
avant notre âre pour-' que plu- 


sieurs villas disparaissent A la 
fols ? Oh ne le sait qu'à peu 
près, 

Le' travail qui nous l'apprend, 
admirablement Illustré, est rigou- 
.reux et. très aenslbia dans un 
texte un peu lourd. L'auteur a 
lubm&me participé aux fouWss 
de la capitale hittite Battu sa 
(Bogazkôy) depuis 1991. n dé- 
gage tien l'originalité des em- 
prunts -et n'hésite pes à dire, par 
exemple, que la sculpture man- 
que-. souvent de justes propor- 
tions ou. que le modelé du dieu 
de BogazkOy A la porte du Roi 
est un chef-d'œuvre exception- 
nel (te grande sculpture hittite 
en général Incise et grave la 
figure plus qu'elle ne la modèle). 

Il fait entendre A merveille le 
rapport des reliefs et des sites 
qui donne tout leur sens aux 
admirables salles ouvertes Or- 
nées de décors rupestres (Age 
d'or vers le treizième siècle, ex- 
tension du genre jusqu'à la cète 
ouest). Dans les sanctuaires sont 
encore alignés des dieux en cor- 

- tège et des symboles solaires 
allés (sanctuaire d’YazilIkaya) 

■ et des scènes de chasse très 
Animées fAlaca-HôyûfcJ laissés . 
' par ce$ hommes décidés et ro- 

- bustes aux grands yeux en 
amande. 

' Vêtus d'un manteau à queue 
' de plë. chaussés è la poulains, 
ils ont bâti entre l’Egypte et 
Babyidne, au temps de Troie et 
de Mycènes, une architecture qui 
garde des particularités : tem- 
ples aux petites salles Innom- 
brables, constructions plus at- 
tentives à nmplantatîon qis'A Ta 
division géométrique, exaltation 
d'un piton par la fortification, 
etc— Bref, toujours le goût du 
rocher chez ces gens qui ont 
d’ailleurs un dieu -montagne 
coiffé d'un bonnet pointu. 

EL bien entendu, une orfèvre- 
rie, une céramique et une petite 
sculpture qui ont de l'accent. 
Des calices d'or aux formes pu- 
res de la fin du troisième .millé- 
naire avant Jésus-Christ au* rhy~ 
tons de terre cuite en' forme de 
barque, plus tardifs, {dix-neu- 
vième. siècle avant Jésus-Christ), 
r imagination règne souvent Les 
vases, en forme de tour, sont 
veillée par un-olseau perché qui 
n'est pas celui de Minerve. Dans . 
les figurines de cerf (splendides 
bronzes Incrustés d'argent dé- 
sormais célèbres) et dans la mul- 
tiplication des têtes de- taureau, 
comme dans les grandes, frises 
rupestres et llirfaanîsine, les Hit- . 
tites laissant toujours paraître 
.l'affirmation péremptoire du pou- ■ 
voir et çte la concentration silen- 
cieuse. du culte. 

PAULE-MARIE GRAND. 


L’art anglais 


EPUIS la grande exposition de é me rge jonc quatrième dimension, celle 
■ 1972, il en difficile, même on d'un .passé intemporel on peu glacé. 


D JiruJO la gmnae exposition ae 
■ 1972, il . est difficile, môme an 
Frangrè moyen, si insulaire qu’il 
soit, «flgnorer l'an anglais A fortiori, 
ci par. OfflDàne avec «me époque oà 
même un Elfe Faure d'avoir guère que 
ont ."place importante loi est 
désormais rés e rvée en milieu savant : 
la Rome dé P Art lui _ consacre un 

n umér o entier (1). À la vérité, oo peur 


Quelques-unes de ces études parient 
avec prédsioo le tangage pins familier 
de l'expo»»»} et du cnrvoL C'est 
. d'abord le cas de Sir Àntbooy Blnni, 
Des originel de le çmtgsse et de 
f histoire dé Part en Angleterre. Plus 
-que lès « origines » proprement - dires, 
à vni dire, nous intéresse la position 


«mpçonnei qa*3 en encore peu de origimle ^ Hoemh, dir contre soa 
dm d ie gç pumi nom poor se porto ^ aàtunnte, et monda per le grand 
toi ce do m a ine pmstjoe la dtuda ^ . ait; et, pour bien marquer ion ippar- 
m*MmUto mot tomes signées de noms mmKt en fanai la théorie. Btéorie 
bruanaiqnes, les phn preaopea* d aïU ^ g-, Anthoof bepàc ronce. 

1 •' L "Aasbjst di fa inné. ne montrc^-dle 

Sons qu’il y ait .on dème dominant, pas plinâc une f f|l? bteH * do baroque ? 

“ JL * CVS 41 *“ Knheô* scxïttDt en iUgleretre an» 
1 apport de la caocantm et A» « p op Q»deî. r f-fanvaD^ dTTrichen 

t - ' Ù ' ** énUê^oos «angfaâseï de têteaux, 
laretutecreteÿ, w ffi ig lg» .y» la ïTnifarfre d'àm 

-T°i 0 * tateôré à' partir de Thon* 
sms itna « teprésencée per tm imnm tfArndA 4«ataii admear. « 

min nombre de- monographies, dont , . . TBre a** v - *'■ : . 

la psernSre de George Zanedd eonœme toé 4 q^^g^|tjy* y -ia | yi. ^ 
deux reliefs de la fin du donaSoR j 8 * J* . 

aède de la oahédrèle d'York, 
verts on cous des récentes 

pdntarçs^dq_ • r lfiM±*^recnsaia » 


datheius parmi nom pour se porter 
vers ce domaine presque les études îd 
rassemblées sont tontes signées de noms 
britanniques, les phn prestigieux d'ail- 
leùD- " î- * ~ ■ " 


VL a fa r J - - J * ’V-n 

etu qsnirPfA, ont vmgt-quttxe <xs. qcqx 
venir pdoôuiq^da * ISséa* vemidi i 
de C^e ./ 

' Qn « îodo.’ÿàô^jB^s^Etei.r^^^ 


/4xcâktni' acheteur, et 
ittijni i;RxâeL A la 
jagbiè jprîf fa xdére 


O» “’«* <toBe PÇ-f* 1 bi f® <rS de Glande Iorâ$nJ<ss-rÀ^ta^e., ‘ 

SI Benedto bBoobon pufacme id te .. . 

es&üünxstt gs&tiÊÊM 

Derby, par one .tgenye smgolière. Min- Keanc* Orél^ 

«en pnienmè U dé ni émet- 

f"*. -Vi;.* ■*« 

étroite . d on tableur français, Egàw; -cnfto^eiir^ y®™» prerfc - S la 
oemom U tomber, do NUotm, osme^-spiâxiet qw -corrntoens ^a 

l'original, de VL A. 1 Üàostte ear dÙK P«“PW idenrirè spirirg^e. arbre, otage, 
Iffwyf perdu. ■ * ép*. bine, qui d'afiteozs * sont mi 

U» arere^ nAiê éoidié -»r “T.* 3 pl ® * 

John SorrntMBbiËgin- rencontre dm ct-iqtfqna^ lrad Oarit ne 

lu ,r7wf#^T,^rmm ^ pn» Bonoahre, ^^.n*ae, semble. 

sereè^îS de <sfl,'^«&^tBe I» fonfèneOB Wdjûlo- 

ioodref J i’m dérobé è^Teodiwatnau * 


P« 

Kesnetb <3aâjb^~<jpfâgj^^ 

doaûkr^lémjê l&^VQah: aux. ^âit£es 
.^brer prcnihc .-'1t r b 
oamré"ftei!^ù^olm qtn- conàâcûeni’^a 


de a maison de I-incolo lsm .Pklds, 
devenue on qaufe magique dons tel 
mois s'eQGgxxÿtm pour laisse: voir sur 
d'aunes puimAOT d'ancres unîmes d’art, 

dont te came, c reu sé eu. fatge pubs, 
recèle an fond un nô^le wrapbage ; 


fa mousK Sembie e ê ercer 
ànr.étabigê sur tes tfaïQP- 


où de 2’ifdittecRue de râredte deaence CX3L3* ni 30) 


aoixes >*\ r As - noasr Hê. JOâda l’ étrange ; 
JEA&JACQUËS MAYOtï)C, 7 i 
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(l> JSestre de Sort fédtodo G» 


La splendeur ternie des vitraux de Saint-Denis 


* LES VITRAUX DE SAINT - 
DENIS; ETUDE SUR LS VITRAIL 
DU XD^ SIECLE, de Lrools Gfl>- 
decfcL Bd. Arts et •Uètitrft grn- 
pZilques,' roL X, maatzatlDns en 
noir et en couleurs' (publication 
CNJLS. et Affaires culturelles), 
SW pages, 250 F. 

I L faudrait que le roi Dagobert 
quitte la chanson pour te 
légende ; celle-ci fleurissait 
de façon exemplaire au treizième 
siècle/ quand on liiï éleva un 
tombeau à Saint-Denis, en tant 

qud fondateur dé l'abbaye. Une 
accumulation unique de circons- 
tances favorables (les fameuses 
foires du Lendit) et d'Interven- 
lioné royales, avait fah de 
l'église des couronnements et du 
couvant bénédictin annexe le 
plus fort, le plus rayonnant des 
foyers politico-culturels capétiens. 
Tour! cela est magistralement rap- 
pelé par Louis Grodeckï en rôté 
de la publication, très attendue, 
des vitraux de l'abbatiale.' 

Quelle histoire I Quel roman I 
il a fallu trente ans à fauteur 
de ce -beau corpus pour- recons- 
tituer avec toute la minutie 
nécessaire les vicissitudes du 
merveilleux décor : ni la guerre 
de Cent "Ans ni l'assaut des 
huguenots n'y avalent porté at- 
teinte. 

. Contrairement & ce qu'on croit 
souvent, la Terreur, qui a ouvert 
et bouleversé les tombeaux, n'a 
pas touché aux vitraux ; la com- 
mission des monuments les trou- 
vait en 1794 « curieux pour Part, _ 
l'histoire et les costumes ». C'est " 
le malheureux Alexandre Le noir, 
avec son Musée des monu- 
ments français, qui ' a provoqué 


la dépose, le gaspillage. les re- 
montages aberrants et_. les 
ventes clandestines des verrières 
de Suger. U présomption des 
conservateurs est, plus que le 
vandalisme, 6 l'origine du dé- 
sastre. 


méthodique, mais intrépide, 
comme à son ordinaire, dans 
les restitutions et additions. 

La chronique détaillée qu'on 
peut lire Ici, pour la première 
fols, est un contraste Implacable 
des mauvaises pratiques et des 



Quand les. vitraux — ou ce qui 
en restait — furent restitués en 
f&ïS, François Debret /es re- 
monta partiellement en vrac : 
VioU et-ie-Duc, qui lui succéda 
en 1846. fut plus sériaux et plus 


Vitrail de MoSse, ■ le Buisson ardent e. 

solutions désinvoltes : les tra- 
vaux récents de Jules Formigè 
(de fô42 â 1559} n'y échappent 
pas. Mais le plus révélateur, et 
peut-être le plus neuf, ce sont 
les informations sur les cessions 


répétées de fragments plus ou 
moins Importants è des anti- 
quaires, surtout britanniques. 
D'où la quête laborieuse de ces 
vestiges exilés. Inaugurée par le 
regretté Jean Lafond. 

Elle a conduit aux églises de 
Twycmss et de Wlftoft (prés de 
Safisbury) et, comme I] y eut 
aussi des amateurs américains, 
en Pennsylvania, Bref, pour qua* 
ranle-deux panneaux ■authenti- 
ques - subsistant à Saint-Denis 
et trente-deux fragments ou dé- 
bris dans les dépôts. Grodeckï 
recense à droite et à gauche 
trente-deux pièces (dont cinq en 
France) parties au petit bonheur 
de la curiosité. Et ce n’est peut- 
être pas fini. 

il fallait donc étudier une à 
une, A partir des descriptions, 
des dessins, des vestiges, cha- 
cune des verrières, et faire des 
propositions pour ce qui a dis- 
paru; le vitrail de C/iar/emagne, 
par exemple, ou de ce qui est 
mal en point, tel celui de Sa/nr- 
SenoiT, ou è réviser, comme 
les Enfances du Christ, la série 
de Morse, qui sont. & juste titte. 
les agencements les plus célè- 
bres. les plus frappants, les plus 
inventifs du douzième siècle. 

Si l'on songe è l'importance 
culturel Je et à J 'Intérêt artistique 
de ce qui s’est passé è Saint- 
Denis autour de 1140. il faut bien 
reconnaître que l'histoire devait 
en passer par là. On travaillait 
sur un texte corrompu. L'édition 
critique de Louis Grodeckï — 
qui complétera l'étude des sym- 
boles et des formes — est une 
superbe chose, 

ANDRÉ CHASTEL. 


Le Robert en 7 volumes : 
parce qu’entre Lamartine et Queneau la langue 
française a beaucoup changé 



Lamartine, Rimbaud, Mallarmé, Proust, 

Valéry, Gide, Céline, Sartre, Queneau, d’autres 
plus proches encore: ces grands écrivains 
du XIX" et du XX* siècles, ont fait connaître • 
à la langue française une des périodes lés plus 
fécondés de son évolution. 

H devenait indispensable d’en rendre compte 
complètement. LE ROBERT en 7 volumes l’a fait 
Ilestle.seuL 

Le “grand” ROBERT est un instrument de recherche et 
d’étude: il présente 60.000 mots, éclairés par les données 
les plus récentes de l’étymologie, de la lexicographie 
et de la sémantique. 

On y trouve plus de 200.000 citations, choisies chez les 
meilleurs auteurs, dans toutes les époques, de Villon à Le Clézio. 
Enfin et surtout, LE ROBERT en 7 volumes est un dictionnaire 
analogique: il donne avec chaque mot la gamme complète 
de ses proches, de ses synonymes, de ses homonymes, de ses 
contraires, permettant ainsi une utilisation totale du vocabulaire; 

Il est la “Bible” de tous ceux dont le métier est d’écrire^ 
de s’exprimer; de communiquer. Les limites de la langue 
française y sont élargies à tous les mots nouveaux ou argotiques consacrés par l’usage. 

. La profonde mise à jour effectuée par LE ROBERT en fait l’un des ouvrages les plus 
importants de l’histoire de la langue 

française. A ' 

Void l’opinion du Général de, 

Gaulle:“~ Cette oeuvre va rendre A 
les plus grands services à tous- 

ceux qui usent de la langue fran : 

çâise a^ec le de la respecter . 

et le désir qu’elle les inspire-.”. 

Le dernier mot nous üemprun-* . 
ierortÿà -Daniel Rops:“î4otre Littré,- ■ 
aujourd’hui, c’est LE ROBERT?-' ?” ? 



BON DE DOCUMENTATION GRATUITE \ 

•• POUR LEROBERT Bsi 7 VOLUMES '^fÊÊÊÈËÈÈÊSm 

Je désire recevoir gratuitement, et sans engagement de ma part, -- 

. . une documentation illustrée ét détaillée sur te ROBERT en 7 volumes. 

Je désire recevoir également vne documentation, sur : . .. 

□Le Didïormatre Universel des Noms fVopres Ote Dictionnaire Ubiversel de JaT^â^ùre 

. Mme, MBe : — 1 1 J : : j : : JL — \ \ 

. Adresse.: l ^ 

A retourner sans aîfrandhir â s SLN.L LEROBBÎT 107, avenue Parmentier 55011 PARIS. ' wmo v 



■V 


' T-'— 


Page 14 — LE MONDE — 3 septembre 1976 


RUSSES D’HIER ET 


ENGOUEMENT POPULAIRE, RÉSERVE OFFICIELLE 


louri Trifonov devant «la Maison du quai» 


A U demfer congrès des écrivains soviétiques 
ienu en juin,- le c Tout-Moscou » a tendu 
l'oreille lorsque le médiocre Guieorgul Markov 
— confirmé dans ses fonctions de secrétaire de 
■l'Union — évoqua fa dernière oeuvre de louri 
Trifonov, l'un des plus intéressants auteurs soviéti- 
ques contemporains. 

Cette œuvre — « la Maison du quai » — a 
été publiée en Janvier dernier dans- < l'Amitié des 
peuples » qui ne nous avait pas habitués à des sur- 
prises de cette qualité. En quelques semaines, les 
T 90 000 exemplaires de cette revue sont devenus 
introuvables, y compris dans les bibliothèques publi- 
ques où, dît-on, les amateurs préfèrent payer une 
amende plutôt que rendre l'exemplaire emprunté. 

Pourquoi cet engouement ? Parce que louri Tri- 
fonov, avec « la Maison du quai », a choisi de 
vendre au lecteur soviétique une partie de ce « passé 
pesant qu'on o envie d'oublier mais qu'il ne faut 
pas oublier ». 

Le thème du récit est sans doute banal pour de 
nombreux Soviétiques, mois fusqu'â sa publication 
il relevait plus de la tradition orale que de ta litté- 


rature. « La Maison dû quai » est une énorme cons- 
truction qrfee qui s'élève encore aujourd'hui au bord 
de la Moskova, face au Kremlin. L'édification de 
cette horreur architecturale a été terminée en 1930... 
Les Moscovites d'âge se souviennent qu'on la sur- 
nommait alors c la maison du gouvernement » 
(«dom pravitelctvo »), terme qui fut contracté vers 
1937 en « dopr », ce qui désignait, sous le tsarisme, 
une « maison de détention préventive » !— 


Histoire (Time trahison 


courtiser 5onia, parce qu'elle était la fille de- son 
professeur, - Gante houle, un vieux révolutionnaire qui 
impose le respect. Mois Gàntchouk est bientôt vic- 
time de la chasse aux sorcières déclenchée par. 
Staline contre. tous ceux qui ne_ veulent pess -abdiquer 
leur liberté d'esprit. Glébov aurait pu; sinon * faire 
échec à l'inquisition, pour le moins témoigner de- 
r honnêteté de l'accusé. Après une longue hésitation, 
if choisir de . s'abstenir, cf abandonner -Sonia et • le 
vieux Gàntchouk à leur sort. On sait lequeL 


Glébov, le « héros » de Trifonov, n'est pas un 
locatoire de la grande maison du quai. Tout au plus 
un termite. Le récit débute par sa rencontre .fortuite 
d'un de ses omis d'enfance, Choulepnïkov. Celui-là 
avait tout pour réussir, comme on dît, et il est de- 
venu une épave. Cela va amener Glébov à se livrer 
à l'exercice qu'il déteste sans doute le plus : celui 
de la mémoire. Ainsi nous est contée l'irrésistible 
ascension de Glébov, spécialiste honoré de littérature 
étrangère. Son secret tient en un mot : trahison. 1 

Alors qu'il était étudiant, le jeune homme se ren- 
dait fréquemment dans kl maison du quai pour y 


En U.FL5LS. plus, qu'ailleurs, toutes .les vérités 
ne sont pas bonnes à dire. IJ n'est donc pas étonnant 
que le- récit de Trifonov oit. suscité des réserves; des 
critiques qui rappellent- un peu l'accueil ‘ fait en 
France à des documents comme * Français, si vous 
saviez » ou « le Chagrin et la Pitié ». 


. A la différence de la France, cependant, il n'est 
pas question id d'engager le débat sur le terrain his- 
torique : ce serait, même Indirectement, reconnaî- 
tre que l'histoire à existé et nous n'en s o mm es pas 
encore là. Les crimes de . Staline, Ici, s'appellent 
« violations dé la légalité socialiste » et, pour pren- 
dre un exemple encore plus proche, les dix années 


de Khrouchtchev se résument dans les deux substan- 
tifs « volontarisme » et « subjectivisme »... 

C'est dire que les critiques de Trifonov ont dü 
. avoir recours à l'euphémisme et à I 
Markov, par exemple, « le suje r et a sl ruchjre du 
récit sont tellement enfermés dans la forrne choisie 
par l'auteur que les personnages, et le lecteur, ne 
ressentent pas toujours, avec la plénitude neces- 
saire, l'existence de forces capables de rompre la 
situation. (...) C'est une question qui concerne le 
cercle vicieux de certaines destinées et de certaines 
positions philosophiques de l'écrivain ». 

Pour un autre de ses critiques, Trifonov est 
coupable d'ovoir c éliminé ce qu'il pourrait y ©voir 
de positif dans ses personnages ». 5ous le titre 
« le Ut de Pracuste de lo vie courante », c ïa 
Gazette littéraire » reproche une interprétation « non 
seulement unilatérale, mais aussi injuste ». 

Ces attaques ne troublent pas outrerneajre 
louri Trifonov. D'abord, parce qu'il compte bon 
nombre de défenseurs. Ensuite parce qu'il semble 
avoir décidé, une fois pour toutes, de pratiquer la 
littérature comme il l'entend. 

N. Z. 


«Nous libérer du passé en l’exprimant» 


a Cette * maison du quai », 
vous l'avez connue ? 


— J’y al vécu dix ans, depuis 
le moment où elle a été construite, 
en 1930, jusqu'en 1940. C'est une 
énorme bâtisse de cinq cents 
appartements, où vivaient des 
membres du comité centrât des 
commissaires du peuple, des mili- 
taires importants, de vieux bol- 
cheviks, d'anciens forçats politi- 
ques et aussi des personnalités du 
mouvement communiste Interna- 
tional, des écrivains— Radek 
vivait dans' le même escalier que 
nous. Je me souviens aussi que 
Toukhatchevskl vivait là-; 11 fut 
tué ensuite. Il y avait aussi un 
homme co mm e Lazovski, un vieux 
bolchevik qui était directeur du 
Sovlnform (l'ancienne agence 
Novostl) au moment de la guerre 
et qui a disparu en 1949, en même 


avant le vingtième congrès. 
Aujourd'hui, on parle de lui dans 
tous les livres sur la guerre civile, 
sur la formation de l'armée rouge. 
Je lui al consacré un livre. 
Reflets du feu. 


temps que les écrivains juifs. Sa 
soeur était & l'école avec ma 
sœur. Je suis entré un jour dans 
leur appartement; 11 était 


— Pour moi. non seulement 11 
ne faut pas oublier le passé, mais 
c’est impossible de l’oublier. Le 
passé vit, existe toujouis en 
nous ; il constitue les strates de 
r individu. La littérature est un 
moyen de se libérer, un peu 
comme ces médecins freudiens qui 
forcent les malades â se raconter. 
Elle doit aussi nous libérer du 
passé en l’exprimant. Je ne suis 
pas le seul à me préoccuper du 
passé : certains écrivains font de 
même, très sérieusement, comme 
Fedor Ahramov, Fasil Iskander, 
Boris Mbjaev, Vasslll Bllcov— 


«Un type qui s’adapte » 


— Pourquoi avez-vous écrit 
ce livre? 


— Que p ens ez-vous du 
héros de votre livre? 


— Depuis longtemps, je vou- 
lais le faire. Chaque écrivain tient 
en réserve des souvenirs qui lui 
sont propres sur son enfance, sa 
jeunesse. La Maison du quai , c’est 
toute une perde de ma biogra- 
phie, mais ce serait faux de dire 
qu'il s’agit d'un livre autobiogra- 
phique. Bien sûr. il contient beau- 
coup de choses que j'ai vécues. 


mais j'ai voulu écrire un livre qui 
soit Important pour le lecteur 
contemporain. 

— Que faisait votre père , 
pour habiter la maison du 
quai ? 

— Man père était un révolu- 
tionnaire professionnel. Ce fut un 
homme assez en vue : à seize 
ans 11 a pris part à, la révolution 
de 1905, à Rostov, puis il fût 
envoyé en exil — quatre fols en 
Sibérie — et, au début de la 
guerre civile, il devint commis- 
saire politique. H a été membre 
de l'état-major de l’année rouge, 
membre du conseil révolution- 
naire du Caucase, puis diplomate 
jusqu’à sa mort, en 1938, pendant 
ce qu’on appelle les a purges » de 
Staline. H a été réhabilité tout 
de suite après la mort de Staline. 


— Glébov, c’est « le type qui 
s'adapte », toujours et partout H 
vit bien sûr, à un époque donnée, 
mais aujourd'hui aussi il s’adap- 
terait collerait aux circonstan- 
ces 1 En ce sens, le thème de mon 
livre n’est pas seulement le passé. 
Glébov, évidemment est un type 
négatif, mftiic ne oeut-an pas 
enseigner quelque chose de positif 
par le négatif? 

» Dans mes précédentes œuvres, 
je n’essayais pas de décrire des 
personnages n ég a t ifs. Mais celui- 
là, Glébov, je ne peux vraiment 
pas l’accepter.. De petites trahi- 
sons, nous en commettons tous. 
Mais Glébov, lui, est un cynique. 
Or Je cynisme est malheureuse- 
ment une maladie très répandue 
& notre époque. C’est une façon 
de presser le jus de Ja vie, des 
circonstances, pour en tirer des 
avantages personnels Glébov est 
un homme sans aucune idée . c'est 
pour cela qu'il réussit à remplacer 
le professeur Gàntchouk, qui a 
commis des erreurs, mais qui n’est 
p&3 un personnage creux. Enfin, 
j'ai voulu aussi montrer combien 
était puissante cette époque, qui 
plaçait les gens dans de telles 
situations. 


Yachar Kemal 


Après Mèmed le mince 
la suite des aventures 
du bandit d'honneur turc 

dans 


Mèmed 


le faucon 


GALLIMARD 


— Que ferait un Glébov , 
aujourd'hui ? 


A TRAVERS SES MEMOIRES 


— Le thème du passé est 
important pour cou$_ 


— Aujourd'hui, II s'installerait. 
Il s'occuperait de son appartement 
en copropriété, de sa voiture, de 
son avancement. II enverrait ses 
enfants à l'université de Moscou, 
à l'Institut des études internatio- 
nale i Vous comprenez, la vie vous 
offre toujours * de nombreuses 
occasions de choisir, de prendre 
des décisions. Ce ne sont plus des 
cas de vie ou de mort Mais il 
peut y avoir trahison sans qu’il 
y ait mort de quelqu’un ; il peut 
y avoir trahison au niveau de ce 
que nous appelons cr la vie cou- 
rante »— 


Alexandre Herzen, un classique méconnu 


* PASSE ET MEDITATIONS, 
Alexandre Herzen, éd. l’Age d’homme, 
et Classiques slaves », Lausanne, £. I, 
1974, 465 pi ; t. n, 434 p., les deux 
voL : 55 F. 


— Certains critiques vous 
reprochent de voir le mal par- 
tout, de faire du bien quelque 
chose de vulnérable, d’avoir 


« éliminé ce qu’il pouvait y 
avoir de positif chez vos per- 
sonnages ». Doudintsev, rou- 
teur de L’ho mme ne vit pas 
seulement de pain, vous a re- 
proché de a voir le monde au 
niveau de vos personnages » 
et de vous * délecter de rtmml- 
llation des autres*-. 


I L faut savoir gré aux éditions de 
l'Age d'homme, à Lausanne, de 
leur effort persévérant pour cons- 
tituer un ensemble d'études et de 
traductions en langue française 
concernant . les littératures slaves. 
Une des lacunes les plus criantes 
dans l'Information des Français au 
sujet de la littérature russe du siècle 
dernier est en passe d’être comblée, 
grâce à la publication des Mémoires 
de Herzen, assurée, par Daria 
Olivier (1) et qui comprendre quatre 
volumes. 


personnel vécu dans une Russie 
devenue lointaine par l’effet du 
temps et de l'exil. Herzen le recrée 
avec une piété particulière, en 1853. 
après la. double épreuve des échecs 
révolutionnaires et des drames de 
sa vie personnelle. 

Le tome second comprend la qua- 
trième et la cinquième partie de 
l'ouvrage, soit une tranche chrono- 
logique de 1840 à 1852. Ce volume 
est sans doute pour le lecteur occi- 
dental d’un Intérêt plue Immédiat 
que le précédent, car il embrasse à 
la fois la partie des * années 40 -, 
vécues par Heizen en Russie, et 
l’évocation de ses premières années 
d’ Occident 


tiques qu'il côtoie Inspirent des 
pages vengeresses, dures analyses 
des Illusions et des ôchec3 révolu- 
tionnaires. caricatures féroces des 
Incapables et des fanfarons. 


— Nos critiques, et peut-être pas 
seulement les nôtres, ont l’habi- 
tude de parler de ce qui n’existe 
pas dans une œuvre, sans discuter 
de ce qui s’y trouve. Eüudlntsev 
a fait preuve d’étroitesse d'esprit 
dans sa façon de comprendre la 
littérature ; finalement, son livre, 
qpi avait fait tant de bruit à 
une certaine époque, souffrait 
aussi d’une certaine étroitesse 
d’esprit MoL je ne comprends pas 
ce que c’est : le Bien, Je Mal;, 
c'est une Idée scolaire, vn/mm* la 
notion de personnage « positif » et 
« négatif * que nous avons eue 
.un temps. C’est une façon très 
primitive de concevoir la littéra- 
ture. Bien sûr. dans la 'maison 
du quai il y avait des Glébov à 
tous les étages. Et pas seulement 1 
dans cette maison. Mais Je ne 
veux absolument pas dire : c Là, 
il y a des gens bien. Ici 12 y a 
des gens mauvais », ou bien : c SI 
certains sont morts, c’est parce 
qu’lis étaient bien ». Le Destin a 
voulu que des gens moches trou- 
vent aussi la mort, n’est- ce pas ? 

— comment s’est décidée la 
publication de la Maison du 
quai ? 


La première et unique traduction 
française jusque-là parue était celle 
d'Hïppolyte Delaveau, sous la titre 
arbitraire le Monde russe et le révo- 
lution , en trois Volumes 11880-1862), 
que Herzen proposa vainement: à 
•l'éditeur Dentu de compléter, en 1889, 
par deux nouveaux volumes. 


Un observateur 


« Au esté, devant une dizaine de 
petites tables , trônaient divers habi- 
tués de la révolution , qui jetaient 
des regards significatifs et sombres 
sous leurs feutres à larges bords ou 
leurs casquettes à vis/ère minus- 
cule. C’étaient tes étemels préten- 
dants de la Pénélope révolutionnaire , 
Inévitables protagonistes des démons- 
trations populaires, dont ils for- 
maient le tableau et le tond — 
redoutables vus de loin . tels las 
dragons de papier dont les Chinois 
comptaient se servir pour taire peur 
aux Anglais . » 


caustique 


L’ensemble de l’ouvrage, composé 
par. Herzen .de 1852 à 1868, repré- 
sente beaucoup plus qu’une auto- 
biographie, bien que la personnalité 
de l’écrivain, ses origines, sa for- 
mation, les orages de sa vie, les éta- 
pes de son action politique person- 
nelle en articulent la composition. Ce 
n’est pas une chronique historique 
non plus, mais, disait Herzen, « te 
reflet de r histoire sur un homme 
qui s’est trouvé par hasard, sur son 
chemin ». 


Plus nettement que - dans- le pre- 
mier volume.- la part de rfouray, *de-. 
méditations, accompagne constam- 
ment- la trame du by/oe, du vécu. 
Herzen' retrace avec une vivacité 
extrême l'atmosphère passionnée des 
discussions' entre Occidentaux et 
slavophïïeSr tous également férus de 
Hegel. - auxquelles participent. 'outre 
Herzen, ses- amis Bakounine, Ble- 
Ifnskl, Tchaâdaîev, ' Khomlakov et 
tant d'autres. Il les fait tous revivre 
en des portraits brillants, chargés 
souvent de tendresse et d'ironie, et 
ne lasse Jamais son lecteur par des 
exposés théoriques- de caractère 
abstrait ou pédant. 


L'Europe, qui s'est livrée à la 
réaction après tant de moments 
exaltants, et de discours prometteurs,, 
n'a plus de motifs d'espérance à 
transmettre, notamment à la Russie : 
le commerce qui la gouverne désor- 
mais lui dicte deux traits de compor- 
tement, * d’une part, l’hypocrisie et 
la dissimulation , de r autre, roaten- 
tation et rétalage ». Le volume sa 
termine par un adieu de Herzen à ses 
amis de jeunesse restés en Russie 
qui semble clore l’œuvre sur une 
note de résignation proche du 
désespoir. 


Avec une rapidité et 
facilité qui ne m étaJent J «ruda 
arrivées dans ma vie. J'ai porté le 
m anuscrit, à la rédaction de la 


revue Amitié des peuvles en sep- 
tembre 1975 ; trois jours après, la 
décision était prise et la nouvelle 
était publiée trois mois plus tard. 


En lisant Passé et Méditerions, le 
lecteur moderne songe Inévitablement 
à Rousseau — car Herzen lui-même 
parle de confession dans l'avant- 
propos de son livre, — mais davan- 
tage à Goethe, dont le Wilhelm 
Melstai et DIcMung und Wahrhett 
sont constamment présents à l’esprit 
de Herzen comme une sorte de défi 
littéraire à relever. 


Nature ardente et généreuse, Her- 
zen répugne à l'anathème et s'ef- 
force de retarder autant que pos- 
sible les ruptures Idéologiques qui 
le séparent d'amis aussi chers que 
('historien GranovskL 


Qu’est-ce, pour voua , le 
métier d’écrivain 7 


métier ? Cest de ronger 
mes entrailles Jusqu’à ce que j'aie 


tout rongée. Je sais ainsi fait : je 
ne peux écrire que sur ce que je 
connais. » 


Propos recueillis par 


NICOLE ZAND. 
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RECHERCHE D'UflGcNCE '• 
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CREATtON ET LANCEMENT DE 


NOUVELLES 

COLLECTIONS 


MMasaun INÉDITS DE DOUAIS. 
POÉSIE. ESSAIS. THÉÂTRE. LES 
OUVRAS ES RETENUS FERONT L’OB- 
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La lecture des deux premiers tomes 
de Passé et Méditations devrait mieux 
retenir l'attention du lecteur français, 
qu’à la fin du siècle damier. Il sera 
d'abord captivé par la personnalité 
chaleureuse d’un écrivain à la vitalité 
débordante, à la culture encyclopé- 
dique. Herzen est aussi Familier des 
sciences naturelles que des sciences 
de l’homme. Il s'enrichit constam- 
ment par des lectures et des ren- 
contres russes, françaises, alleman- 
des. anglaises, italiennes. Il apparaît 
dans son attachement aux Idées de 
Hegel et de Schelllng en premier 
lieu, puis des socialistes, dits uto- 
piques, français, enfin des démo- 
crates de toutes les nations euro- 
péennes dom 11 partage les espoirs, 
les déceptions et les luttes sur les 
chemins amère de l'exil, associant 
sa voix, selon les moments et lieux, 
A celles de Bakounine, de Mlckie- 
wlcz, de Mazzinf, de Hugo, de 
Proudhan, de Michelet et de bien 
d’autres. 


Un aspect nouveau de Herzen ee 
découvre au lecteur après son arri- 
vée en Occident, en mars 1847, 
celui de l’observateur caustique et 
désabusé, à qui les soubresauts vio- 
lents dont II est témoin et les figures 
parfois pitoyables des acteurs polt- 


En réalité, à partir de 1853, Her- 
zen va trouver avec l’Installation & 
Londres, ta fondation de ta typogra- 
phie russe, puis le lancement de 
f Botte polaire et de la Cloche , à 
la fois le moyen de surmonter ses 
chagrins Intimes, de donner un sens 
à son exil en Occident et d'agir 
concrètement pour combattre le des- 
potisme et la corruption en Russie. 
Cette nouvelle phase de sa vie est 
évoquée dans les parties suivantes 
de Passé et Méditations , qui. sou- 
haltonsrle, viendront rapidement 
compléter celles-ci. 


MICHEL CADOT. 


Pierre Schoendoerffer 


Le crabe 



bout 


roman 
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LA PENSÉE UNIVERSELLE 

2 Lt:s QUAI AUX FLEURS 75004 PARIS 
TEL 3 Z 6 . 85 'H 


Le premier volume de la nouvelle 
traduction comprend la première 
partie des Mémoires « de fa cham- 
bre d'enfants à l’Université ». et. les 
deux suivantes, qui relatent la prison 
et Ceocll, d'abord à Vîatka, puis, plus 
près de Moscou, à Vladimir. On y 
goûte la résurrection poétique. Ironie 
légère et nostalgique mêlées, d'un 
temps perdu et retrouvé, celui de 
l'ardente amitié nouée avec Ogariov, 
celui du serment schmêrien sur le 
mont aux Moineaux, qui fonde l'ac- 
tion future des deux jeunes gens 
sur le culte du mouvement décem- 
briste, celui aussi des fiançailles et 
du mariage avec Nathalie.' ' j 
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I loterie fiBtlonaië] 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER,‘TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


MÉTÉOROLOGIE 


termi- 

naison 

FINALES 

et' 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 
‘ " A 
PAYER 



“ ■ “T- 

F. 


7 991 

Tous groupes 

- 200 


1 671 

tous poupes ■“ 

1 000 

1 

■ 9 «7T * 

tous groupes 

T 000 

1 

71 221 

tous groupes 

10 000 

• - 

92 561 - 

• poupe 5 

10 000 

■ 

• : 

'autres; groupés 

2 000 


- 2 

tous groupes 

■ 50 


7 «02 

tous groupes 

1 050“ 

2 

33 012 

groupe 4 
autres groupas 

100 050 

2 050 


42 652 

groupe 2 

100 050 


- . 

autres groupes 

2 050 

. 

92 562 . 

groupe -5 . 

2 000050 

• ■ 

• ■ 

autres groupes 

20 050 


5 073 

tous groupes 

1 OÔO ; 


5 473 . 

tous groupât * 

1 000 

3 

92 563 

groupe 5 . 

- 10 000 


50 143 

autres groupas 
groupe 3 

■ 2 000 
100 000 [ 



'autres groupes 

2 000 


204 

tous groupes 

200 

4 

55 814 

tous groupes 

10 000 

"r 

92 564 

groupe 5 

10 000 



autres groupes 

2 00 0 


45 

tous groupes 

100 


21 655 

tous groupes 

10 000 

5 

88 555 

tous groupes 

1 Ô 000 


92 565 

groupe 5 
autres groupés 

W 000 

2 OÜXJ’ 


_94'.665._ 

tou; groupes 

... 10 000 . 


226 

..tous groupes . 

200 


» 746 

tous groupes 

. 


246 

tous groupes 

500 


3 576 ; 

tous groupes • 

2 000 

6 

38 836 

tous poupës- 

10 000 

« 92 366 

groupe 5 

10 000 



autres groupes 

2 000 


79 116 

poupe .5 

100 000 



autres groupes 

2 000 

V 


31 757 ' 

tous groupes 

. 10 000 

7 

92 567 

groupe 5 
autres groupes 

10 000 
.2 000 


^ * 
"2 O 

i 1 52 

-ui- <- 
'I- S 


8 


-FINALES 

■* ‘ ei 

NUMEROS 


19 327 


Z 
858 
8 868 
0 738 
87 1Û8 
92 568 


- 09 

949 
* 979 
6 049 
6 189 
1 399 
92 569 

98 459 


40 

GO 
70 
80 
■570 
590 
30 460 
79 980 
86 410 
92 560 


GROUPES 


groupe 1 

autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
cous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 


SOMMES 
A '■ 
PAYER 


F 

100 000 
Z 000 


tous gr oup es 
tous groupés 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 

tous groupes 
tous gro up e s 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous poupes • 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres grouper 


50 

250 

1 050 

2 558 
10 050 
10 050 

2 05D 


100 
200 
200. 
1 000 
1 000 
2 500 
10 000 
2 000 
10 000 


100 

100 
100 
100 
300 
200 
10 100 
10 100 
10 000 
10 100 
2 100 


TRANCHE DES DAHLIAS 
TIRAGE DU. .1er SEPTEMBRE 1976 

PROCHAIN TIRAGE 
. LE 8 SEPTEMBRE 1976 
à'SAJNT-DENIS (Réunion) 





’ 8 c 1 

16 26 27 33 42 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 25' 

TIRAGE No15 

| PROCHAIN TIRAGE LE 8 SEPTEMBRE 1976 ’ VALIDATION JUSQU'AU 7 SEPTEMBRE' APRES-MIDI | 


Journal Officiel 


. 1 


Sont.' publiés aü journal bfficusï 
du 2 septembre 1976 : ^ . 

DBS ARRETES . 

• fixant le nombre dfr nom!-: 
nations de professeurs suscep- 
tibles d'être prononcées au titre 
de l’année scolaire 1976-1977, en 
application du décret n°.. 76-100 
du 31 octobre' 1975 modifié -par^ 
tant statut des professeurs (ren- 
seignement générât de collège et 
fixant des conditions exception- 
nelles d'accès à ce corps. 

• Portant revalorisation des 
allocations familiales servies dans 
les départements de la Guade- 
loupe, de là Cfuyane. de la Mar- 
tinique et de la Réunion. ~ 

• Portant nomination au 
conseil supérieur des transporta 


Visites, 


Foires et Salons 

• La Foire de Strasbourg 1976 
ouvre ses portes .le jeudi 2 sep- 
tembre. Bue les fermera le lundi 
13 septembre. EUe sera -Inaugurée 
par M_ Vincent Anaquer, ministre 
de la qualité de la vie, ancien 
ministre du commerce et de l'ar- 
tisanat. Trente-deux délégations 
étrangères y seront représe n tées. 
La Poire de Strasbourg" a été créée 
en 1926. - 


- VENDREDI â SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET FBOME- 
N ÀHES. — Caisse nationale d&s 
.monuments historique», 10 h. 30, 
métro Latour-Maubourg, Urne -Phi- 
lippe k L'hôtel royal des Invalides-*. 
. — : 13 II, OTSua Palais, entrée de 
r exposition. • Mme Bouqùét . . des 
Chaux . « Bamsfta la Grand a — 
14. h. 44, avenue des- Gobalins. 42. 
Mme Philippe : « La manufacture 
royale' des Gobellns et ses atellere-e. 

‘15 tu -entrée, -avenue de Farts, 
Mme Buiot : « Le château de Vin- 
cannes s. 

15 h., rue de Sérignè, 2 : c Lee 
plus beaux bétels du Marais res- 
taurés * tAPteavere Paris). — 15 II, 
devant résida» Saint - Thomas - 
d'Aquin. : c Les hôtels de la nu 
du Ban » (Mme Ferrand), . — 14 h„ 
Grand PaJais. entrée de r exposition : 
« Barosfls- le 'Grand ». — 13 tu rue 
de Varecme^ 77 : « Le musée Bodin » 
(Paria et sou histoire). 


Éducation 


Log'dnent dés étudiants. ■ 
FNAGB (Fédération natio- 
nales des associations d'élèves en 
grandes écoles), cherche pour les 
étudiants -des logements ' dispo- 
rdbles dès la rentrée unioersttaire. 

-Tfc. ’ FNAGB. service . logement», 
2& rue Dauphine. 75006 Parta * 

9 Un guida pour les carrières 
linguistiques. — Lé Centre d In- 
formation sur tes chambres de 
commerce étrangères en France 
distribue gratuitement un Guide 
pratique des langues étrangères r*) 
qui rassemble chaque année des 
informations concernant l'emploi 
des langues dans Je- domaine, pro- 
fessionnel : détail des diplômes, 
niveaux requis, débouchés et 
moyens de préparation. ; 

* CICGEF, 147, rue Julee-Ouesde, 
92306 Paria-Le v£U olE. téL 737-50-32. 


St mnit 

Servi ce des Abonnements „ 

S, rue des Italiens * . - 
15427 PARIS - CEDEX 09 

- acjp. CNT-» 
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- tarif sur demander 

. Les •abonnée 
chèque postal •( 
dî ont bien yd 
leur demanda; 

caujj(eaj8ni»',ÿîS?e»» oèn- 
nltlfe ou pzovSjolfer - (deux 
nemalnee on xUsaJChoe abonnés 
sont -invité*:-. AijëKxzrnier leur 
demande va» teïffixui au moins 
avant leur départ. 

Joindre ' la dernière bande 
d'envoi à tout^.tojçtespondaoae. 

VeufUec avoir Pobrifeanee de s 
rédiger «pus les noms- propret em ; 

caractères d'imp ri merie. 

• - •* *■ .* •• 



Circulation 


• Nouveaux paramétres à Pa- 
rts . — Dans la capitale, lè star" 
tionnement payant sera institué 
au fur et & mesure de la mise 
en place des appareils de percep- 
tion le long des rues Bedaine 
( U* - ammdis&emant)r de ' Vaugl- 
rard U 5 e , este, la place Henri- 
Rollet et la rue de la Convention), 

de Long champ (16*. entre la rue 
de la Pompe et le rond-point de 
Mexico) et des Sablons (16*, entre 
la place de Mexico et la rue de 
Greuze). La pose de oes parco- 
mètres a été . décidée par le 
Conseil de Paris te 13 mais au 
couni de sa session de printemps. 

a ‘ 

MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» . 1551 
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VERTXC AT J5MENT 

L A laissé le souvenlx de deux 
Images fort différentes ; Avait 
une déperdition salutaire. 2. 
-Ont 2a céte prés du bezmet.- 
8. Tache un tissa^ de - valeur. -- 
4. Orifice ‘d'aération ; Pas facile. 

— 5. En régie ; HoL — 6 - Quoi 
qtfn puisse en coûter.; U faut 
pantois l'abattre : TSe porté long- 
temps. — X Ônÿellfére : A tou- 
jours posté la bâta ; -Â caressé 
Gléoptoe. — 8 . Agure mytholo- 
gique v Commune^ mesure; — 9. 
Un . charmé qtd-pevt étsîÿ dan- 

. -J ; 

. -, ’.-'i ■ •-. \Zên. , 

^Solution d^.pfohi&mév nf,*1550 ? 

. ^ r -' *• ■ * (î : ' 
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— XL Si: Fêléesr ■ 
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PRÉVISIONS POUR LESJSfC DÉBUT DE MATINÉE 



J . -- ■ " 


®BrouiUard VergJas 
" : : dans - la région 


BvoiaUob probable dn temp» eo 
France entre le jeudi S septembre à 
9 heure et le vendredi 3 septembre 
& 24 heures : . 

L'étroite perturbation, un peu 
pluvieuse, qui abordait Jeudi matin 
nom réglons septentrional es conti- 
nuera à progresser «Br» le sud. 

Vendredi matin, le temps sera très 
nuageux du sud du Bassin aquitain 
et des Pyrénées aux Alpes du sud. 
avec quelques pluies, très locale- 
ment accompagnées d'orages, mais 
moins marquées près du golfe du 
Lion. Dans la journée, sur cea 
réglons, le temps deviendra plus 
variable avec le développement 
d'éelalrclss. surtout préa du golfe du 
Lion.' où Les vents, de nord-ouest a 
nord, deviendront osses Torts. 


Sur le reste de la France, les 
éclaircies alterneront avec las pas- 
sages nuageux . 

Les températures minimales seront 
en baisse uses sensible sur la moitié 
nord , les températures maximales 
baisseront également. 

Jeudi 2 septembre. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Parte - 
Le BourgeL. de 1 0 06J9 mllllbara. soir 
755 J! millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du l** septembre; 
le second. Je minimum de la nuit du 
l« au 2) : Ajaccio, 24 et 15 degrés; 
Biarritz. 2l et 12 ; Bordeaux. 22 
et L4 ; Brest. 20 et 14 ; Caen, 22 
et 14: Cherbourg. 15 et 13; Clermont- 


Ferrand, 20 et io : Dijon. 23 et 12 ; 
Grenoble. 20 et 9 : Lille, 20 et il ; 
Lyon. 21 et 11 ; Marseille, 24 et IG ; 
Nancy. 22 et 14 : Nantes. 23 et 12 : 
Nice, 22 et 16 ; Paris - Le Bourse*. 22 
et 14 : Pau. 20 et 10 : Perpignan. 26 
et 36 : Bennes, 22 et 15 ; Strasbourg, 

22 et 13 : Tours. 22 et 12 ; Toulouse. 

23 et 13 : Pointe-d-Pltre. 30 et 24. 
Températures relevées i l’étranger : 

Alger. 2! et 19 degrés : Aro*>i c-rdaat. 
20 tri il ; Athènes, 27 et 22 ; Berlin. 

22 et 12 ; Bonn. 21 et 15 : Brusrilea, 
20 et 11 ; Ues Canaries. 26 et 22 : 
Copenhague. 19 et 8 ; Genève. 16 
et 12 ; Lisbonne. 20 et 15 : Londres. 
19 et 10 ; Madrid. 27 et 12 : Moscou. 

23 et 14 . New-York. 27 et 22 : 
P aima -de -Mo J orque, 28 et 15: Rome, 
26 et 16 ; Storicbolm, 17 et G ; 
Téhéran. 36 et 25, 



Sema - Sélection 


directeur commercial 
biens d'équipement 


ZOOOOOf 


Une société française de premier plan, dans te domaine mécanique lié à l'automobile, 
recherche Te successeur de son Directeur Commercial, fl s'agira d’un ingénieur de 
38 ans minimum, familier de ce type de marchés, rompu aux négociations à haut 
niveau, connaissant les problèmes de concurrence internationale et de pénétration 
à l'étranger; capable de diriger efficacement une équipe de Responsables, et de 
développer signifîcativement un chiffra d'affaires avec des produits de haute 
technicité et de première qualité, qu'il devra par ailleurs contribuer à faire évoluer. 
Résidence, Paris ou grande ville de province. Anglais indispensable. 

(Réf. 9793 Ml 


directeur générai 


1G0060F 


Un groupe à vocation internationale recherche te Directeur Général de sa filiale 
française implantée en province. L'homme recherché sera égéde'35 ans minimum 
et de formation ingénieur grande école (Centrale; Supelec, Après quelques 

années en production où IJ aura appris à maîtriser Iss techniques propres à la- 
fabrication de composantes mécaniques, il aura exercé la responsabilité complète 
d'un centre de profit 'autonome comprenant une unité de production et une 
cellule commerciale. Une bonne pratique des méthodes de gestion sophistiquées, 
acquise dans une entreprise multinationale, serait vivement appréciée. Une 
personnalité de leader et 1 a pratique courante de l'anglais sont indispensables 
poiir réussir dans ce posts. (Réf. 10110 M) 


controleur de gestion 
expérimenté 


130 / 150 OODf 



Une société française de mécanique recherche pour ses 6 usines du Sud-Est et son 
établissement parisien un Contrôleur de Gestion très confirmé pour étudier et 
implanter un système de comptabilité analytique et de contrôle de gestion. Une 
familiarisation avec les systè me s américains serait un avantage certain, de même 
que l'usage courant de l'anglais . La fonction, rattachée directement au Directeur 
Général, évoluera à terme vers une Direction de 1a Gestion, recouvrant les appli- 
cations informatiques qui sa développeront en leur temps, et les systèmes d'orga- 
nisation administrative. Lieu de travail : ville importante du Sud-Est où se trouve 
te siège. (Réf. 9200 M) 



directeur administratif 
et financier 


100 000F 



Une entreprise de second oeuvre pour le bâtiment (400 personnes - 40 millions de 
francs) dont l'activité est répartie en 3 agences, recherche son Directeur Adminis- 
tratif et Financier. Sous U autorité du Président, le titulaire sera responsable de 
('ensemble des questions comptables (comptabilité générale et analytique), des 
déclarations administratives etfiscales périodiques, de la paye (un mini ordinateur 
est en place}. Pour ce faire, U dirigera un service d'une dizaine de personnes. En 
outre, il établira les tableaux de bord de la Direction Générale, effectuera les 
prévisions, assistera le Président dans sa politique financière. Agé d’au moins 35 
ans, possédant de préférence le D.E.CJS. et, si possible une formation commerciate 
supérieure (E.S.C.P., E.S.C.Î te' candidat retenu bénéficiera d'une expérience, 
analogue acquise par exemple dans le secteur, du bâtiment. La fonction suppose 
• - , tiix^ installation à Rouen pendant une ou deux années : par te suite, si te. titulaire 
en exprime le désir, un retour à Paris peut être envisagé. [Réf* 4510 Ml 

jeunes cadres supérieurs 

Sidérargîe Nord 

Une importante, société sidérurgique recherche pour chacune de 2 de ses usines 
. sjtfléor daW je .Nord, un adjoint eu chef de comptabilité. , La fonction à exercer 
■ * est orientée vers un rôle de contrôle dans lois tes domaines du ressort de la 
'' cffrectioa- comptable, et vers un rôle de gestion â partir des trav aux comptables. 
7 Ces postes conviennent sort à des jeunes. HEC, SUP. de CO, ESSEC,:aÿant de pré- 
Vfÿïenj de 2 ou S ans d'expérience,, soit à des diplômés de Sciences -Economiques 
''disposant d’u ne' formation comptable suffisante ou encore éventuellement à des 
’ cadres ayant un DE CS et 2 ou 3 certificats supérieurs d'eaqpenlse comptable. Lieu de 
travail dans le Nqrd. Logement de fonction assuré. (Réf. 9789/9790 Ml 


Adresser vôtre curriculum vitae, avec une courte lettre manuscrite, en 
rappelant la référence choisie à : 


j.ïu. 


OH) 

1.' • . 1 



selec 



Centre jfQàtra 

16, rue ftàçbès - 92126 Montrouge 
TéK: 657^3-00 {120 lignes zojupéni 
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PRÉHISTOIRE 


RADIOTÉLÉVISION 


Il y a sept mille ans au Sahara la rentrée sur a 2 


VU 


(Suite de la première pagej 


Réalisé sous l'égide dû Centre 
de recherches anthropologique, pré- 
historique et ethnographique d'Al- 
ger (CRAPEJ et de fa chaire 
de préhistoire du Muséum natio- 
nal <T histoire naturelle de Parte, 
00 travail vient d'êtr» publié grâce 
à une subvention de la Compagnie 
française des pétroles (Algérie) (1). 

Il y a sept mille ans. le climat du 
Sahara était déjà assez sec. Cepen- 
dant l'endroit du campement devait 
être attirant pour qu'un groupe 
humain assez Important choisisse de 
s'y arrêter. Le campement est situé 
sur te bord d'une aebkha (cuvette à 
fond plat laissée par la disparition 
d'une lagune d’eau saumâtre). A 
l'époque, la lagune devait encore 
contenir dé l'eau : . on peut donc 
penser que -ea rives étaient assez 
humides pour permettre à une végé- 
tation (herbes, épineux, roseaux?) 
clairsemée de pousser. 


A moins de 2 kilomètres du campe- 
ment, Il y avait deux points d’eau 
douce. Et à moins de 20 kilomètres, 
les campeurs trouvaient toutes les 
«matières premières» — bancs de 


tement spécialisées . deux ateliers 
dé fabrication de microJIthes Identi- 
fiables par les déchets de pierre lais- 
sés sur place ; fa • cave » repérable 
par sept œufs d'autruche-bouteïlles 
Intacts (après tout ce pourrait être 
aussi fa garde-manger car les æufa- 
bouftelltes pouvaient servir ô emma- 
gasiner des graines aussi bien que 
des liquides) . les colna-cufslnes où 
sont visibles des taches de cendres 
des foyers et les pierres chauffées 
mate d'où sont absents tous restas 
culinaires ; la ■ minoterie • principale 
avec ses cinq meules ou fragmente 
de meule (la « minoterie » peut être 
aussi l'atelier de Tarda tes meules 
ont toutes des traces cTocre broyé) : 
la bijouterie où sont rassemblés la 
plupart des coquillages utilisés 
comme parure». Aires de repos carac- 
térisées par l'absence de traces d’ac- 
flvftés. 

En dehors de cette zone principale, 
on trouve deux ateliers de taille de 
microiltties (scalônes et trapèzes), plue 
loin un autre atelier spécialisé dans 
la fabrication de • rectangles » de 
pierre maie qui a dû aussi servir 
d'habitat comme en témoignent des 
traces d'activités domestiques 


À jeux redoublés 


Tout mais pas le travail 


Mînoferie^v^S?^. Coîn-repob 
Atelier 




Ateliers de microlithes 
(trapèzes, triangles scaîènes) 


'ÆÊ 




r -Cave" 

-ou "garde-manger” 


Aire cPhabrtation 
principale- 
avec sa clôture 




Aire d’habitation 
secondaire 


Cgin-cuîsîne 




W 


yi Aire d'habitation 
^ secondaire 


BORUi MELLALA 
(Sahara Algérien) 

mètres - 
h-50 


É Atelier de 
rectangles 

VyJ 1 


eflex ou de calcédoine, galets roulés 
— dans lesquelles Ms façonnaient 
leurs outils. Ce sont ces outils qui 
permettent de penser que le campe- 
ment a été occupé par une popu- 
lation capslenne ou. tout au moins 
de tradition capslenne. 

Oui étalent ces Capslanr ? Une 
population qui pourrait être l'ancétre 
des Berbères actuels et qui a vécu 
au nord du Sahara et dans la partie 
septentrionale de ce désert, depuis 
les hauts-plateaux de Tunisie (2) |ua- 
qu'à ceux de l'Algérois. Vers le sud 
et le sud-ouest, sa pénétration est 
mal définie, mate il sambh que l'on 
puisse lui attribuer les très nom- 
breuses gravures rupestres de l'Atlas 
saharien. Elle apparaît vers le 
septième millénaire avant notre ère. 
maintient sa ' culture Jusque vers le 
quatrième millénaire. La culture 
capslenne est caractérisée par une 
industrie très belle et élégaéte où 
abondent lames, lamelles, burins, 
grattoirs et microlithes en formes de 
ecalènes (triangles dont les trois 
côtés sont inégaux) el de trapèzes 
Les Capsiens utilisaient les œufs 
d'autruche comme bouteilles (un 
unique petit trou percé à une extré- 
mité de Tour faisait office de goulot) 
et façonnaient des perles dans les 
coquilles d’œufs d'autruche. 

A elle seule, la superficie couverte 
par le site de Bord|-Me1ia1a permet 
de penser que le groupe qui s'est 
arrêté là comptait — peut-être — une 
centaine de personnes. Et qu'il 
s'agissait d'un groupe organisé dont 
les « spécialistes - se rassemblaient 
pour se livrer à leurs activités parti- 
culières. Comment expliquer, autre- 
ment les répartitions des différents 
« ateliers - bien différenciés. 

La principale zone d’occupation 
couvre environ 1 400 mètres carrés 
Elle devait être partiellement close 
(peut-être par une haie-paravent de 
branchages plantés comme en font 
encore, mais d'un type plus élaboré, 
les Touaregs du Hoggar). Les zones 
où ont été retrouvés des objets sont, 
en effet, très nettement délimitées 
comme par une paroi. A l'Intérieur de 
cette zone principale des aires net- 


A voir le nombre de restas qui 
parsèment le campement de BordJ- 
Mellala. on peut penser que celui-ci 
a été occupé pendant un certain 
temps Malheureusement, le site ne 
contient aucun reste culinaire Que 
mangeait ce groupe humain d'il y a 
sept mille ans ? Des graines sûre- 
ment puisqu'il y a des meules pour 
les broyer. Des animaux probable- 
ment Mais lesquels ? 11 est Impos- 
sible de le dire puisque, à part les 
œufs d'autruche et las coquillages 
utilisés comme parures, on n'a 
trouvé aucun reste d'animal. Mais 
les campeurs étaient aussi des chas- 
seurs (de gazelles et d’antilopes 7) : 
n'a-t-on pas retrouvé sur le site 
quelques pointes de flèche très fine- 
ment retouchées sur les deux faces-? 


YVONNE REBEYROL 


(1) Le Campement préitistorurue 

de Bardf-MeUala, de J. luOer, F Mar- 
inier et O. TUcolla Mltion i do 
Cercle de recherthee et «Tétrades pré- 
historiques, 13, rue de rEpée-de-Bols, 
75005 Paris. 61 pages, très nombreuses 
illustrations et photos. Cette bro- 
chure n*est pas en vente, mois un 
exemplaire peut être obtenu gratui- 
tement sur adressée au 

Cercle de recherches et d'études 
préhistoriques. 

(2) Gapslen vteni de Capsa, le nom 
latin de itectueUe Qafsa (Tunisie), 
le premier site identifié en 1909 
comme capslen étant situé à EL- 
Uekta, prés de Gafsa. 


MM. Marcel Julllan et Armand 
Jammot, entourés des principaux 
responsables d'émissions de diver- 
tissement sur Antenne 2, ant pré- 
senté mercredi à la presse leurs 
projets à court et à moyen terme. 
C'était la première Intervention 
publique du nouveau directeur des 
spectacles <TA 2. Répondant à 
une question, celui -d prit (TaO- , 
leurs soin de se poser en aller 
ego de M Charles Rauriinar. (qui j 
assure, pour sa part, depuis la ré- 
organisation de la société. la 
direction de l'actualité) Bipola- 
rité des services de la nie Cognacq- 
Jay et de la rue de Monttessuy ; 
complémentarité des préoccupa- 
tions et, qui sait, possible inter- 
pénétration des équipes : tela 
sont les principes énoncés, en pas- 
sant, par l'ancien maître d'œuvre 
des « Dossiers de L'écran a et 
d* « Aujourd'hui, madame" ». 

Les grands mots n'étàht guère, 
comme l'on sait, dans les manières 
d'Armand Jammot, on en vînt, 
d'emblée, à l'essentiel : les leux, 
énoncés en tête de . chapitra, 
comme Les vraies nouveautés de la 
rentrée (fixées sur A 2 an week- 
end du 12 septembre). Nouveaux 
dispositifs (un grand « Monsieur 
Sport a, présenté par Jean L&nzi 
entre les retransmissions sportives 
qui occuperont désormais une 
grande part du samedi après- 
midi), refonte des formules an- 
ciennes (« La tête et les jambes » 
rajeunit) ; gros enjeux et longues 
enchères (les épreuves de «Cha- 
cun chez 50 J », la devinette quoti- 
dienne qui, dès le 13 septembre, 
remplacera « T’a un truc ». se 
prolongeront toute la semaine et 
déboucheront sur une finale domi- 
nicale) M. Marcel Jullîan ne se 
vantai t-11 pas. naguère, de pou- 
voir crever les plafonds de l'au- 
dience en jouant sur l'attrait du 


ABez savoir pourquoi un homme 
s'a n va ai où panant tes hommes 
quand de c’en vont Lè-dssaus, 
ceux qui Inscrivant leu* création 
dans tes territoires de le psycho- 
logie sont plutôt muets m Enfin, 
leurs réponse s aanf af larges 
que chacun pain .croire a*y dé* 
calquer, comme dans, un horo- 
scope 


Dans le Dîner de famille; 
drame de caractères au parfum 
cf entre-deux-guerres, de Jean- 
Bernard Luc t voilà ce qui se 
-jtassa : Richard rf est. pas è 
l'heure pour te repas . où Ton 
doit fête t ss promotion au titre 
de fondé de pouvoir Cepen- 
dant , le mettre de la famille , 
c'est-à-dire rament de Clémence 
— qui est une maltree&e femme, 
eue régente ta maison, — mais 
h est. aussi un financier et fem- 
oîoye w de Richard, ce démiurge 
donc arrive avec une expHça- 
don la héros est parti avec la 
caisse Drame Quels sont tes 
mobiles de Richard-? Tanta Clé- 
mence mène fenquête ; Terni 
de Tabsent révèle qu’il extern dé- 
pute quatre ans uns liaison ; te 
tonton bavard avoue avoir fré- 
quenté assidûment avec te mari 


de Ollberte les cercles de leu 
Qilbane. huit ans de * bonheur - 
avec Richard; ne comprend pas. 
Coup de téléphone, -celui dont 
on parte depuis une heure ar- 
rive : démence préconise le 
double leu . avais chacun è son 
four va . - craquer -, parler de 
ce qui lui fait peur - la mon 
d’un couple . te perte de fhono- 
rabUftô ou, pire encore — c’est 
rexptlcadon da fauteur, — la dé- 
sertion; œ banheur-ld ne mé- 
rita pas qu'on sa batte pour 
lui. 


Dans fa pièce de Jean-Bernard 
Luc, évidemment, des méca- 
nismes font défaut ; te régla du 
théâtre . de ce temps-là veut que 
ce qui sa produit hors de te 
scène ne soir pas précis, mais 
laissé à f Imaginaire du specta- 
teur Ainsi on sait que Clémence 
(Françoise Christophe] est un 
tyran, te tonton une baderne , 
QUberte une folle sotte, mais on 
ignore à quoi ressemble la maf- 
tressa de Richard, er ce qu’est 
“ son travail : pourquoi 11 a le 
sentiment de travailler plus que 
-personne au monde , mais que 
son statut . social est le fruit 
d*iin privilège, octroyé Le si- 


lence sur cela est peut-être 
délibéré 

Mate Wchal Wyn.fe metteur en 
images de télévision, f aggrave 
ce silence en le circonscrivent : 
U montre fasfôrieur de la scène ; 
il réalise tlmaglnahe du temps 
sous torme tTautopleca 6 7 ; If 
donne un visage è le maTrresse ; 
Il filme des scènes de gare pour 
attesta* que Richard veut vrai- 
ment partir (alors que rien dans 
te dialogue ne le prouve effecti- 
vement avant la lin.. J- Le travail, 
en revanche, il ne le montra pas 
Pourtant , répliqua après répliqua . 
Richard affirma que c’est la 
réussite relie qu’on te lui Impose 
qu'il fuir. Il y a te coupure, cou- 
pure pour ne pas dire censure, 
puisque la manière de tHmat ne 
dénonce pas le m non-dit» : on 
B' apprécié lo talent do Michel 
Wÿn dans la Demotootta d'Avl- 
r-non — la qualité d’un feuilleton 
provient dos masques qu'il porta 
devant I 3 réalité of qui oer- 
meftem le rebondissement, — 
mais qu’il reste dans les conven- 
tions tfu genro . te théâtre de 
boulevard a parfois dos Impli- 
cations trop compte ros pour tel 
cinéastes tiqurarifs 

MARTIN EVEN. 


JEUDI 2 SEPTEMBRE 


public pour la compétition ? 
Jeu- locomotive : leu è 


(meules, œufs-bouteilles, rondelles de 
coquilles d'œufs d'autruche, pierres 
chauffées, etc.). 

Il a ôté possible de reconstituer, 
è partir des outils ou déchets, des 
blocs de silex originels Ces recons- 
titutions supposant de patients tra- 
vaux de puzzles è trois dimensions 
où d'innombrables essais sont néces- 
saires pour raccorder des fragments 
épars. Mate elles permettent de 
retrouver les échanges existant entre 
les divers centres d'activité, dont 
certains sont distants l'un de l'autre 
de 120 mètres et même de 220 mè- 
tres. Ainsi les lames fabriquées 
dans les ateliers de microlithes onî- 
enas été distribuées pour façonnage 
plus spécialisé dans Iss diverses 
zones d'activités. 


Jeu-locomotive ; jeu è ral- 
longes ; jeu -phare visant au 
succès, toujours Inégalé, de 
« L’homme du vingtième siècle a 
(pour vaincre la concurrence de 
« Samedi est à vous s) : des 
épreuves en tous genres rythme- 
ront désormais les week-ends. 
Sans oublier, chaque samedi & 
18 heures, un concours imaginé 
par Jacques Antoine et Jacques 
Solness : une «carte blanches 
laissée à dix jeunes reporters en 
herbe pour réaliser, dans le plus 
grand nombre de pays possible, 
un maximum de documents. 
Matériel : super-8. Récompense : 
20000 francs. 

Gagner on perdre. Rire (Michel 
Lancelot fait une rentrée assagie 
le samedi, avec une heure de 
comique Ininterrompu, è 17 II) : 
raconter ses souvenirs, en direct 
sur le petit écran (a Lés gens 
heureux ont une histoire », 
chaque samedi à 22 b 35) : 
Antenne 2 Joue résolument la 
carte de la télévision -forum, de 
la chaîne-participation. 

La « grille », cependant; 'semble 
moins souple quand fl s'agit de 
s'ouvrir aux émissions dè créa- 
tion : feuilletons et dramatiques 
gardent les mômes horaires A en 
croire M. JuUian, Antenne 2 n'a 
pas attendu les conseils du 
gouvernement (le Monde du 
22 juillet) pour remplir son râle 
dans ce domaine Mais un effort 
sera fait pour limiter les séries 
américaines sur la criminalité et 
la violence, pour renouveler les 
genres (avec, par exemple, une 
série historique soviétique, & 
partir du 17 octobre) et pour 
lancer de c nouveaux talents ». 
Nouveaux au petit écran, s'en- 
tend. C’est ainsi que Jean MIstler, 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, signera un Crépus- 
cule à Venise, dramatique diffu- 
sée à l'occasion du centenaire de 
Bayreuth, et que Maurice RoneL 
Marguerite Duras, Robert Enrico 
et Roger Vadlm réaliseront pour 
Antenne 2 leurs premiers télé - 
fil ms. 

Enfin, une nouvelle « case » 
sera ouverte aux documentaires, 
le dimanche soir. Elle permettra 
de découvrir, en particulier, les 
« Légendaires » de Pierre Du- 
mayet (dont la série * Lire c’est 
vivre » se poursuit), A quatre 
heures trente d'émissions de Da- 
niel Karlln sur la santé mentale 
des Français. — A. R. 


TRIBUNES RT DEBATS 


JEUDI 2 SEPTEMBRE . 

— M. F rançois Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PJ3_ répond 
aux questions de Pierre Lescure 
entre 18 heures et 19 heures sur 
Europe L 


VENDREDI 3 SEPTEMBRE 
— M. Roger Cfitnaud. président 
du groupe des républicains Indé- 
pendants è l’Assemblée natio- 
nale. est l'Invité de Jean-Pierre 
Blknhhnnh au journal « 13-14 » 
sur France-Inter. 


— Mme Françoise Giroud,\ 
secrétaire d'Etat a la culture, est 
reçue par Michèle Cotta au maga- 
zine de 19 h. 20 sur France- In ter. 
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CHAINE I : TF 1 

20 h 30. Série : Faits divers^ Les paysans 
du clair de lune, de M Andrieu et P Dumavet. 
réal. F Martin . 21 h 30. Portrait Simone VeU, 
deux ou trois choses au'elle nous dit d'elle. 
de 1 J. E. Jeaxmesson ; 22 h. 30. Jazz à Jnan~ 
Marion Williams « 23 h„ Journal. 


avec G. Peck H Wesicott M Mitchell. J 
Parker 

Un tueur êéçendew de t'Oueti cnêncatn, 
pnsrmnicr de sa renommée. chcrcf.e 
rément A se taire une ccisien ce paisible 
Un western dramatique et esses Ion m* 
riant. 

21 h. 50. Journal. 


CHAINE II • A 2 

20 h. 30. Téléfilm: - Torquemada » 
(V Hugo) Réal. J Kerchbron. Avec J. Martin. 
F. Chaumette. M Vttold S Pïtoeff N Juvet 
C Genia 

L’Espagne au quinzième siècle, au moment 
où va aftnstaurer trinquisttion. Trois ans 
avant la mort de Victor Huça. ses préoccupa- 
tions religieuses. 

22 h. 20. Variétés : Pi sur A 2 t 23 h. 20. 
Journal. ... 


FRANCE-CULTURE 


20 Tl. Podsre , 20 h. i (R ) • Ënir* tcu oc prCCipUAUon » 
ae Maicoim uotvrv av O Gotin, m Bona rfai C Roland- 
Manuel ; 21 il <0. En direct - Vera Fmw . 22 h. 25 (RJ. 
Entretiens avec Ancre Gtdo. par J Amroucno , 23 h.. Ot le 
nuit: 23 h. so Wsie 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 . 

20 b 30. Les grands noms de l'histoire du 
cinéma, cycle H. Klna (RJ : - la Cible 
humaine * ou • l'Homme aux abois » 11950). 


20 IL. Présentation du concert : 23 n. 3). Concert par 
rOrdiestre phiuiarmonkxua. direction G Am y. sol R Ouroamt 
jaru J Koemer. J. Lorlod Et Expccto Resurrecilonem mw 
tnoram ; Livre d'orgue (attraits) . trots pente* ntargiei fteas* 
slaeft) ; 22 b. 30. version originale t Spécial Guslav *. par 
j. Brillon et D. Collins , 24 h.. Musiauo luive . 0 h <S, Jean 
Cataire A la recherche de l’antêsonore par J.-P GIHard. 


VENDREDI 3 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


De 12 h. 30 A 15 h. 25. programme de la mi- 
journée avec, à 14 h. 40. L'imagination au ealop 
(reprise à 17 h. 45). 

20 h. 30. Au théâtre oe soir s « La Nuit du 
9 mars », de R. Ferai et H. firatt. mise en scène 
R Soubeyran, avec R. H&nin. M_ Charvey. 
A Carrère. 

M Roberts, de SeatUmd Yard, est accusé 
de meurtre Toutes tes preuves sont • en effet, 
contre InL mais lui, Ü ne se convient de rien. 

22 h. 5a Journal. 


16 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 40. Douze 
ans d’art contemporain en France: 20 h~ Les 
ieux de 20 heures. 

20 h. 30. Documentaire : • Lumières de Mau- 
ritanie » (pécheurs Imr&cen. caravane de sel), 
de C Pavard et C. Gossut-Picat : 21 h. 20. Jazz: 
Au Festival d’Antibes - Juan-les-Pins~ Maha- 
vishnu : 22 h. 20. Journal. 


CHAINE II : À 2 


FRANCE-CULTURE 


De 15 h. à 20 tu Programme Ininterrompu 
avec, à 18 h. 15. Chronique du temps de 
l’ombre. 

20 h 30 (RJ. Feuilleton: Molière pour rire 
et pour pleurer, de J. Aurencbe et P. Bost 
réal. M. Camus, avec M Auznont. D. Manuel. 
G. Doulcet : 21 h. 35. Documentaire : Une 
légende, une vie M L.-F. Céline, de C Nahon 
et M. Lefebvre, réal C.-J. Philippe ; 22 h. 40. 
JouraaL 


20 h. Poésie ; 20 h 5 (SJ, IV* rencontre cfart contem- 
porain A La Rochelle, par R. PseJHer ; 22 h. 3S (R.1, Entre- 
tiens avec André Gide, par J. Amraucno ; 23 II, Oe ta ouït ; 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


^20 h. Contrechamp ; ZI IL Echanges franco-allemands . 
Orchestra symphonique de la radio de Stuttgart, dir a Oren 
(Debussy. Bartok. Beethoven) ; 23 h. 15, Musique luive ; H II, 
Parasites ; l tu. Jazz forum. 


PRESSE 


En Allemagne fédérale 


M. Springer élargit son groupe 
pour «sauver des emplois» 


Bonn. — « Le qiucrt va-t-il bien- 
tôt devenir la moitié? p s'inter- 
roge le Süddeutsche Zeztung. iprès 
la prise de participation par 
M. Springer de 24£ % dans la 
Mbnchner Presse haus. qui édite le 
quotidien Biüncltrter Merkur et la 
feuille de boulevard. TV Z. 
(le Monde du 28 août). D est vrai 
que le Süddeutsche Zeitung , jour- 
nal libéral publié a Munich, est 
parmi les premiers intéressés 
puisque cette arrivée de &1 Sprin- 
ger en Bavière peut signifier un 
accroissement de la concurrence 
dans le sud de l'Allemagne. Le 
Journal remarque que. pour l’Ins- 
tant, la prise de participation du 
grand éditeur allemand se situe 
juste au-dessous de la limite fixée 


De notre correspondant 


PBJ la loi (25 %] è par tir de 
laquelle une concentratiœi doit 
faire l'objet (Tune autorisation, 
mais qu'une augmentation n’est 
pas exclue dans quelque temps 


Ce qui est sûr. c'est- que 
M. Springer vient d’agrandir son 
empire. Le groupe réalise déjà 
un chiffre d'affaires annuel de 
1.1 milliard de DM. Depuis la 


Le sang. Le sexe_ et l’anticommu- 
nisme, la presse Springer entre 
chaque Jour dans quatre millions 
de foyers allemands. Son maga- 
zine HGr Zu, (Ecoute I) est la 
bible du téléspectateur allemand, 
et U ne viendrait à l’idée de per- 
sonne de lancer un nouveau pro- 
duit sans y faire de la publicité. 

Mais le fleuron « intellectuel » 
du groupe reste Dte Welt . dont le 
tirage se situe légèrement au-des- 
sus de deux cent mille exem- 
plaires. Journal d'information 
estime a l'origine. Die Welt est 
devenu de plus en plus le véhi- 
cule de ndéologle de M_ Alex 
cCasars Springer Le Journal ne 
perd d'ailleurs aucune occasion de 
vanter les mérites de son proprié- 
taire, qui se présente lui- même 
comme un héros de la défense de 
Berlin et de l'unification de l'Aile- 


rédacteurs en chef et le trans- 
l er £d® 1^ rédaction de Hambourg 
V B ? rU1, a “ printemps de 1975. 
n ont pas suffi à arrêter le déclin 
du quotidien. 


. — — t» — _ — — - — ■ ■■ ■ wwj ug t rujc - 

agrandir son magne Son parti pris contre la 
réalise déjà coalition libérale socialiste au 


fondation, après la guerre, du 
Hamburger Abendblatt. M Sprtn- 


H ambux ger Abendblatt. M Sprin- 
ger n’a cessé de dominer la presse 
allemande et son groupe a été 
en 1967-1968 une des principales 
cibles des étudiants en révolte. 
Avec BÜd Zeitung,- spécialisé dans 


— au 

pouvoir à Bonn depuis 1969 lui 
a fait perdre de nombreux lec- 
teurs au fl] des ans. et le bruit a 

?° e K Pro- 


A ceux qui L'accusent d’exercer 
HL. Ia presse allemande une 
influence démesurée, dangereuse 
Pf ur _, liberté d’information, 

™*_uP rlnger „ répond qu'il ne 
contrôle que 40 r c des quotidiens 
allemands, passant sous silence le 
? ae V des Journaux ven- 
dus tous les jours appartiennent 

tLï?* n et qu'N dispose d'un 

véritable monopole sur la presse 
du dimanche avec la Bi7d atn 
tSn 7L i? a ^ t Welt ai» Sonntag 
ir? m * des tirages dominicaux). 
tJP Prenant une participation 
!? Münchner Pressehaus, 
veut favoriser l’In- 
SR2ÏE52II? ** nouvelles techniques 
a impression, rationaliser ta pro- 
a uct ion de l’édition munichoise 
5? , la Bi i$ Pour « sauver des em- 
Justification dont 11 
u a pas l exclusivités 


DANIEL VERNET. 


priètaire ôtait prêt à vendre lè 
fichier dra abonnés da n,v> 


fichier dra abonnés de Die Welt 
à son concurrent le plus direc t, 
la Frankfurter AUgeSielne £ £- 
tung. Les changements répétés de 


• La revue Champion, disparue 
en avril 1974. a été mentionnée 
par erreur (le Monde du 19 août) 
aan: la liste des publications 
contrôlées par M. Robert Hersant 
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Première journée 
àDemnnDe 

• Bonne Journée dlnangn- 
ration pour le Testerai de Deau- 
vflle- On se pressait déjà dans 
tontes les salles. Il y . a an moins 
une quinzaine de . films à voir 
par jour (dont les films de télé- • 
vision)» et il font forcément faire 
on choix.. Les cinéphiles prépa- 
rent leur « menu » quotidien et 
se passent des tnyanx. On peut 
aussi bien» pour commencer, se 
laisser guider par le hasard» et 
l’attrait des. avants-premières & 
la salle du Casino. 

• c Obsession », de Brian de 
Falma» a fait un gros effet. 
I/antenr qualifie son œuvre de 
« drame romantique à sns- 
pense a. On pourrait- aussi bien 
parier de mélodrame psychâna- 
lytiqne. en 1959. à La Nouvelle- 
Orléans» un riche propriétaire» 
3VL BEchaël Conrtl&nd, perd sa 
femme, Elisabeth, et sa fillette, 
martes nn peu par sa faute dans 
un accident, d’attio, après un 
enlèvement. Seize ans pins tard, 
à Florence, où fl avait déjà 
connu Elizabeth, Michaël ren- 
contre une Jeune femme qui 
ressemb le étrangement à la dis- 
parue. Ce n’est que la première 
surprise d'un fSm qui nous 
entraîne constamment en 
d'étranges chemins, qui . est 
traité avec un. lyrisme particu- 
lièrement efficace et dont toute 
la mise en scène provoque, par 
paliers, une émotion, qui change 
de registre. L'énigme est dou- 
ble : drame et psychologie ; la 
solution en est. de toute façon, 
imprévisible. On marche jnsr 
qu'au bout, et C'est superbement 
joué par Cüff Robertson, Gene- 
viève Bnjold et John Ûghtgov. 

• . « Death Week-Rnd », de 
William Frnet, est l'histoire de. 
pins en plus atroce d'un week- 
end & la campagne troublé -par 
quatre grands voyous. L'étude 
de leurs motivations et surtout 
celle des rapports qui se sont 
établis entre leurs victimes — 
un dentiste & la mentalité do 
parvenu et un mannequin qui 
ne se contente pas d'être nne 
jolie fQle — forment le meil- 
leur d'un film' qui bascule 
ensuite dans l'horreur grand- 
gulgnolesQue avec effets san- 
glants, surenchère de la vio- 
lence. 

• Avec «The WZld Pûrtyw, 
James Ivory a délaissé l'Inde et 
les Anglo-Indiens pour la faune 
d'Hollywood à . la fin des 
années 20. On acteur comique, 
qui s'aventure à effectuer . une 
rentrée difficile, donne une soi- 
rée pour- présenter son nouveau 
film. Limité, semble-t-il, par les 
moyens matériels, Ivory a 
donné nne vision un peu étri- 
quée de la demeure, qui devrait 
être fastueuse, excentrique, 
ainsi que de la réception. 
L'affrontement des caractères 
est Intéressant, ainsi que l'essai 
de mélange - des - génies sur 
lequel se fonde la .mise .en 
scène. 

- JACQUES SICUEIL 


«Un. type comme moi iie devrait jamais mourir» 

de Michel Vianney 


Une comédie métaphysique. On 
pourrait définir, sn ces lamies pom- 
peux le film de Michel Vianney. L’an- 
goisse que provoque’ ~ la fuite du 
temps en est le théine essentiel. An- 
goisse qui conduit le. héros à se 
poser les questions-clés du cafprd 
exlstentleL A quoi sert de vivre ? 
Pourquoi travailler? Qu'est-ce que 
le bonheur, l’amour ?. Çormneftt.s'ao- 
cepter et accepter les autres ? Com- 
ment échopper è la solitude ? 

Remercions Michel Vianney : son 
film est grave, mais Tl n’est pas 
sérieux. L’auteur a laissé les grands 
mots au vestiaire. Pour éprouvante 
qu'elle soit, r odyssée de Léopold 
Bloonr ne casse jamais d'étre cocasse 
et pittoresque. Au début de la crise 
Léopold n'est d'ailleurs la proie que 
d’un très vulgaire - ras-le-bol Ras- 
le-bol de . quoi ? Difficile, à _ dire. 
Léopold est riche. Tf est marié à une 
femme ravissante. Il a de bons co- 
pains. Pourtant Léopold s'éloigne. U 
se dépouille de lui-même. A pas de 
loup, sur la pointé des .pieds, fi 
prend fa poudre d'escampette. Oh f 
fi ne va pas loin : dans sa voiture. 
De ce lieu dos privilégié, où il 
retrouve (lui explique une psycha- 
nalyste) la quiétude du ventre mater- 


nel, U fait — ou .presque — son 
domicile. . Il s’y nourrit, 11 y reçoit 
s as collaborateurs, il y Joue du vio- 
lon, il y dort Plus tard Léopold 
essaiera de rompre (en le faisant 
compresser) avec ce dernier vestige 
dé ses esclavages. Plus tard égaler 
mbenl II pensera (peut-être) à mou- 
rir — et mourra d'ailleurs, d'une cer- 
taine manière, per personne Inter- 
posés. Après quoi, provisoirement ou 
définitivement il recommencera à 
aimer et & vivre. 

On ne saurait Imaginer - anti- 
héros » plus exemplaire que ce 
Léopold, incarné à merveille par. le 
très long, très maigre, très myope et 
très malicieux Jean-Michel Folon 
(le dessinateur). A l'image de ce 
personnage qui s'effiloche et se 
décompose sous nos yeux, le film 
refuse de prendre corps et reste 
& l'état de nébuleuse de la première 
& la dernière Image ? pas d'intrigue 
au sens strict du terme, une cons- 
truction anarchique, complètement 
invertébrée, et pour toute « action - 
une succession de scènes brèves, 
de sketch es. de notations fugitives, 
de bribB9 de dialogua, dont la juxta- 
position fait parfois songer à la tech- 
nique de Tatl. De très Jolis moments 
(Léopold jouant du violon dans un 


parking, Léopold et r auto-stoppeuse), 
dea gags drèies (l’agent de police 
- Usant » Maîakovskî), des clins 
d'œil, des allusions littéraires ou 
cinématographiques (le nom même 
de Bloom, sorti tout .droit de f Ulysse 
de Joyce), des personnages secon- 
daires amusants et parfaitement in- 
terprétés (Mort Schuman, Bernard 
Fresson, Bernadette Lafont), de la 
poésie, de la sensibilité, un brin 

de pathétique : on saluerait volon- 
tiers le premier film de Michel Vian- 
ney comme une réussite si le papü- 
lotement do récit ne créait une Im- 
pression de monotonie, de répétition, 
d'incertitude, qui finit par devenir 
lassante. 

Ce fempo nonchalant jusqu'à l'ex- 
cès. cette absence systématique de 
structure, c'est là sans doute le 
reproche le plus grave que l'on 
puisse adresser à ce film, dont le 
ton de dérision et l'amertume légère 
ont d'autre part bien du charme, et 
qui témoigne, réserves comprises, 
d’un talent prometteur. 

JEAN DE BARONCELL1. 

★ Salnt-Oéxmaln-Vlllflge, Mercury, 
Gaumont-Opéra. Nation, Montpar- 
uasjse-Pathé. Gaumont-Convention, 
dichy-Pathé. 


manque 

l’OBCHESTHE BE CHAMBRE SLOVAQUE 
AB FESTIVAL ESTIVAL 


71 y a, dit-on, harmonfe natu- 
relle entre Tâme slave et le vio- 
lon. L'Orchestre de chambre slo- 
vaque, cet ensemble de douze 
instrumenta â cordes (et un cla- 
veciniste). dirigé par le premier 
d'entre eux, Bohdan Warchal, 
confirmerait cet adage s'zl en était 
besoin par la beauté plénière de 
ces instruments qià vibrent jus- 
qu'à râme. Beauté qui se rehausse 
d'une homogénéité assez excep- 
tionnelle, où véritablement les 
sonorités de ceux qui jouent la 
même partie ne font qu'un, tan- 
dis que le style , le ton, le phrasé , 
atteignent à la plus haute élé- 
gance. 

Pendant leur premier concert 
donné p our x le Festival estival à 
la faculté de droit f le second a 
lieu ce jeudi soir à Saint-Séverin), 
on allait, ravi, d'une merveille à 
Vautre : le Concerto à quatre n • 2, 
de Baldassare Galuppi, ample, 
ouvragé de l'intérieur et vigou- 
reux , avec ce final parsemé de 
traies d'oiseaux; les admirables 
Pièces en concert pour violoncelle 
et orchestre, de Couperin, au 
grand lyrisme mélancolique et 
exquis aussi rare qu'une scène de 
Watteau ; un Concerto pour trois 
violons, de Vivaldi» qui virevolte 
si libre et désinvolte , et chante à 


plein gosier dans le final , tandis 
que le nocturne médiant renvoie 
comme un chant d'amour dans un 
parc: enfin, le Concerto pour 
deux violons, de Bach , où les Slo- 
vaques conféraient des souvenirs 
redoutables , alternant délicatesse, 
lyrisme et superbe rudesse, avec 
tant de bonheur de jouer et de 
mines complices. 

Le Sexter pour cordes, de Mar- 
tirvu, paraissait assez inexpressif 
à côté de ces chefs-d'œuvre, di- 
vertissement de plein air bien 
vivant, d'un tissu dense et ner- 
veux , mais sans grande préten- 
tion . 

JACQUES LQNCHAMFT. 

Itr Dans notre arrlrto sur le 
Festival d'AIrlpra'-o [Le Monde du 
26 août), l'omission dun passage 
rendait inecmpréhensJbl»? la note 2. 
n s'agissait dvao Jfesar corse des 
défunts fsur le teste latin l. chantée 
par le groupe vocal de Rusiu, musi- 
que native sculptée par des voix de 
chantres rocailleuse?, qui s'élargit en 
vaste c conduits i» parallèles i la 
manière médiévale, avec des tres- 
saillements. des zébrures, des c notes 
de pasmge ? micro toniques comme 
en Orient ; un art à la fols brut 
et ouvragé, qui laisse une étonnante 
Impression de fraîcheur rituelle 
comas certains vestiges préhisto- 
riques. 


«La vie, d'ailleurs, n est pas sérieuse » EüpasitiORs 


'« Dans vos deux scénarios, 
Lüy, aime-moi et tJh type 
comme moi ne devrait jamais 
mourir, on retrouve, certains 
mêmes : la solitude de Vtn- 
dtvidu et du couple, mais la 
classe sociale est différente. 
Pourquoi avoir choisi comme 
personnage de ce füm un grand 
bourgeois très riche? 

— Si J’ai choisi un homme qui. 
en apparence, a résolu le pro- 
blème de l’argent, dit Michel Via- 
net/, c’est que j’ai 3e sentiment que 
l’argent perd de plus en plus son 
pouvoir, c'est-à-dire le pouvoir de 
répondre aux angoisses d’un indi- 
vidu; Cela est vrai à un certain 
rang social, car la dégradation de 
cette société s’accélère, et plus elle 
se dégradera, moins les gens pri- 
vilégiés œ sentiront A l’abri. C’est 
donc avec un P-D.G. que cette si- 
tuation apparaît le mieux. Du fait 
tgâvqlLil a Je temps de se 
'poser des questions. Je ne dis pas 
que les autres ne s’en posent pas, 
mais: ils les vivent différemment. 
Cette société nous place dans un 
état de crise permanente, mais 
celle-ci ne s'extériorise pas tou- 
jours de. la même manière suivant 
les individus.- Le film commence 
au moment aigu de la crise qui se 
manifeste par. le refus de tout ce 
qui le « sécurisait » : le couple, 

1 argent, la réussite sociale. 

— La TnamfestaMon' de cette 
' crise ou plutôt son origine , 
c’est la difficulté à communi- 
quer ? 

— Oui, c’est cala. Je pense à 
r expression de- Virginia Woolf : 
« Traverser des apparences ». Au- 
jourd’hui, on conduit de plus en 
plus les gens A vivre dans un pa- 
raître, si bien " que la communi- 
cation finit par ne s’établir qu’en- 
tre des « apparences ». jamais 
entre leur moi véritable. Dans ce 
film, fl y a un effort de la part 


A LA FOIRE AO 1R0C 

TOUT SE TROQUE 

APPORTEZ VOS GRENIERS 
ET SANS BOURSE DELIER 
TROQUEZ ET RETROQUEZ 

SAM. 18, DIM. 9 SEPTEMBRE 
Parvis -du RER à LA' DEFENSE 
Parking expsnat, v Sortis 4 
• VUtnm r Sorti., ff 

RETENEZ VOTRE -TRETEAU 
Téléphonez à PUBU-SPORTS 
532 - 77-80 

C'EST GRATUIT 





représentations exçëptionncmbo 
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oar la troupe Zeamjl'Za de Tokyo 

' i ’ • „ . • » ' • • 
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location: 7 # quai Ânatole^Frarice - 548J3&53 et agenças 


du personnage pour se dêpoufller 
de ces a apparences » ***** que 
cela soit clairement exprimé, car 
lé personnage n'en est pas 
conscient. 

— Les apparences, c’est 
aussi c V arrangement », la sé- 
curité du mariage et la crainte 
de choisir— ' 

— C’est vrai Souvent le ma- 
riage est motivé par une absence 
de choix plutôt que par un choix 
véritable. Max (Bernard Fresson), 
à. un certain moment, dit-: « La 
séparation, c'est comme la mort » 
H a une attitude infantile : l’In- 
capacité d’admettre la réalité. Si 
on arrivait à avoir un conscient 
assez fort pour accepter ridée de 
la mort, on accepterait l'idée de la 
séparation et peut-être oh vivrait 
autrement. Le seul moyen d'arrê- 
ter l’hémorragie du temps, c’est 
dp saisir le moment présent et de 
le réinventer. Four beaucoup, le 
bonheur est toujours à venir, mais 
a-t an le temps d'attendre ? 

— Accepter ta séparation , 
c’est accepter de se mettre en 
cause et a r r iv er finalement 
à ta découverte de Vautre ? 

— Dans Lüy atmer-mai, on 
trouve un peu la même chose. Lüy 
dit : « Je ne suis pas heureuse, je 
vis avec lui depuis des années; 
ü a fallu que je parte pour qWü 
s'en aperçoive. » Partir & la 
recherche de soi, c’est nécessaire- 
ment arriver A la redécouverte 
des autres, s’interroger sur soi, 
c’est se poser la question de 
savoir ce qu’on a appris, ce qu’on 
sait 

— Malgré les différentes 
tentations que Léopold Bloom 
(Jean-Michel Folon> . connaît : 
la vie communautaire, le 
voyage , le mysticisme, le cou- 
ple se reforme. C'est me fin 
pessimiste ou optimiste ?, 

— Ce n’est ni pessimiste ni 
optimiste. Au sein d’un couple, 
les hommes, surtout, ont un sen- 
timent de frustration car ils pen- 
sent qu’il -se passe des choses ail- 
leurs. En réédité, cette liberté à 
laquelle les hommes aspirent, en 
particulier en période de crise, 
c’est davantage de solitude. La 


liberté, dans notre société, c'est 
vraiment : vous vous cassez la 
figure sur le trottoir et tout le 
monde s'en moque. A la limite. U 
y a des gens qui vivent dans un 
régime totalitaire et qui, d'une 
certaine façon — Je ne dis pas 
qu’ils soient plus heureux — ont 
un autre sentiment de satisfaction 
parce que tout ce qu’ils font 
compte. On s'intéresse A eux. on 1 
les surveille, on les espionne. Ici, 
ce que vous faites n'intéresse per- 
sonne. Etre libre, c'est souvent 
être un peu plus seul. Avec Max. 
Léopold dit : a Quand on est 
deux, on dit : ah 1 si fêtais seul 1 
Quand on est seul, on est seuls 
Pratiquement, la .société noua 
condamne à vivre en couple et 
conda mne le couple en même 
temps. 

— Mais vous avez choisi de 
traiter ce füm, qui évoque des 
questions graves, d e façon 
humoristique - - 

— L’humour est, de toute façon, 
un moyen de prendre du recul 
Ces angoisses que l’on a tous, 
abordées de façon x sérieuse », 
seraient rejetées car on craint la 
gravité des choses et leur impor- 
tance. L’humour permet d’accep- 
ter les difficultés de 2a vie et d'en 
perler pins facilement. La vie. 
d’aflleurs, n’est pas sérieuse. J’ai- 
merais que les' gens, après la 
séance, ne parlent pas d'eux, mais 
du film. » 

■ Propos recueillis i 

par ’MTR’PHT.TJg DUMAS. 


■ Le lebdéme CICI (Congrès 
Indépendant dn cinéma internatio- 
nal) aura lien A Lausanne dn 1 er an 
B septembre. Le thème choisi cette 
année est cr Nos vedettes d*avant- 
gnene a*™ cinquante Qlms dn 
samedi soir ». Ces cinquante films 
appartiennent A la production fran- 
çaise des années 30, tels c le Mystère 
de la chambre Jaune j», de Marcel 
L'Herbier ; n la Dame aux camélias n, 
de Fernand Hivers ; « Ut Bataille 
silencieuse «, de Pierre ■ BU Ion ; 
« Blayerllng n, d’Anatole Lftvalc ; 
a les Misérables n, de Kaymond Ber- 
nard ; « les Mutinés de rElsenenr ml 
de Pierre Chenal ; c Battement de 
cœur n, d'Henri Decoin. 





Radio Fronce 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
SAISON 191S-1977 


15 CONCERTS en ABONNEMENT 

5 SERIES DE 3 CONCERTS 


Avec : Baudo • BerÜîè • Bernstein e Beroff e Bishop 
Chmura e Ferre • Graffman m Le Roux t Lougfirart 
Maazfll # Milstaîn b PéTta e Pennetîer e Aosanthol 
Aoetropovitch. e . Stem' ê Szeryng et Torfcanovskl 
Valewska e _ 


Pour tous rensoignemontr. : 

* Dans le grand ha I i de Radio- France, au théâtre des 
Champs-Èlyséüs et salie Pleyt?i 

♦ Par correspondit nce ou téléphone ; Radio- France:, 
bureau 641 h 116. avenue du Président Konnedv 
75736 Paris Codex 1Ô - tel. : 224. 35. 17 et 224.30.60 


Dn vent de liberté à Fougères 


« Toile libre », à Fougères, une 
exposition signée Catherine Millet. 
Conçue avec d'autres — beaucoup 
moins Intéressantes — pour le pre- 
mier festival artistique en Juillet, elle 
dura l'été. Le lieu est idéal — deux 
tours du château médiéval — pour 
des œuvres dont une des vocations 
est d'entretenir avec l'espace alen- 
tour un dialogue serré, direct Toile 
Ici ne veut pas dire tableau. Pas 
de cadre, pas de châssis pour roldlr 
et contraindre les surfaces. Maïs des 
tringles, des anneaux, des câbles et 
des œillets pour des peintures sus- 
pendues comme des bannières, libres 
de s'épandre, de traîner jusqu'au sol, 
de suivre ou non la courbe du mur. 

La toile a été repensée comme 
un matériau souple et maniable. 
Conséquence : une application autre 
de la couleur. 'Plus de cadre, plus 
de châssis, plus de pinceaux ni de 
brosses, mais des opérations suc- 
cessives de trempage d’encrage et 
d'imprégnation du tissu plié, déplié, 
replié ou noué et dénoué. 

Des toiles gorgées de peintures, 
aux couleurs profondément rentrées 
dans la trame, maculées de taches 
« Informes » ou structurées par les 
traces de plis, des zones plus ou 
moins imbibées, des coutures et des 
ourlets apparents. Des couleurs sou- 
vent douces, mêlées. Et un amour 
physique pour le matériau. 

Tous ceux qui font de la toile libre 
ne sont pas là. Mais l'échantillon- 
nage est bon. Il y a les Niçois (les 
Initiateurs) Alocco. Dolla, Isnard, Say- 
tour, le Groupe 70, Albert Aymé — 
un Isolé qui faisait cela fi y a quinze 
ans (proche de Hantai), — Mazeau- 


froid de l'ex-groupe Textructlon. le 
Parisien Pincemîn, des Américains : 
Sam QiJJJam et Alan Shields. des 
Italiens : Griffa. Esposlto... 

A Paris, on connaît bien ce genre 
de peinture. A Fougères, on s'étonne. 
On parle de « chiffons ». d’» abus de 
confiance » et de « barbouillage des 
plus stupides ». Peut-être aurait-il 
fallu donner des clefs. Rappeler le 
pourquoi et Te comment de tout 
cela en quelques lignes sur les murs, 
et pas seulement dans le catalogue. 
Seulement quelques lignes de plus. 
Après tout ce qui a été dit par les 
artistes eux-mêmes i Rappeler les 
origines qui remontent h la fin des 
années GO, dans le Midi, et au 
groupe Support-Surface, et les pro- 
pos théoriques, politiques, matéria- 
listes et dialectiques qui ont accom- 
pagné la remise en question des 
moyens traditionnels de la peinture. 
Parier un peu de cette vague (vogu*) 
française. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

ür Château de Fougères, jusqu'au 
12 septembre. 


SUCCES 
Nu à l'air nu 
Revue attractive 

MAYOL 

16 h. 15 - 21 h. 15 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 



clavecin 



{disses PHILIPS) • 

6 SEPTEMBRE. A 20 H 30 

.Forum International 
de Clavecin 

AJu'ciicriu/n 1C4 cc- 
HADJO FRANCE 

Récital Couperin 


IB SEPTEMBRE A 18 H 30 

avec jV Sécheî • . 
J.L.' Charbonnier 

Cluny, $ 3 :]e des Thermes 

Concert Bach 


BACH : Intégrale des toccatas pour clavecin 
2 disques n* 6604 099/100 ■ 




RÉOUVERTURE CE SOIR JEUDI 2 SEPTEMBRE 

Direction FRANÇOIS VtCfNTE re — l tin ijF W jÆ. 


m 


500 COSTUMES. 50 


ETIEPUKI 


■drôle 
■burlesque 
S satirique 

OUVELLÉ 


F REHCH- CANCAN 


DflMERS 21 h* SPECTACLE 22U30 

I Réservations è partir de 70 ticurcsà: 

3290220. 6336494 et 326S335 

jMtllHMTiî». Rraf dmacte.ftrUigaari . 

.62.RUE MAZARINE.paris6* 




7 . 
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de 

d-ZZ',~.J dz IC',X 


12h20 - 20h00 


DEUX 


TTAl^IW, 


I TE 


J4n30 - 22 hlO 

IIIIW 


UGC MARBEUF - OMNI A VENDOME - JEAN-RENOIR 
ÜGC ODÉON - STUDIO RASPAIL - CYRANO Versailles 
CLUB Maisons - Alforfr- - ERMITAGE Fontainebleau 

VARIÉTÉS Melun 



SPECTACLES 

théâtres I 


Salles ouvertes 

Antoine» £0 II 30 : . Le Tube. 

Atêuer, 21 b. : Monalmr cbwse. 

Cloître 0 es BfUette*, 21 h. 45 : Le 
Maître de Santiago. 

Gy p nase -Marie-BcB, 21 h. : Ü&t 
aspirine pour dspx. 

HidteZ de Sens» Zi b. 30 : Mangeront- 
Ils? •• • 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Michel, 21 h. 10 7 Happy Birtbday. 

Michoolère, 20 h. 45 : Acapulco 

- 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure, 
'l’année prochaine. 

MooKetard, 22 h. 30 ‘z le Lai de 
Barabbaa. 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : l’Amant 
arabe : 22 h. 15 z la Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d'Edgar. 30 h. 30 : D'homme 
à homme. 

Théâtre do Manltout, 20 h. 30 z 
Dom Juan. 

Théâtre do Marais, 21 h. : Histoire 
d’amour. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha- 
maille. 


= - IL <.- x ■■A*. 

-V: - 

^ -• +» • 
-- 

v •- ■/* , + 

■ • j >&* r jd d 

Tv-'V' ' 

.<* '■ ■■ :• • .. - ..«i | 

+« . + +y- - 


Les opérettes 

Bobine, 20 h. .30 : Croisière d'amours. 

Fo rte-S aln t-Martln, 21 L : May- 
flower. 

Henrf-Varna-Mogador, 20 h. 30 : 

Rêva de valse. ■ 

P est ruai estival 

Bateau-M usinât, 18 h. 30 : Quintette 
Guy Touvrou. 

Musée de Clony, 18 h. 30 : Trio 
Rameau (Bach, Bravai. Pleyel). 

Relise Selnt-Séverin, 20 h. 30 : 
Orchestre de chambre slovaque 
(CorellL Manfredlni, Vivaldi, Haen- 
del, Bach). 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 21 h. : l’Evasion : 22 h. s 
Tes comme fou ; 23 h. N. Mena 

An Vrai Chic parisien, 21 n. 
j. -P. Sèvres ; 22 h. 15 : Pendant 
les travaux, la fête continue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 45 les 
Jean aes ; 22 h. : les Concierges de 
l’espace : 23 h. : B. Santef, A. Brice 
et HL Roger. 

Café d’Edgar, salle L 22 h. 15 z 
Magicomédte. — Salle TL 33 h. : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 22 h. : A nos chère 
disparus. 


MONTE-CARLO (vol - ËLYSÉES-LI NCOLN <vo) . - QUARTIER-LATIN (vo) - 
DRAGON (vo) - MAYFAIR (vf) - IMPÉRIAL (vf) - NATION (vf) - MONT- 
PARNASSE-PATHÉ (vf) - ST-LÀZARE-PASQUIER (vf) - CONVENTION- 
GAUMONT (vf) - CARAVELLE-PATHÉ (vf) - Périphérie : BELLE-ÉPINE (vf) - 
MULTICINÉ Champîgny (vf) - TRICYCLE Asnières (vf) - GAMMA Argen- 
ïeuil (vf) - VËLIZY-2 (vf) - GAUMONT Éviy (vf) - CYRANO Versailles (vf). 


sans aucun doute le film le plus drôle 
de mémoire de spectateur 
LA PREUVE: —S» 


àinowir(feite.i£6mi;wrts 

on ritbeaucoupàcelihii loufoque et tendrecucKw 
une gaimwcte rires et d l ênia M oniEuacE _ Ui 


souvent cruel, toMfoure drôle gp 


•«MSOHOMCao 


le rire, kà. est féroce iîlbuw 
à sangloter de rire lau&s: 


B cAf es. 
Chers * 

c4mis 



nsnnnwrrT ï «rra*rr«Ni*i 

Qv'MMA’CS IMC«UWW - ULNA AUC BlUMlWKe 


PUBLICIS ELYSEES - U.G.C. - ERMITAGE - PARAMOUNT OPERA - PUBLIC1S ST-GERMAIN 
MIRAMAR - MAX-UNDER - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT MAILLOT - STUDIO 
JEAN-COCTEAU - LES 3 MURAT - LES 3 SECRETAN - LIBERTE - U.G.C. GOBELINS 
PARLY 2 ■ VELIZY 2 - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nagent - ALPHA Argon teuH 
FLAMADES Sarcelles - PARINOR - MEAUX à Meaux - P.B. Cergy - ARTEL Rosny - BUXY 
Bausxy-Sainf- Antoine - PARAMOUNT La Varewia - PUBLICIS Saint-Germain 


Vadïm a réalisé là un de ses meilleurs films. 

Michel Mohrt - Le Figaro 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
: 704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

' (de 11 heures à 2t heures. 

Iss dimanches et jours fériés) 


Jeudi 2 septembre 


Cour des Miracles, 20 b. 45 z Pierre 
et Mans JoUvet ; 22 L : Zizanie 
Bretelle. 

Le Fanal, 20 h. 30 : l’Orchestre. 

Petit Casino, 21 b. 30 i Tu descends 
la poubelle ; 22 h. 30 : J.-G. Moo- 
taila. 

Le music-hall 

Casino' de Fada, 20 h. 30 : Farts Une. 

Concert HayuL 21 b- 15 : Ho. à 
l’ère 78. 

Elysée-Montmartre, 20 IL 45 : Histoire 
dosée. 


□ramas 


. Les filma . marqués C*) sont 
Interdits, aux moins de treize ans, 
fT ans moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


ChaDloL 15 h. : Enthousiasme ; 
Trais chants sur Lénine» de 
D. Vertov ; 16 h. 30 : Jeunes ailes 
■en uniforme, de I». Sagan et 
O. Froellch ; 22 h. 30 : Haute 
Pègre, d*E. Lubltsch: D h. 30 : 
Quatre étranges cavaliers, 
d’A. Dvan. 

Les exclusivités 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) ; Marlgnan. 8* (359-92-82). 
Fran çais, 9 e (770-33-88). 

ACTES DE IYIARUS1A <Mex_ v.o.) 
(”) : Quintette. 5* (033-35-40), 
Elyséefi-Llncoln. 8 e (359-38-14), 
14- Juillet, 11* (357-90-81), Olymplc, 
14* (783-67-42) ; VS. : Sâlut-Lazare- 
Pasquler. 8* (387-35-43). 

L y APP RENT ISSAGE DE DUDDY 
KRAVTTZ (A-, v.o.) ; Action L&- 
fayette, 9* (878-80-50). Olymplc, 14» 
(783-87-42J. 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Clno- 
che Saint-Germain, 6» (633-10-82). 
BUGSY MALONE (An., v,o.) ; Saint- 
Germain-Studio. 5» (033-42-72). 

Marlgnan. dr (359-92-82), Fnmce- 
ElyséBS. 8* (723-71-11) • VJ, : o*u- 
mont- Madeleine, 8 e (073-66-03), 
Maxé ville. 9* (770-73-86), Montpar- 
nasse 83. &> (544-14-27). Nations. 
12* (343-04-67). ’Pjji.. Solnt-Jac- 
ques, 14* (588-88-42), CUchy-Pathé. 
18* (522-37-41). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18). 

CADAVRES EXQUIS (IL, va) ; 
Cinoche Saint-Germain, 6® (633- 
10-82), U.G.C. Mar beu f, P (225- 

47- 18) ; VJ. ; Paramount-Opéra. 9* 

(073-34-37). Paramount-Montpar- 
□BSSe, 14* (326-22-17). . 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) s La Cler, 5* (337-90-90). 
C'EST A RRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS HEURES ( A_ v.o.) : Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) : VJ. : Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27). 
COMMENT VU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 
COMPLOT DE FAMILLE (A_ v.o.) : 
Cluny-Ecoles. 5* (033-20-1 Z), U.G.C. 
Odéon, 8* (325-71-08), .Elysées-Cl- 
néma. 8» (225-37-90) ; VJ. z Rex. 2* 
(236-83-93), Rotonde. 8* (633-08-22), 
Helder, 9* (770-11-24), Liberté. 12* 
(343-01-69). Ü.G.C. GobeUnn, 13* 
(331-06-19). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16), Magic-Convention. 15* (828- 
20-64), Napoléon. 17* (380-41-46). 
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 
COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE (Fr.) : BouI’MIch, 5* (033- 

48- 29), - Omnla, 2* (231-39-36). 

George- V, 8* (225-41-46). Biarritz. 
8* (723-69-23). Caméo. 9* (770- 

20-89). U.G.C. Gobelina, 13* (331- 
06-19). Paramaunt-Montparaasae, 
14* (326-22-17), Gaumonc-Conven- 

‘ tlon. 15 * ( 828 - 42 - 27 ). Passy. 16 * 
( 288 - 62 - 34 j. Paramount- Maillot. 17 * 
( 758 - 24 - 24 ), Les Images. 18 e ( 522 - 
47 - 94 ). 3 « ré Lan. 19 * 1 208 - 71 - 33 ). 
COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Rex. 2 * ( 238 - 83 - 93 ) ; Bretagne. 6 e 
( 222 - 57 - 97 ) : U.G.C. -Odéon. 6 * ( 325 - 
71 - 08 ) ; Normandie, 8 * ( 359 - 41 - 18 ) ; 
ParamountOpéra. 9 * ( 073 - 34 - 37 ) ; 

Paramo uni -Bastille. 12 * ( 343 - 79 - 

17 ) : P&ramoun t-Oobeilaa. 13 * ( 707 - 
12 - 28 ) ; Par&znonnt - Orléans, * 14* 
( 540 - 45 - 91 ) ; Magtc- Convention, 15 * 
( 828 - 20 - 64 ) : Murat. 10 > ( 288 - 99 - 75 ); 
Paramou nt-Malllot. 17 * ( 758 - 24 - 24 ); 
Moulln-Ronge. 18 * ( 605 - 34 - 23 ). 
CRIA CUERVOS I 5 sp. væ.) : Hau- 
teTenlUe. 6 * (633 79 - 38 > ; Elyaées- 


MERCURY - 6AUM0NT-UPEU 
MONTPARNASStPJUS 
UUMONT-CONYENTION 
SAMT-UERMAIX-YIILAGE - NATION 



A, 

...... . 




4 
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Folies-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à 
Mouliu^Bnuge, 22 h. -30 : FoUsmsnt. 


Les chansonniers 

Caveau de la République» 21 h. : 

Ta» déplo— Va2ÿ. , MQrt 

Deux-Anes, 21 it : Pierre-Jean 
Paillard. * 

Vidéo 

Vldaostone. permanent à 
13 h. ; AU the rock we c an eat. 


Lincoln, 8* (359-36-14) : 14-Jumet. 
Il* (397-90-81) ; Calypso, 17* (754- 
10-68) ; VJ. : St-Lazare-PaaQUter, 
8* (387-35^-43) ; Montparnasse, 14* 

(326-65-13). 

DEMAIN LES MOB1ES (Fr.) ; ^impé- 
rial. 2* .(742-72-52) ; H&UtefeuilLa, 
(633-79-38): Balzac. 8* (359-52- 
70)-, Nattons. 12* (343-04 57): 14- 
Jullleru U* (357-90-81). 

DDE PETITS NEGRES (Fr.) : Studio 
Galande. 5* (033-72-71) ; Fauvette, 
- 13 (331-56-86) ■ Cambronna. 15* 

(734-42-96) ; CIlchy-Bathè. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

GB1ZZLY (â- VjO.) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; VJ. : Rex. V (236-83- 
93) ; U.G.C.-GobeUns, 13* (331-06- 
19) ; Mlramar. 14* (326-41-02). 
HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A., 
v.ûl) : Normandie, 8* (359-41-18). 


LES FILMS NOUVEAUX 

1900.' Dim Italien de B. Berto- 
luccl (**), v.o. ; Quintette, fi* 
(033-35-40). Hautereullle. 6* 
(633-79-38). Concorde. 8* (359- 
92-84) ; 7 J. : Gaumont-Riche- 
lieu. 2* (233-56-70), Montpar- 
nsâse-83. 6* (544-14-27), Gau- 
mont - Sud. 14* (331 - 51 - 16). 
Wepler. 18* (387-50-70), Gau- 
moat - Gambetta. 20* (797 - 

02-74). 

UN TYPE COMME MOI NE 
DEVRAIT JAMAIS MOURIR, 
mm français de M_ Vlaney ; 
Saint -Germain -Village, 5* '(633- 
87-59). Mercury, 8* (225-75-90). 
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48). 
Nattons. 12* (343-04-67). Mont- 
parnasse -Pathé, 14* (326-65-13), 
Gaumont-Convention, 15* (826- 
42-27), Cllchy-Patbé. 18* (522- 
37-41). 


L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (AIL. v.o.) : Luxem- 
bourg; 6* (633-97-77). 

MARIE POUPEE (Fr.) : Caprl. 2* 
(508-11-69) ; Studio Alpha. 5* (033- 
39-47) ; Paramount-Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Pnbllcls Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) : Paramouni-Opéra, 
9* (073-34-37) : F&ramount- Mont- 

parnasse, 14* (326-22-17) ; Para- 
mount - Maillot, 17* (758-24-24) ; 

Paramount-Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

LA MARQUISE 0*0 (AUm v.o.) : 
Quintette. 5- (033-35-40) ; Studio 28 
18- (606-36-07) (les 5 et 7). 

MES CHERS AMIS (Itw v.o,) : Quar- 
tier-Latin, 5* (326-84-65) : Dragon. 
6* (584-54-74) ; Elysées-Lineoln. 8» 
(359-36-14) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) : VJ. Impérial, 2* (742-72- 

. 52) ; St-Lazare-Paaquler. B- (387- 

35- 43) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Montpamaaae-Pathé. 14* (326-65- 
13) ; Gaumont - Convention, 15* 
<828-42-27) ; MaÿfaiT. 16* (525-27- 
06) ; CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

NBA (Fr.) (**> : Cl tm y - Palace. 5* 
(033-07-76). Panthéon. 5* (033- 

15-041. Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). Balzac. 8* (359-52-70). Marl- 
gnan, 8° (359-92-82). Gnumont-Lu- 
mière. 9* (770-84-64). Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27), CUchy- 
Patbé. 18* (522-37-41), • - ■ 

NEXT STOP, GREENWICH VIL- 
LAGE (A., v. o.) : Saint-Germain 
Hucbette. 5 e (033-87-59). - 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, v. o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40). Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). U.G.C. MarbeuT. 8* (225- 
47-19). 


EN VERSION ORIGINALE 

ELYSEES POINT SHOW 
3 HAUSSHAHN - LUXEMBOURG 


[ ^Piy j gww Bea wira & 


ON AURA TOUT VÜ CFt.) CJ) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33} ■ Cluny-Paléce, 
5* (033-07-26). Ambassade. 8* i259- 
19-08). Paurette.13* 
Montparnasse - Patho. 14« (326 - 

O N^/ APPELAIT MILA0Ï (A-, v. o.) : 
Noctambules. 5* (033-42-34) : v. f. ; 

Biarritz. 8* (723-69-23), PwamounU 
ODéra. 9* (073-84-37), Faramount- 
ISonSpaoBBaBB* 14* (3^-82^17). 
SALO (IU V. .) (••> : Pagode. 7* 

SE5?0’CLOCK UJuA* fFr^JT. angj.) ; 
Vendôme. 2* (073-97-52), U.O.CL 

Odéon, 6* (326-71-08). U.G.G Uar- 
beuf, 8* (225-47-19). Studio Raapall. 
14* (326-38-98) : v. f. : Omnla. 2* 
(231-30-36), Jean-Renoir. 9* (674- 

SPERMÛLA (FrO (**) : Balzac, 8* 
(350-52-70). 

TAXI DRIVER (A-, v.o.) î CmrL 2* 
(508-11-69). U.G.a-Marœilf. 8* (225- 
4T09). Arlequin, 6- (M8-62^). 
UNE FEMME FIDELE (Fr.) : Studio 
jSm^DCteau. 5* (Û33-47-K). Publl- 
ds saint-Germain. 6* (222-72-60). 
Ermitage. 8* (359-15-71). Publicia 
cSmpa-EIysées. 8* (720 - 76 - 23), 

Btex-Under, 9* (770-40-04), Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Li- 

berté, 12* (343-01-59). U.G.C. Oobe- 
ht.* 13* <331-06-29). ParamoozLt- 
Orlëans. 14* (540-45-91). Mlramar. 
14* (326-41-02). Murat, 16* <288- 

99-75), Pazamount-Malllot, 17* (758- 
24-24). Sécrétan, 19* (206-71-33). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DR COU- 
COU (A„ va) (*) : U.G.C. Odéon. 
B* (325-71-08) , Public la -Matignon. 8* 
(359-32-9?) ; v.f. : Hamwmann. B* 
(770-47-55). Paramount-Galté. i> 
(326-99-34). 

Les grandes reprises 

l’amour fou (F r-> : Olymplc, i«* 
(783-67-42) (vendr^ sam.). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.) 7-0- • Klnopanomma, 29* (306- 
5050). VJ. : Bonaparte, 5* (336- 
22-12). Hauaamaim. 9* (770-47-M). 
200L L’ODTSSEE DE L’ESPACE (A) 
r jo. : Hautefeullle. G* (633-79-36), 
Gaumont-Chanipa-ElyBérê. 8* (359- 
04-67) ; v J. : Gaumont -Rive gau- 
che. 6* (548-26-38). Français, 9" 
(770-33-88). Murat, 15* (288-99-75). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A.) v,o. ; 

Dominique. 7* (551-04-55 (af mar.). 
LE GRAND ME AULNE S (Fr.> : Den- 
fert. 14* |033-Ü0-Ilï. 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) ; 

Studio Glt-le-Cceur, 8* (326-80-25). 
£L ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
lit.) v.o. : Elysées-Polnt-Shov, 8* 
(225-67-29). 

LE LAUREAT (A.) v.o. : Studio Mé- 
dlcls. S* (G33-25-97), U.O.C.-Mar- 
beur. 8* (225-47-19). 

LE LIMIER (A.) v.o. : Granda-ân- 
gustlns. 6* 1633-22-13). 

M.\ VACHE ET MOV |A.) : Saint- 
Sé vérin. 5* |CG3 -50-91). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (—) v.o. : 
Stys, 5* (633-08— *0) : vJ. : les 

Templiers. 3* (272-94-56), Cam- 

bronne. 5* (7 34-4 2-96). 

PARFUM DE FEMME (IL) vjo. ; 

Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LE PONT (AIL) v.o. : SLUdla dm 
Ursullnes, 5* (033-39-19) ; vJ. : 

Mazé ville, 3* (770-72-56). 

LA SOUPE AU CANARD (A.) Vjo. : 
Luxembourg. 6* (633-97-77), Ely- 
sées-Pol n t-Show, 8* (225-67-29). 
THX 1138 (A.) v.o. : Acacias, 17- 
(vendr., sam., â 24 h.). 

LE VOYAGE DE GULLIVER (A.) 
v.o. : Ermitage. 8* (359-1 5-7D ; 

• ri. : Clnémondc-Opêra. 9* (770- 
01-90). BLen vende - Montparnasse. 
15» (522-25-02). Royal -Passy. 10* 

(527-41-16). 

Les festivals 

VI S CO NT I (TA.). Boite â films. 17* 
(754-51-50). 16 b. : Mort à Venise ; 
20 b. : Violence eb Passion ; 22 h. : 
les Daxnnçs. 

I. BERGMAN (v.o.). Racine. 6* 
(633-43-71) : le Silence. 

L. MALLE. Acacias, 17» (754-97-83), 
18 h. : Ascenseur pour l’échafaud ; 
20 h. : Lacombe Lucien ; 22 h. 30 : 
les Amants. 

CINEMA BT HISTOIRE, J.-L. GO- 
DARD, ArtlEUc- Voltaire. Il* (700- 
19-15). 15 h. ; Tout va bien : 

16 b. 30 ; Numéro 2 ; 18 b. : le 
Gai Savoir; 19 h. 45 : Week-end : 
31 b. 30 : Bande à port ; 23 h. 15 : 
une femme est une femme. 

C. SAURA (y.o.). Studio de la Harpe, 
5* (033-31-83) : le Jardin des 

délices. 

W - ^LEN (A.) Cvj0 . )t studio Logos. 
5* (033-26-42) : Prends l’oseille et 
tire-toi. 

IA.) (vjo.). Marais. <■ 
(278-4 7-86) ; S teamboat Bill Junior. 
LES DERNIERES REINES DE 

Kf c ^ i ROMANnQDt. Olymplc. 
IJ* * *83-67-421 la Vallée des 

poupées. 

Boite â films. 
ÜAc, 13 h. : Témoin à 

» ' .ï 5 5* : le Voyage de GuJ- 

: PU?rr ot le Pou: 

riLJÏ; 15 -^ : MorieaQ ; 19 h, 45 : Ir 
Dernier Tango & Paris ; 22 h. 15 : 
En quatrième vitesse. 

M f^r*5?£ T 5F RS - B ° ite Â flims. 
Ho 16 b, 45 z Plume 

cLawt^aî ! Uaa aalt 4 

?‘ es sênnces spéciales 

L’ARRANGEMENT (A., v a) ■ La 

CHINATOWN (A^ v.o.) : Centre 
juiturel du Marais. 3* (272-73-53). 
a 20 h. et 22 h 

LA CLEPSYDRE (PoL, v.o.) : Le 

« °7 h 5 " aS 3 ^ 92 -"»- 4 » **■ « 
LES CONTES DE CANTERBURT 
I50M4 ! -CMtttotrVIttBlta. 1 «■ 

r 12 n - 14 h. 

„ GUERRE DES MOMIES (Ail.. 
Ü 1 : Gler, 5* (337-90-90) 

wî et Sl” ülta - m»rdL 

MAUD v .o. ) : 

Luaernbwm. fl* (632-97-77). Ci 
h. 12 h. et 24 h 

ID vi*ÎIff 1 ' R AD * 1Fr > : Cbâtelot- 

rwrîfi 01 !^ 1 *508-94-14). 1 16 H 

W !3Î5l9?Sîl G * C ^ J K -‘ Selne - 5# 

À J 2 b Z0 et 20 h. 

J SUIS, JE SERAI (Ail.. 

.'ïïi : La Clef. 5* (337-90-90). 

j» 7S:, 'T'ije Seloe 5 . 

MACADAM Sl rnm’ h et 18 h. 30. 
M iEÎPî lM COW-BOY ( v.o.) : 

à 22 t h let VÏCt0rla ' l9T 

LE rn^?i ü f» I î 1T «WE A SARA- 

US&EFi i'2’h. : isf Se,De ’ 5 * 

MILEgros^s (A ^ v.o.) : Le Marais. 

PHANTnM^^’JLi 5 et 20 h. 30. 
P v^i ï ° r ^ PA RADIS E (A-. 
ï'*?!» V Luxembourg. 6* (633-S7-77), 
a 10 12 b. et 24 h 

PIRATES ET GUERRIERS (CtU 
a ÏX Luxembourg. 6* (833-97-77). 
a 10 h., 12 h. et 24 h 

(An SL. v'.o.) SaJnt- 
André-des-Arts). 6* (326-48-181. â 
L Û, et 24 h. 

LES SENTIERS DE L.% GLOIRE lA.. 

: Châtelet - Victoria. 1 er 
(508-84-14). à 18 b. 

S ?!iJïîl M DE VENISE DANS CAL- 
* DESERT (Fr.) • Le Seme. 

SÆ 112 ’^ â 14 h. 30 et 
-3 n. 10 

LATERRe de la grande PRO- 
MESSE (Foi., v.o.) : Sain t- And rê- 
6* (326-48-18), à 14 h 30, 
17 h. 30 et 20 h. 30. 
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OfffiESOBWFLOI 
"Placards encadrée" 2 col et + 
{la ligne colonne) 

OSUWDES OTBAPLOI 
CAPITAUX OU 

pROpœmoNs oommerc 


USpe Lsl jpeU. 

4tW» 46,70 

4200 49,04 

9.ÛÛ 1033 

7000 ' 81,73 


Annonces CIASSEEf 


L’IfcMOaUER 
"Placards encadrés” 
Double insertion 

"Placards en cadrés “ 

L'AGENDA DU MONDE 


U fine Uta*7£ 

28.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00 46.70 

28.00 32,69 



ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION interdite 


offres d'emploi 


emploi/ fégionoux 


SfagleBiioy ^ 
^ MooringsJNC 
Terminal 
Installations INC 

Une fïJrafe du groupe 1HC Holland, spécia- 
lisée dans les Terminaux Offshore et Sys- 
tèmes de Stockage flottant pour l'Industrie 
du Pétrole recherche pour ses Bureaux 
d r Engineering à Monaco (Principauté) : 

ESTIMATEUR 

en 

BONSTfUQTION 

NAVALE 

Le candidat devrait : 

• avoir au moins 5 ans d’expérience auprès 
d'importants chantiers. 

• avoir déjô préparé des spécifications et 
cahiers de charges pour . adjudScation 

• avoir une bonne connaissance des 
procédés de transport du pétrole {tankers]. 
« pouvoir prendre des initiatives et respon- 
sabilités. 

• avoir une bonneconnaissanoa de l'anglais. 

Toutes les candidatures seront traitées de 
façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrits + G.V. détaillé 
r photo et prétentions ô ■ 9 

Chef du Personnel, SBM/TIl 
V . 27, Bd Albert 1er • y 

Monaco (principauté) 


fm AUCHAN 

^ 17 HYPERMARCHÉS Chiffre d’affaires prévus en 1976 ; 

3,5 milSards. Progression annuelle 40 % depuis 10 ans. 
Prépare l’ouverture de nouvelles unités en France, 
recrute 

dans le cadre de son expansion 

CHEFS DE SECTEURS 

Alimentaire et non alimentaire 

Cofesponsables avec le directeur du. magasin, de la dynamique commerciale 

Es doivent prendre toutes mesures et initiatives (personnel, organisation, investissements, 
politique commerciale) favorisant le développement de leur secteur et l'animation de leurs 

. hommes. 

CHEFS DE RAYOH 

Responsable de la sélection de leurs produits, des achats, des prix de vente, de la gestion 
des stocks et de leurs résultats dans le cadre d'objectifs négociés. 

Ds doivent 8re d'excellents animateurs d'hommes. 

Votre formation sera assurée par nos soins, notre expansion vdus garantit de larges possibilités 

de caméra 

Si cette proposition vous Intéresse envoyer un C.V., photo récente et prétentions exigées à 

M. Jean-Jacques FASCIAUX Hyperm a rché AUCHAN 
Avenue Chartes Garcia - 94101 FDNTENAY-SOUS-BOIS 





- Jr. * k *V v :' 

ëèdhmù 


Entreprise 800 personnes 

sppnrtemuit à • - • T - - .. . 

Grand Groupe’ Industriel' 

Tochercbe 

INGÉNIEUR GRANDE ÔX)tE 

(X/ Centrale, Minât, AM.,, tic.) - - 
s. ... ay&nt expérience duç A dix ans 

Gonstniction xnéaSqn^ Cbandxoïinerie, ’ 

. Construction navale- 
- pour assister Dtrteteor dans domaines 
. oisszüaatlon et tecbniqpB- 
Réaldenca Provlnco. 

Ecrire amc C.V. et référen ces «ms n° 75.759 B, 
EDITIONS BLEU PUBLICITE* • 

17, me Létal, M300 VTNGBKNBB. 
qui transmettra. 


. Importante usine .produits chimiques 
ds Haute-Natmaxidle, recherche ; 

INGÉNIEUR 

■ pour posta : adj oint du ch ef 
de servies d 'ENTRETIEN ' 

■ Poste important ; 

DEVELOPPEMENT DE CARRIERE PROBABLE 
Age minimum : 30 ans 

m 

• Caractéristiques ' souhaitées : 

— Homme de terrain plus que de bureau I 

— Disponibilités si Incidents en dehors des heures 
normales ; 

— août du détail concret : * 

— Goût de l'organisation matérielle de chantier : 

— Bon meneur d'hommes : 

— Initiative et discipline. 

Ecrire bous n° 399.591 SC, RECKE-FRESSE, 

75 bis, me Réaizmur, Paris-2". qui tmnsm. 


gyiunmuimuniiûiiimiwi^^ 

^ Importante Société Françoise = 


J&S& 


fe Wïïlftn^ïinr* 1, ~T t— DE CIRCUITS 

’ - centraux télA- 

Coqnârâsance do TAngbis souhaitée. 

Lieu de travail - CLAMART. 

Facilités de transport assurées par la Société. 
Ecrire avec C.V. ‘ sous féf. 18 COMPAGNIE 
GENERALE . CONSTRUCTIONS TELEPHO- 
NIQUES - Service du Personnel - 251. nie de 
Vaugirard -75740 PARIS CEDEX 15. 


Éditeur Parisien 

i 

Pour la Jeunesse 


recherche 


ASSISTANT D’ÉDITION 


— De formation supérieure lettres. 

— Maîtrisant parfaitement la langue anglaise. 

— Ayant de préférence une expérience de l'édition 
ou du journalisme. 

71 aura' en particulier à prospecter les ouvrages 
étrangers et & assurer l es divers trassxux rédac- 
tionnels concourant à leur publication en langue 
française . 

Envoyer C.V détaillé et prêt, à SWEEBTS, B J*. 289, 
75424 PARIS CEDEX 09. s/réf . 462. gui transmettra. 


recherche 

INGÉNIEUR AJL 

ayant «xpérianca co n firmée production 

Construction mécanique, Cho udronitarie. Divers; 
Pour supervision; èhanHtis de * montage France 

■ - Résidence province. 

Ecrire avec C.V. et références looin* 73.760B ; 
EDITIONS BLEU PUBLICITE, 

. . H, me - 94300 - VXNCENNES. 

■' qài "transmettra. * 


ikuiiiiumiiHiiifiiuiiiiinnuiimiiinimmiiiminimmiiiiimiiiiiuvigi 


ASCHVTER 

ïï~? 

r:sr ^ 

J i 


Filiale Française — 

d'an Groupe Américain s 

N* 1 MONDIAL = 

DE L'ASCENSEUR = 


Grande Société Française 

... " .-tucherohe 

OKÉnt &L ' ' 

i Ayant • czpéaieaice confirmée \ pour 
Dira dibn .Atelior jCbaàdvoonerie 
' * personnes.. - * 

'iB tatttènn e provtoct^ï ; ' . •' 

Ecrire avec C.V., et. référe nt»^ eogs a - 78.7S1B 
EDmONS BLEU TOB 
17. rue Létal - 94300 - V^CBNNES. 

*.fqul transmettra. 


CADRE 

CONIÜOIf Dt 6ESD0H 


; ot ÈjbjCI ou Ucénce Sciences Economiques 
mm-Expérience-2/$ ans financière ou comptable ; 

\ - g. Connaissance nécessaire anglais ; 

! m~ Évolution prévue à terme ; . 

» # Stage de formation 

[Xédr.r C.V. -détaillé et; jphoto sous xéfér. M34/S à : 
AALP^ 40. rue Ollvier-de-Serrea. 75915 Paris, q. tr. 


GROUPE ‘N AVTONAL 
IMPORTANT «t M1UMIQDE 
race, -pour »» ds^sts fnieies 
m CHEF COMPTABLE 


générale enttySqm* et, 
fiscalités paya» ioftrnttUqot. 

Minimum 4 sitt. J 
Sera « patron > de . PUossmbie 
de ta fonction compL « Vlnenc. 
Homme de valeur, k fan petset 
Devra, dans Iss 6 mét ». devenir 
le coctrMwr de. gesBon. 
Rimutaratiao élevée. Usu ; d* 
travail : MARSEILLE. Anglais 
tarit et écrit souhait .. 

Adress. CV. mamiscr. «t ptubv 
à SU 0 MARKETING. n« ît 
248» av, Rogetv5««ngni - 

13015 Marseille 


Sté-drSCPERTV5E COMPTABLE 
- REGION OUEST recherche 

RÉVBEORS 

Débutants - Confirmés. D.EX.S. 
corrmtat.ttu -en «sors + études 
sopér. pbsdtC essoclet-é terme, 
Aaresmr CV, pfkofti, prétenL. 
« i*-7W3-e -.4* Monde* PütiL. 

1 5, r. dês^itnlleni.- 754Z7 vPeris-v», 


RedL DlPSÇBoo’ Àalmation 
Efhbdsfû Socto Estoc. - , 
ErpSç.' aolmfetioiL gestion, - 

25 «S fléu CV. «t pbdo -x 

-■r 

animation Service, b.p. m 
- éim ARGENTAN CEDEX. 


SOCIETE D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
,. CJL 180 mlDlona. recherche 


SPÉCIALISTE 


■Poste rattaché au Directeur général Impliquant 
>reap0taahlllté complète du développement de la 
Société sur la plan des produits et des marchés 
j Æos candidate devront avoir une expérience tzdnl- 
‘.’-joium de 5 ans on marketing de produite industriels 
■'grt quelques oannabsancea techniques dans le 
:ÿdomalne de rhjtirauUgtze et/cm ‘ on ■ traitement 
^fles eaux. 

^Prière Joindre P. VIBON Consultant; qui traitera 
; '|C€ recrutement avec la Plus . grande discrétion, 
-■isu 7Û5-17-7G, samedi 4 de 10. A 13 b. ou mardi 7 


20 i U heures. 

• -a.' . 


Organisme parapabKc - Domaine des format io ns 
techoo logiques - recherche 

UN CHARGÉ DE MISSION 

Ce qae Pou offre : 

9 La responsabilité d'études do onthèse et de 
missions de représentation : 

• Une activité de relations fortement valorisante. 
Ce qne l'on souhaite : 

• Une formation Grande Ecole, avec 3 on 4 ans 
d 'expérience ; 

a Un goût pour les études de synthèse et leur 
application concrète ; 

• Une bonne capacité de rédaction et ds relation ; 

• Une aptitude an travail en équipe. 

Ecrire avec C.V. sa no 7J81 c le Monde » Publicité. 
5: rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). 


IMPORTANT GROUPE DE CAISSES 
DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE 

reernte dans le cadre de son expansion 

CHARGÉE D’ÉTUDES 

POUR SERVICE ASSURANCES COLLECTIVES 
Niveau d'études : 

LICENCE Sciences économiques ou équivalent. 
Os poste doit convenir à une débutante ayant 
une personnalité dynamique et une ouverture 
d'esprit compatible avec l'ambiance du groupe. 

Lieu de travail PONT DE NSUZLLV. 

Envoyer C.V. manuscrit et prêtent, sous n« 4J36 
PAKFRANCE PJU 4, rue Robert-Eetleane. 

75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

CHEFS DE MISSIONS 

confirmés. 

— Niveau : DipUSune d'Expertlse Comptable. 

— Pratique de l'anglais ou de l'allemand. 

— Fréquents déplacements A l'étranger. 

— Rémunération de l'ordre de 90.000 P 
+ Indemnité d'éloignement 

-f frais de séjour. 

Envoyer lettre de candidature ma nuscri te, photo 
et curriculum vltae & Yves G ALTIER. & rue 
BeUlul. 75782 Paris Cedex 16 


SOCIÉTÉ TÉUËC0MMUN1CAT0NIS 

ENGINEERING ET INFORMATIQUE 
SECTEUR IMMO BILIE R 
recherche URGENT 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

— 334 ans expér., ayt compétences Télécom., 
électronique et Informa tique Industrielle. 

— Libre rapidement. 

— Rémunération selon compétences. 

— Promotion rapide selon résultats. 

Envoyer C.V. et prétentions A : 

SECOB&, 14. rue de SlTIy - 92180 BOULOGNE 


| IMPIE SOCIÉTÉ D'ENGINEERING - CUCHY 

S h ‘ recherche 


DESSINATEURS EN TUYAUTERIE 

DETAILLANT A PROJETEUR D 

Disponibles sous brefs délais 

Ecrire : n® 33313 à SOFRBGAZ 
93. . boulevard Victor- Hugo - 93115 CUCHY 


Le Groupa C.G.O., recherche d'orgenco : . 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX- 

Expérience indispensable de la vente ' de services 
ou produits Informatique ; connaissance et expé- 
rience COM très appréciées. 

Candidatures avec C.V. et photo récente à Adresser 
à C.G.O. SELECTION. 2 av. de Séffur. 75007 PARIS, 
sous référence R 601 


SOCIETE INSTRUMENTS OPTIQUE 1 
et APPAREILS COMMANDES HYDAU- 
LIQUES TECHNIQUE AVANCEE — 
1.500 personnes dont 120 ingénieurs, I 
leader en France dans sa branche 
présente sur marché mondial, 
recherche pour 

Al USINE CHATEAUDUN 

500 personnes- 1h30d» Paris 

1/CHEF SERVICE 
C0HTR0LE QUALITE 

AM. ou assimilé 

ayant déjà exercé responsabilités service 
méthodes ou atelier mécanique et si possible 
mécanique précision. 

ÿ MGEMEUR DEBUTANT 

I A.M. ou assimilé 

pour atelier, montage et réglage instruments 
défense nationale. Début de carrière. 

B / Pour Direction Technique 
PARIS 20ème 

I 1/ JEUNE INGENIEUR 

APPLIQUEE 

PC - ESO et ENSTA 

ayant courte expérience Industrie pour définir 
principes des instruments a concevoir dans 
cadra recherche nouveaux domaines. 

Poste convenant^- A jeune Ingénieur ayant 
connaissance approfondie des divers domaines 
de physique. 

- Quelques déplacements courte durée. 

2/ INGENEUR 
EXPERIMENTATION 

A.M. ou assimilé 

pour étude résultats des instruments en service 
chez utilisateurs afin Infléchir leur conception 
pour 'satisfaire besoins marchés. 

- Expérience mécanique indispensable et si 
possible mécanique précision. 

3/ INGENIEUR DEBUTANT 

ADJOINT CHEF BUREAU D'ETUDES 
AJÉ^ BESANCON v NANTES ou assimilé 
environ 50 dessinateurs pour début carrière. 
Adresser C.V. A M. SEREY - SOPELEM - 
102, rue Chaptal 92306 LEV ALLO 1S-PE R R ET. 
Candidature ne répondant pas aux conditions , 
^s'abstenir. J 


SOCIETE D’ETUDES 


Economie Aménagement 
Réalisations 

1 chef de projet 

.X, MINES. P0NIS. EC.P. 

il aura à arrimer le travail d'une équipé 
pluridtactpIlDaira et A prendra des initiatives et 
responsabilités inb&tmes A la fonction. 

Evolution vers Direction des Etudes (Réf. 1 CP) 
40 ans minimum 

3 ingénieurs 
de projet 

* X. EC.P„ MINES, G Jri., P.a, ESLT.P^ 
I.NJL, LG.R.E.F. 

Etudes de projets spécifiques : 

- INFHAStRUCTUHES : routes, rail, aéroports, 
ports, hydraulique. fRél. 1 PJ) 

- AGAiCULTtiRE : élevage, forêts, pèche, 


industries agro-alimentaires. (Ré(. 1 PA) 

- INDUSTRIES LEGERES : textile, cuir, tais, 
électroménager, mécanique. (HW. 1 PL) 

Ayant au moins 5 ans d'expérience. 

35 ans mtatauftn 

1 ingénieur 

économiste 

statisticien 

Grandes Ecoles. ENSAE, DES Sc. Eco. 

Eludes de marché Internationales et nationales 
Etudes de planification nationale, régionale 
et sochmeno . . 

Travaux s m ordinateur flléf. 1 E) 

30 ans minimum 

Nous offrons aux ceMOdats : 

- Des réalisations d'études opérationneries - 
d'envergure en petites équipes 

- Une Jomuiion comptémeniaira assurée 

Seuls seront examinés tes dossiers des candidats 
posrédant in» erqjéfieace effectua des postes 
proposés 

Envoyer C.Y. msnuscrtt avec photo A n* 35937 
PA SVP 37 me du 61 Foy, 75D08 Rois, en' 
rappelant la référance du poste; 


CHARGE D'ÉTUDES DE MARCHÉ 

VEPRO/ CONSEIL recherche' an collabora tenr de 

premier plan pour son département « Etudes » 

■e De formation ELE.CL, ESSEC. M3JL, et avec une 
expérience de 3 «ne au moins dans un Cabinet 
d 'Etudes de marché; II prendre en charge la 
réalisation des études et les contacts avec la 
clientèle (enquêtes semi-directives et quanti- 
tatives). 

• Ce poste offre la possibilité de collaborer au 
sein d'une équipe performante, ft des 

études très diversifiées. 

Envoyer C.V„ photo et rémunération actuelle è 

VEPRO/ CONBBXL, département Etudes de Marché, 
38, me Balx&ière t 75116 PARIS 
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offres Cf emploi 

"Records encadrés" 2 cal et * h 
(la ligna colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERCL 


offres d’emploi 


üfipfc 

lfl IffBTJL 

40,00 

48,70 

42,00 

49,04 

OjOO 

1û£3 

70,00 

81,73. 


annonces ciAssai 


offres d’emploi 


PO PE STWTE6RKB P S EQUIPE I MPO RTANTE 
POUR DEVELOPPEMENT D’UN PROJET AVANCE 
DANS LE DOMAINE D B D C 
nous recHeicbons des 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
CONFIRMES 

Formation INGENIEUR LUX on B.TX . 

Expérience minfm nm gaxtn ans. 
Connaissances et pratique souhaitées : 
CXC-S. - DA. I - ASSEMBLEUR - DjO-S- - VJ. 

Ecrire n® T 9U16 M, Rftgiê-PRSU. 

85 btoi rue Bé&mnvtr, Paris (P), qxd transmettra. 


SOCIETE DE CREATION RECENTE 
FILIALE D'UNE GRANDE BANQUE 
DE DEPOTS 

recherche 

pour accouder son Directeur 

UN JEUNE CADRE 

chargé d'assurer 2a prospection immo b U l éra et les 
études de mardi éa. 

Situation d'avenir. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et photo à notre 
oonaall en recrutement u A O, 5 ter, rue du DAme. 
75118 Parla (sous réf. 090). qui transmettra. 




SOCIETE DE DISTRIBUTION 
35 magasins uniquement en région parisienne; 
K>0 personnes), crée en -.proche banlieue 
Sud Paris, le poste de 

chef du personnel 

90.000 F. 

Rattaché (e) directement à la Direction 
Générale, il (elle) est chargé (e) d'assurer : 
•l'administration du Personnel 
•les relations avec les représentants du 
Personnel 

• la proposition de solutions concernant 
tous les problèmes de Droit du Travail 
•la mise en place progressive d'une politique 
de Gestion du Personnel (classifications, 
recrutements, rémunérations, formation) 
qu'il (elle) animera en étroite collaboration 
avec les cadres de l'entreprise. 

Situation intéressante pour cadre, 32 ans 
minimum, possédant de bonnes connais- 
sances de Droit du Travail et justifiant d'au- 
moîns 5 ans d'expérience de la fonction 
Personnel, y compris les relations paritaires, 
de préférence dans la distribution. 


Ecrire sous référence 623 M à notre Conseil 

DEPARTEMENT 

cemor 

y 13 bis, rue Henil-Monnier — 75009 PARlSy 


Groupe Société recherche 

HOMME od FEMME ÏogÎe" 

Mlnlm. 25 «zte, animation de 
stages et études. Mhstan ; 
partidpatton à le création d'une 
imite basée * Nanterre. Pour 
déplacements province. 44JU0 F 
à 52.000 F. Ec. SS H® T 91.465 M 
A REGIE-PRESSE. 85 Ws. nie 
Réaumur, Paris (2®), g ui trans. 

SOCIETE D'ETUDES rech. 

BKHJETR1CES 

EXPERIENCE 1 ANS 
pour tests caravanes • Parts 
province - Tél. 899-18-81. 


1MPTE STE Franco-Suisse 
racii. Corrvsp. cdaJ, Nlv. Bac, 
mh. 21 e. pr diffus, produit 
financier. Rém. lmp. Ecr. C.V., 
GAU THON, 29. r. Rodter-9®. 2885. 


Pour Classes Préparatoires aux 
Ecoles Nationales Vétérinaires, 
Elan. d'Ens, Privé recherche 
PROFESSEURS Agr. BIOLOGIE 
Expérience Cl Préparatoire 
souhaitée. Ecr. seulement av. 
C.V.. Stè Equivalences. 1QS, r. 
de MlromesnM, 75008 PARIS. 


Radio Caraïbes engage pour les 
Antilles Journalistes Radio de 
méfier et stagiaires. 

18. rue Godot-de- Mauroy (9*1 
Tél. 254-37-06. 


EURELEC 

rec he rche électraalclen nlv. BTS. 
Age 25 ans mlnlm. mur empfof 
Instructeur. Région parisienne, 
Normandie. Tél pour R.V. A : 
M. ROUDITCH, 355-28-31. 

Ecole Technique sous contrat 
rech. pour enseignement dessin 
technologie S.Tjt. ; FI, F 3. 
candidat. Ingénieur Arts et 
Métiers ou èquiva l. - 222-83 -60. 

Ecoles françaises Turquie cher- 
chant Licenciés math., biologie, 
physique. Ecr. FREZEsL, 4, rue 
Sai nt-Antoine, 75W PA RIS. 
RECH. pars, pr s'occup Mon- 
sieur 4- enf U5 moisi temps 
complet Nourr. log. gages. Poss. 
log. couplé. T. 207-15-53 ao 19 h. 


Etablissement Financier 
de Versailles 

radi pour service des prêts 
CAPAClTAl RES 
ou LICENCIES EN DROIT 
dégagés O-M. Salaire mensuel 
brut début : 2BOO F. 

Env. C.V. A ne 76326 B BLEU. 
17, r. Label, 94300 Vincennes. 


Cherche personne sérieuse pour 
s'occuper 2 enfants (2 et 3 ans) 
4 jours par semaine 8 h 30 A 
19 h Pte-de-St-GocidL Tél. A pari, 
de 19 h, Mme rey : 605-27-28. 


SOCIÉTÉ MimJflIE 
D'ASSURANCE 
BATI MBIT ET LP. 

recherche 


en 


REDACTEURS 
Expérience assurances 
très toülÿlHe. 

Envoyer C.V. manuscrit. photo 
et prétentions A Mme VIARD. 
SJU.A B.T P., < LD », 

114, avenue Emile- Zola. 

75015 PARIS. 


MENSUEL roch. responsable i 
dynamique pour sa DIFFUSION 1 
et ses ABONNEMENTS. Ecrire • 
n® T 091.441 M. Règle-Presse. ; 
BS Us, rue Réaumur, Paris 2*. ( 

Caisse de retraite recherche 
COMPTABLE 

titulaire BAC G2 ou niveau 
équivalent. 5X8. emploi stable, 
avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V. et prêtent a i 
C.P.P.O.S5., 31. av. Franklin 
Roosevelt. 75038 Paris. 

IMPORTANTE SOCIETE 

recherche i 

JEUNE TITULAIRE 
MAITRISE INFORMATIQUE I 
Ecrire avec C.V et prêtent : 
a IK 91 M, SPE RA R. 12, rue 1 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 1 


SOCIÉTÉ 

DE PROMOTION «"OBIS 

19, quai de Tlmfustrio 
«208 A TH ISM ON S 

recherche 

COMPTABLE 


POSSÉDMn D.E.U. 

ou équivalent 

pour eontrOlo ne ses filiales 
en province. 

RESIDENCE : BANLIEUE SUD 
on PARIS. 

Ecr. avec eurrlc. vttae et photo. 


VILLE DE MONTREUIL 
recherche d'urgence pour scs 
services techmco-admuiistratits 
UN BACHEUER G 
Se prés, a B h : M. RENARD. 
2. r. Rabelais, 93100’ Montreuil. 

Etablissement Financier 
de Versailles rech. 
GUICHETIERS 

dégagés O.M., B-E.p.c. mlnlm. 
obligatoire Salaire mensuel brut 
début ; 2.800 F. 

Env C.V. SS rv* 76525 B a BLEU. 
17. rue Lebef. 94300 vincennes. 


- * Etablissement secondaire 
privé laïque banlieue Nord dL 
1) PROFESSEUR SC. ECO. - 
10 h hebdomadaire 
2) PROFESSEUR MATHEMA- 
TIQUES d M et Terminale) 

12 h hebdomadaire 
Ecr. Régie- Presse, TD91.472M, 
85 bis. rue Réaumur, Parts 2*. 


A 1/2 TBIPS 

umr-mw 

institut Enselgn. A dîst toutes 
spécialités actives, techn. et de 
formai, cont- Fondé en 192B du 

CONSEILLERS 

D’ÉDUCATION 

Exp. pour document, conseil 
JEUNES» et ADULTES S. choix 
des carrières, susciter vont, 
rédfg. monographies . d'emplois. 
Il faut avoir enseigné. Pos. Ile 
ou équtew disp, sens propagande 
et quai, de style. Partie, ensefcj. 
Adr. C.V. détaillé Agence AS- P, 
2 8, av. A.-France!. 94 St -Maur, q.L 
Centre de format carriér, priv, 
et d'Etat - Fondé 1920, rech. pr 

TRAVAUX 

PÉMGIOUES 
pouces sju>j>. 
forestiers 

ET 6GR05 

Prof. T.P. BATIMENT 

RédL cours Insp. «TEL (vacat.) 
Chez Soi. C.V. dèL^A|. t ABP, 


/ccrctoire/ 


représentation offres 


de direction 


28, av. A. -F rance. 


t-Maur. 


Ets Financier Champs-Elysées 
recherche 

COMPTABLE HOMME 

expér. min!. 5 ans pour compta- 
bilité générale. Avantages so- 
ciaux. Lettre manuscrite avec 
C.V. et photo, au Service du 
Personnel, B.P. 720.08, 

75361 Paris Cedex 06. 


5 E M 1 P 

STE IMPORT-EXPORT 
ASNIERES 92 
recherche 

SECRETAIRE %SSST 

français - anglais - allemand 
courant, dctylo et sténo si pos- 

âtoem s'abstenir. Déplacement*^ 
l'étranger (Angleterre, Allema- 
gne, Italie, UAA.), participation 
aux expositions Internationales. 
Vacances en août, " 

5 fours par semaine. Env. 
CY. détaillé avec préi, photo, 
au siège de (a Soc#™, 

105, rue des Bas, Asnières WML 


UNE SECRÉTAIRE DIRECTION 
UNE SECRÉTAIRE EXPfelM. 

Cabinet Ingénieurs-conseils trav. 
Intéressants. Ambiance agréabJei 
Tél. pr rendez-vous COGEFI, 
Tbur Septentrion, La Défense, 
téL 776-42-45, poste 35-63. 


tn agen 

(située à V1TRY/SE1NE) 
SEITHA 

Installation Chauffage 
et Climat Fsattan 
recherche 
SECRETAIRE 
DIRECTION 

Sous autorité directe ou Chef 
cT Agence souvent en déplacent, 
elle occupera un poste : 

— A dominante' commerciale 
(recherches, études clientèle, 
contacts, relances...) ; 

— exigeant fortes capacités 
autonomie et Initiative ; 

— demandant adaptation rapide 
A problèmes techniques sim- 
ples ; 

— obligeant A organisation per- 
sonnelle ; 

— rigoureusement ordonnée. 
Adresser CV„ photo et préten- 
tions SOUS n» 213.002 à CENTRE 
DE PSYCHOLOGIE APPLI- 
QUEE, TM» r. Ney. «006 Lyon. 


Importante firme anemftDâa . 

CONFECTION HOMME 

recherche urgent 

REPRÉSENTANTS QUALIFIÉS 

Carte unique (préférée) ou multi carte 
pour les secteurs suivants : 

Paria-Banlieue - Nord - Sud-Est - Centre - Est 
Sud-Ouest. 

Clientèle existante. 

attirante en joignant Zs currl- 

HELUrcifl WEUENMANR - PROTESTA 

3, Kolpln ggt r aase 
D-8750 Ascfaaffentmrg - RJX 


Ecrire A 2*4 
culum vitaé 


MODQAj 

Entrevue possible du II ou 13 septembre 1376 
pendant la durée du Salon A Podresae 

avivante : ■ ■ ■ 

Bétel SOFTXEL 
Paris - Porte de Versailles 
2, -rue Gro gn é* (près du Salon) 


Secrétaire 


CONSEILLERS IMMOBILIERS 
INTERNATIONAUX 
(en expansion) recherchent 
LE FUTUR 

DIRECTEUR 

de leur département 
GESTION IMMOBILIERE 
— Comptabilité - Droit 
— Gestion - Sens commercial 
— Connaissances anglais 

Adr. C.V. + photo (retournée), 
n® 1.101/26, à SIP, 11, rue 
dUrts, Parts 2*, qui trans. 


Psychologue quai If. Intéressé par 
Pédagogie curât, auprès adoles- 
cents. Tél. pr iws (sent prévus 
samedi malin unlq.) - 945-56-65 


IMPORTANT CABINET 
BREVETS D'INVENTION 

Mire 

situation Intéressante A 


INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 


connaissant parfaitement 
I' ALLEMAND (technique) 
et de préférence l'anglais 
aussi. 

Expérience procédures 
brevets souhaitée. 

Ecr. av. CV. et pr. S/n« 44J99, 
i n D 39, rue de l'Arcade, 
PARIS (8*i. qui transm. 


JEUNE ÉCONOMISE 

JOURNALISTE EN ECONOMIE 
confiâtes. p arf. de l'anglais, av. 
IDEES ORIGINALES 
pour INSTITUT PRIVE 
DE RECHERCHE 
Ec. n* T 91754 M. Régie-Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Partes 


Urgent Société d'exploitation 
de chauffage rechercha 

COMPTABLE 

Homme mfrfmenlé pr service 
comptabilité générale et analy- 
tique. •évlston budget contrôle 

flwrwî, 

Lieu de trav. BANLIEUE SUD. 
Tél pr R.V. 1 900-70-48. 


SECRÉTAIRE 

PARFAITEMENT BILINGUE 
pour remplacement un mob 
envlr. IES. 75, r. St-Lazare, 
Paris (9*1, fél. 526-35-73. 


SERVICE de PRESSE, maison 
d'éditions lUtérature générale, 
ch. Secrétaire confirmée, bonne 
culture générale, bonne présen- 
tation. Expérience souhait En- 
voyer lettre manuscrite av. CV. 

et prétentions, A n* 6J317, 

* le Monde a, 5, rue des Italiens, 
75423 Paris-9* 


AVOCAT rech. EXCELLENTE 

SECRETAIRE DACTYLO 

Bonne formation si possible tis 
la profession, poste stable. 
Se prés. : 75, bd Malesherbes-B* 
5* étage, lundi 6 sept 19 h. 


Société outiüaga 
de coupe 
en expansion 
recherche 

VJLP. MU LTI CARTES 
qualifié et Introduit dans usines 
mécaniques et plastiques. 
Four tes départements ; 

95 - 77 - 91 
ainsi que 

60-02-80-59-62 
Ecr. n° 6312, « le Monde * Publ. 
5, r. des Italiens» 75427 Paris-9*. 


cours 
et leçons 


Mitte au point votre ANGLAIS 
différentes solutions personnel. 
Stages Intensifs et ml-tps, cours 
particu). et petits gr. par prof, 
de lang. mater. H or. flexibles. 
M. GALLl. Tél. : 346-11-32. 


capitaux ou proposït. comm 


Recbezdiooa 

des CONSTRUCTEURS DE CHAUFFAGE 
désireux d’acheter & bon marché 
ou de servir d’intermédiai r e 
<lbth> la vente de matériaux de chauffage modernes 
Avons l'Intention d "fifre représentés 
h «n» toutes les villes de façon exclusive. 

Le matériel sous tonne ds Jeu 
provient d'Allemagne et est Livrable en huit Jours. 

Ecrire bous n D 348 à Régie Pressa GmbH, 
Oathenauplàtz I a. D-6000 Frankfurt, qui trans. 


Nous recherchons pour 
notre direction commerciale 

IME SECRETAIRE £™£ 0 

ayqpt une expérience d'au moins 
5 ans secteur commère. Anglais 
lu et écrit Indispensable. Sér. 
références exigées. Horaire va- 
riable. Lieu de travail * proche 
ILE.R. Nanterre-Préfectuni. 
Adr. C.V. manuserlL prêtent, et 
photo, s/réf. 2J15, è P. LJCHAU 
5JV-, 10, r. Louvols, 75063 Parts, 
Cedex 02, qui . transmettra. 


PARFUMS HVENCHY 

Nous redtenRou une 

a 

SECRETAIRE BILINGUE 
ANGLAIS 

ayant plusieurs années . esbpér. 
30 ans minimum. Tél. pour R.V. 
482-12-13 - Service du Personnel. 


Ecole secondaire ss contrat 
simple Paris, ch. ur rentrée 

PRflFFtfflUK 

de mathématiques et de physiq. 
ayant expérience second cycle. 
Ec ns T 041456 M. Rèole- Presse, 
85 bis, r. Réaumur. 750® Paris. 

STUD. DESSIN PUBLICITAIRE 
SURESNES 
cherche 

ofuinutfi® rtinmON 

URGENT. 

Ecr. ir» 6J14 * lé Monde » Pub., 
5. r- dos italiens. 75477 Parh-9». 


OIIVtyFPr nrn *' —pUfiés 
rnsniMFÇ 

THEATRE ET COUTURE 
Mme TTilebaut • CASINO DE 
PARIS TRI. 1S48 - 15-81 


Sociéfé dtel eclro nl qp e 
•'■cherche 

IMGPHFIIP 

TU’HMirn.roMMntriM 

27 ans min.. 2 b ns exoérlence 
vente, connaissance composants 
étectroiUques 

connecteim inultlcantacts. 
RADIA LL 

101. rue Ph.- Hoffmann 
«3116 ROSNY-SOUS-BOIS 
Téléphone - 858-10-40 


les annonces classées du 

Wmh 

sonf reçues par téléphone 


ou 


233 - 44-21 

pestes 392 et 364 


SOCIÉTÉ 

INSTRUMENTATTON ■ Il7»ï 
A plusieurs postes è pourvoir 
pour services : 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
ET APRES-VENTE . 
cherche 

(NeânnnK 

oa ÉAMVMRIT 

spécialistes chimie de Keau et 
appareils analyse et régulation 
MU et g» dans applications 
jfMftfStrieties Connaissance de 
l'anglais et voilure indispensa- 
bles. Nombre u x déplacements 
province. carrière d'avenir, 
expérience corre sp o nd ante né- 
cessaire. Env. C.V. très détaillé, 
réf.. prêt Discrétion assurée. 
Ecr. à Bleu sees n° 76.145 B. 
17. r. Le bel, 94300 Vincennes. 

Stè de Promotion immobfltère 
de moyenne Importance 
crée te poste d' 

ANAIYSF HNAUnTR 

pour — établissement des 
plans et plannings financiers ; 

- contrôle budgétaire ; 

— gestion flnteiClère 

des programmes et de la Ste. 
première expérience Immobilière 
ou bancaire nécessaire. 

Adr. C.V. et prêt à n° 72-503. 
Contesse Publicité. 20. av. Opéra, 
paris mm-L aul transmettra 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
ASNIERES 
recherche urgent 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

30 ans min., notions anglais, 
référ. Industrie électronique. 
Ordre, méthode, initiatives. 
Horaire 5X8. 

Se prés. SECA5. 4. r. Barreau, 
92600 Asnières. 

Tél. 733-20-06 • 733-29-19. 


P. DG cherche 

SECRÉTAIRE 

PARTTCUUEItE 
(30 ans minimum) 
Formation universitaire. 
Bilingue anglais. 

Bonne présentation. 

Libre pour voyager. 
Disponibilité et expérience 
pour créer et diriger organi- 
sation réceptions, clientèle 
internationale 
Rém u nér a tion M yr te. 

Ecr av. C.V.. photo et réfer. a 
ro 71,729. Contasse Publ. 20, av. 
Opéra, 75040 Paris Cedex 1. 
qui IranSiTL Répoase assurée. 


Un fabricant d'outils de renom 
RECHERCHE 

une organisation de vente ayant 
de bons contacts commerciaux 
dans l'industrie sidérurgique. 
Nous recherchons une toulpe 
dynamique de wntburî qui se 
chargera de la vente de nos 
produits en France, lesquels y 
sont bien Implantés. 

Ecr. è n* 7.402, « le Monde » P., 
5. rue des Italiens, 7S427 Paris, 
Cedex 9. 


Cabinet contentieux Important 
cherche associé actif port. fin. 
et poss. cession ultérieure. 
Ducrot. 3 bis, av. Moôtespan, 
75116 PARIS. “ 


autos-vente 


CARAVANE KIP 7 m 85 
traetaot* et habitable. 3 p. av. 
coin cuisine, esb toilette, poss. 
couch. 6 pers w chsuff- incorp., 
réfrigérateur, auvent et volets 
catomugés, av. véhlc. tracteur. 
Ecr. n® 6315, « le Monde» ML 
5. r. des Italiens. 75427 Parts*. 


autos-achat 


Particulier achète comptant 
part r une- ReaeMt 4 bon étau 
Fouet La Granerte, 79120 Lezay. 


demandes d'emploi 


. CHEF COMPTABLE 
H. 36 a* 20 e. d'expérience 
compta b. générale et analytique. 
Payes, bilans, déclarations, sys- 
tèmes CCMC, ordinateur, dé- 
calque ou mécanogr. U b. suite. 
Ecr. o« 2.959, c le Monde * Pub* 
5, r. des Italiens 754 27 Paris-9* 

J.F., début 20 posséd. BTC 
secréL direct et noL angL du 
empi. sL LCb. ste. Mlle AifTOy, 
lût rue Baudoin. 75018 Paris. 


SECRETAIRE, 22 a_ bilingue 
angU 4 a. expér., ch. pl. stable, 
boni. Est 17 arrd. Libre suite. 
Fabre, 6. r. Verdun, 94-St-Mandê 


Jeune Fme, 40 ans. Secrétaire, 
dactylo, ma^èto. eommerc. ou 
médical, sér. référ.. libre de 
suite. ■ TéL : 871-6fr«. 

Jeune Femme, 26 ans. triringuë 
anglais allemand cherche emploi 
corespondarrt réellement i ses 
capacités. 

Ec. n® 7^92. 1 1e Monde > Pub., 
5L r. des Italiens, 75427 Parte* 1 . 


J. H., réfugié Indochinois sous 
protection du gouvem. français. 
2* année de maîtrise de gestion 
des entreprises, dlptfmé DEUG, 
probatoire de D.E.C.5. d'Etat 
et de C.N.Ajui_ cherche aide- 
comptable à plein ou mi-temps. 
Contrat de travail possible. Réf 
3 mois de stage de comptabilité 
dans un grand quotld. parisien. 
Ec. n» 6JH3. * le Monde *• Pub.. 
5. r. des ItaDens. 75477 Part**’’ 


jeune équipé commerciale 
dynamique, spécialisée dans ia 
vente des machines électroni- 
ques cherche à renforcer sa 
structure 

IL LUI FAUT D'URGENCE 

UNE SECRÉTAIRE 

AHIStiW? 

(TECHNICO-COMMERCIALE) 
Bilingue anglais. 
Allemand en plus 
serait aprpédé. 

Avantages sociaux d'un groupe 
fortement charpenté. 
Proche gare Montparnasse. 

Ecrire avec C v détaillé a : 
n« 72.421, Contes» Publicité, 
20. av Opéra. Paris q tr. 


Pour département Marbetfog 

SOCIÉTÉ ANUS 

recherche 

SECRÉTAIRE 

très «roér Oechto-OfcUtoSM. 

PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

Très bonne présentation. 25 a. 
mln^ études secondaires + sél. 
aux UJSjk et OfwMnMgd. 
Connaissances sténo et espagnol 
appréciées, oossibiirie promotion 
uilérleure 

Adr C.V en anglais manuscrit 
et prêtent à F.M. Ins Cy Ltd. 
Direction du Personnel. 7V, rue 
de Mlromesnll. 75W» PARIS, 
soos bfl « Conftoentïel ■ 

Sténodactylos 


Sté ch. bt bureau NeolBy-s/Sue, 
Dactylo débutante, sérieuse, 
ponctuelle ■ Tél.: : 747-14-69 


JEUNE FEMME 
Mécanicienne oo Pi 
ch. situation dans couture flou 
(temmos ou . enfants) si poss 
dans rég. parisienne sud-ouest 
Sal. souh. : 2.000X12 >1- avant 
sociaux 

Ec. n° 6.316, m le Monde • Pub,. 
5. r des llaHam. 75427 Parte** 


Etudiante Sup. de Co (gestion, 
marketing), ch. empl. pr sep- 
tembre (Paris) - 636-36-95 mat 

J .F. ch. emploi- SECRETAIRE 
aufëésr d'un homme de lettres, 
d'un artiste ou particulier. Ecr. 
Gongalves, 21, nie d'Aboukir. 
. . 75002 Parte 


J'ai 24 a„ bonne form. de base. 
Je vous offre : 

^5 ans expér. comm. avec 
rasponsah. en Afrique. 

— Très bonne cannâtes. Afrique. 

— BIL franç.-angu h- commlss. 
espagnol, parlé et écrit. 

— Cono. fret eér^ marIL, terr^ 
app ro w dém. Admiru, Douane, 

Comm. denr. pértss. 

Je cherche : 

SKuaL évoluL ds Import-Export 
sur Afrique. Amér. Sud, Moyen- 
Orient ou Extrême-Orient, base 
huflff. Ace. stage. Ub. CM. le 
f«r ocl 76. Faire offre détaillée. 
Ecr. n* 7.382, « le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Partey- 


J.H. 24 ans, nlv. BTS de publi- 
cité. Expér. Agence, Assistant 
Chef de Pub. Libre de suite, 
cherche place ASSISTANT 
on CHEF DE PUBLICITE 
Ecr n> 2.972, • le Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens. 75427 Parts- 9* 


Expert co mptable fiscaliste, 31 
ans, 4* années expérience cabi- 
nets Internat* étudierait tentes 
propositions dans entrepr is e. 
Libre Immédiatement. 

Ecr. n» 7.336. « le Monde > Pub., 
5. r. des l ta riens. 75427 Parte** 


J ne Fme. 22 a.. Bac G 1, ch. pl 
Secrétaire. Initiative. 2 a. expé- 
rience. anglais courant, bonnes 
not esoagjgL ■ Tél. ■ 229-CB-27. 
Jne Fme 25 a., excell. prés. 
Déliant et écrivant couramment 
langues Scandinave, anglaise et 
française, notions d'allemand, 
ch, «moU tTHdtesse. Interprète 
ou guida. Tét : 437-1M2. 


J.F. MAITRISE ANGLAIS 
4 ans expérience enseignement, 
cherche 

Dente formation permanente et 
étudier, ttes outres propositions. 
Ecrire M FOURNIER. 41, rue 
des La f* fers. 94300 vincennes. 
Tél. ; 374-22-08. 


Homme. 30 ans, expér. trscfucL 
bilingue italien et anglais, 
recherche emploi Traducteur. 
Ecr è M Dette Pen na Alberto. 
20, nie Duc, 75018 Paris. 


J. H. 29 a . docteur sciences de 
l'éducation tmTBJ. expérience 
unfverelL, entrepr i se et Insti- 
tution <fe formation en France 
et boys en vole de dévetappem., 
en. emploi è Paris feancapt. el 
animât stage, enquête sodo- 
Dâdagog. recherche, enseigne- 
ment...). Ecr. n« T 091 J5S M. 
Régie- Pr^BS bb, r. Réaumur. 

Paris 75002. qui transmettra. 


Bmrne 47 a., CHEF tWPT. 
AUTODIDACTE NIVEAU BJ>. 

25 ans expérience rech. posta 
en rapport \avec qualification, 
libre Immédiatement 

étudierai toutes propositions. 
Ecr. no T 91.630 M. Régie- Presse. 
BS bte, m Réaumur. Paris (2*1 


likmobub? 

Il Ipc 
28,00 

"Plaçante «wadrés’- .. 

34,00 

Dosfalfi btsflüflli 

38,00. 

"Placards encadrés'' 

40,00. 

L 1 AGENDA DU MONDE 

28,00 


&& 

30 , 70 - 

44,37 

40,70. 

32,69 
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L'immobilier 


appartements vente 


C 


p ELLE PORT - Imm. récent 
Etage élevé, fuxueux 5 Pz'Pg**! 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09 

COURONNES, sur Ttouievanl ^ 
immeuble neuf. Pyticul. verni 
grand 4 pcesjè m2. OTfL 
3750000 F dont 30.000 F CF. 
Téléphone : 797-37-S6 


17« Palais des Congrès - Slandg, 
AL. élevé, Imm. P. de T„ grand 
Bving, balcon, 2 chhres, rote, 
balnsw Etat Impecc. - 266-1645 
ILE SAINT-LOUIS 
Quai de BETHUNE - 5 pièces 
160 mz. Ode clos» trav^ cjianv 
bre service, garage. -07- 11-W, 

SOURDAIS APPARTEMENTS 
MADELEINE - Pptaire vd as 
bel itnrn^ gd 4 P»ces * rtnojij, 
4* ét, asc. Posslb. prof, ilbér. 

Prix Intéressa nt - 7 34-93-36- 

72, f.TLwiteBlaK - pppirë 
vend ds Imm. P. de T. gd 3 p-, 
cuisine, s. de bains équipées. 
TéL : 566-65-89, pu sur place s 
visites de 17 à 20 heures 


LES BASnOES DE L'ABBAYE 
a La Cotte- sur-Loup (3 km de 
S(-Paul-de-Vence). du studio eu 
4 pces. Bureau de vente sur 
nLsceT route Dû. parking, CO- 
DEC ou rens. SIFIM. 15, rue 
Dan te. 0 6 000 N! CE. 
j pc BASTIDES DÉ L'ABBAYE 
Hameaux style provençal, calme 
et verdure ; à 5 km de l'autor» 
è 10 min. du bordde mer. à 
30 min. des sports d*hlv. SIFIM, 
tél. (93) 88-80-80. * 


RÉPUBLIQUE 

BEAU 4 p v « cfL séj- + 3 ch„ 
chaut, cont., tél-, 2* éL A ne* 
peindre' ■ URGENT. 325-7S-42. 


nirrv SUR PARC 
FAJJV PRES SEINE 
Luxueux duplex moderne 
4 pces, 140 -a, 8* êL, terrasses. 
MICHEL * REYL - 265-9045. 


MARAIS 

2 pièces, 4 f e nê tres, refait neuf. 
145JD00 F. 

Tél. 277-75-68. 


LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Livraison été 1977, prejtaren- 
core de nos prix : la» F(m2, 
T6 logements disp, sur 32. Hâtsz- 
vous. docum. et irons, sur dent. 
SIFIM, tél. (931 88-80-88. 

LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Crédit 00 % accordé en 48 hr es, 
financement personnel. SI FIM. 
15. nie Dante, 06000 NICE. 

^ R ASTI DES DE L'ABBAYE 
2 pièces « rrû + il m2 tonr„ 
Z10J100 F - 3 DlèrtS M i«2 + 
26 m2 ter r.. ZflLOOQ F. cave et 
parking compris, chauffage élec- 
trique individu charges minimes. 
Consultez-nous : SIFIM, 15» rue 
Dante, 06000 NICE (93) 88-80-8Q. 


appartem. 

achat 


Sté recb. Apparts stwufing 
lie, 12». 20®. TèL 343-fi2>14 ou 
écr. GIERI, 7, av. Ph.-Apguste 

PAIE COMPTANT 53T 
5*, 6®, 15®, 7®, 16®. V. . 
Mme Bouillon : 578-88-11, P. B 


PAUL-DOUMER 

4 pces tt cft ds Imm. standing, 
6® ét asc. Propr, : 60648-35. 


ItflfA Ç&MUCHe 


PALAIS-BOURBON 
AVEC JARDIN SUSPENDU 
Grande Récep tio n, 5 chambres 
435 m2 + TERRASSE. 

Prix Justifié - 033-2*43 


ST-MICHELpLU XEMBOU RG 
Pptaire vend 3 pièces ds imm, 
rénové. Culs, s. bains équipées. 
Téf. 566-65-09, ou vis. s/pface : 
60. r. Monsieur-to-Princx. 14/20 h 


14 * DENFERT 

Stand. 4 pièces cft + chbre serv. 
Prix 59DJD00 F. T. 901-05-14, maL 

EMUE-ZOLA , 

S rérwver 
Prix 53J000 F. - 567-75-82. 


Pour BARCELONE 

Cadre commercial bilingue Fr^- 
Esp. résident. Expér. venta in- 
dustrleUe, format, supêr ., 34 e. 
Ch poste responsabilité filiale 
Société française an Espagne. 
Ecr. n*» 2.979 « le Monde » Pub^-1 
S. r des italiens. 7S427 Parfs-9». 


sports loisirs 


Pr continuer séjour d'adoles- 
cents » Le Chairq) Ubre • 
rech. locaux a louer en mon- 
tagne pour 50 pars. Ecrira ou 
TéJ. après 19 n. : A. Braun, 
« La Otomp Libre », 137, av. 
Pré5W.-WUson, 93100 Montreuil, 
858*71 -09. 


« KARATE FEMMES. Les cours 
(rés. aux fines è partir de 
u a.) auront lieu les sam. maL. 
de «J h. i- W n., é dater du 
4 sept, prochain, au gymnase. 
17, rue Garanctère (6*). Un ers 
mixte, recuit., en sem. Px 150 F 
nr trlm. Venez rombreases. ■ 


Nos annonces dans 


reprendront à partir 
du mercredi 8 septembre 
(daté 9) 


auirun studio 40 m2, 

M-niUltL loggia 16 mr 
I* étage, salle de bains, tèïeph. 
Prix 255.000 F. - 33T-8MÏ. 


BD LATOUR-MAUBOURG 
Imm. pierre de taille,- ét élevé, 
sodefl,' 5 p., tt- cft, -chbre serv. 
MARTIN. Dr Droit - 742-994)9. 


ILE SAINT-LOUIS 
2 pi, cu}s^ wjc . s. de b-, t*l„ 
1 COb. toîl. - T. S35-80-30. 


7- RUE. DE VERNEUIL 
Bel hnm^ différents appartem. 
Libres et occupés. Prix Intéres- 
sants. Tous les matins. - Tél. : 
770-73-77. 


constructions 

neuves 


RESIDENCES 

EN 

HAUTE MONTASSE 

STYLE CHALETS 
Disponibles à la vente 
SAVOIE et HAUTES-ALPES 
Possibilité crédit 80 "i 
AIL 1.250 - ljbSO - 1.750 - 1 .850 m 

SJ.VJL ■ |6 - 

Tél. 553-30-70 


PARtS-XX* 

9-1 T, rue du Télégraphe 

IDEAL PLACEMENT s 
HABITABLES IMMEDIAT. 

2 pièces, 2B8MO F 

3 pièces, 315.000 F 
PRIX FERME, non révisable 

Petit imm. pierre de taille 
Confort total électrique 

ApparL-témoin sur place 
tous les Jours de 11 d 18 h, ou 
GECQM - 747-59-50 


PRE5 CHAMP-DE-MARS 
Rue calma et tranquille. Immeu- 
ble pierre- de taille, 3® AU ép. 
1900, 5 pces, 195 m2, cab. de 
toilette av. doucha 4- s. de fins, 
vendu par pptaire. - 555-05-43. 


AV. CHARLES-FLOQUET 
Imm. p. de L, 4® ét, asc., ch^ 
saioq, s- è m., 3 chbres, entrée, 
rote* bains, chbre de service. 
X25-3tn. 



RAIM LA- REINE Prés Métro 
ovuw Calme, excellent stan- 
ding. 116 séjour 46 «s. 

3 chamb., bains, + cab. 
IL S. Jardin. Prix 560.000 F. 
AGENCE du MARCHE 661-05415. 


ie vbihei as. ~ 

Prex. école et comm. Ds petit 
Imm. p. de L SéJ. dbie, 1 chbre, 
cuis- bains, parie, sous-sol, tout 
confort, ascenseur. 2500)00 F. 
AGENCE LA TERRASSE 
Le Vés/net - 97Hte9p - Orpf 


SCEAUX Jamais habité. Grand 


> NEUILIY-NAIRIE 

Immeoblo pierre de taiffe 1925 

STUDIOS D jf i fc jî« 

nmm - 

TRES BONS PLACEMENTS 
Pr nresetg. et visites : 755-98-57 


rlüt C n^ WES fPf^s Mo] BereulL 
g*mn 2 p., c., w.c, cab. foff., 
bon étaL MARTIN, Dr Droit! 
742-994)9. 


Prés Golf de Salet-Qood • 

92 GARCHES “ 

29-33. nie Haï ri- Régnault 

Dans bel Imm., 2 étages, pierre 
de taille, jardin, grand standing 
STUDIO AU 5 PIECES . 
Prix ferme, non révisable. 
LIVRAISON HIVER 1976. 

Appt-témoln sur place tous les 

J ours (sauf mardi) de 11 heures 
l 18 IL OU GECQM 747-49-50. 


NATION 

64, rue du Rendez-Vous (12") 
BEAU 6 PIECES, 125 m“ 
balcon, soleil, calme sur lardln. 
Habitable fin 1976. 

ANJOU 09-99 


PALAISEAU Métro - Vends 
apport 5 pces, 270.000 F. 
Tél. 491-03-76. 


& bois. 

calme, séjour double, moquette, 
ÎJ*!;- ro te. « X., bns, tt cft. 
oress. ■+- chbre serv, 53Djxn F 
MkOt - Tél. 344-0*7. 


F 4 70 mz tt cft cave, parle, tél.. 

pro*. gare. Téléphoner flpr ^ 
w II ■ 


X : 906-45-33. 
VI LLI ERS-SU R-MARNË 


25 PS 1 - résW - calme, ver CL, 
soL 2-3 pces, 80 m2, nv. 40 m3! 
5»bre. bains, w.c_. cave, box, 
tfguf L indiv id- balcon i m. 
Prix ftrtéressant ■ Tél. 352-33-70. 


iJ!5 UI Ü Y St-James 

mtm. neuf. Studio é 6 p_ Jar- 
dUts privât. Vis. 14-ifl h. 1 mardi. 
Jeudi, samedi T érph. 720-72-94. 

RUE1L - . Récent salon, salië 
, CWn g s - 156JOOO F 
». 70.000 CPT. ■ Tél. 027-57-40. 


KEUDON LE LAC 
7 PIÈCES 

mî + 16 m2 loggia, 

L 600.009 F. 


grand standing _ 
TE U : 631 7*46 


C 


3 


LYON 

Di . POINT-DU -JOUR 
Sü vend urgent 4PPART, gd 

-Sara» et wrfcing^TvatK ‘ 
P ° Ur r *Jf« | S5f m 9nts et visite : 
tél 7781 16-03-63 . 


RARE 6 PIECES 

TERRASSE 67 mZ, pleln-pted 
Posslb. piscine 6 m X 3 m 
VUE PANORAMIQUE 
FACE SACRE-CCEUR 
Prix Justifié 
■ ANJOU 09-99 


bureaux: 


8 e SAINT-AUGUSTIN 

Dans immeuble grand standing 

Sur un seul niveau 
3S0 m2 répartis en 16 bureaux 

POSSIBILITES : sal. de confér„ 
blblknneq,, archives en ss-sol. 
TELEPHONE : 8 lignes réseeu- 
16 postes (possibilités exten- 
sion 8 20 postes) permettant 
huit conversations simurtanées. 
Capacité. Illimitée pour télex 
et terminaux Informâtlque. 

aasra. jg^g & 

PROPRIÉTAIRE 

Loue un ou plusieurs bureaux 
dans Imm. neuf. - TU. 758-12-40. 


fonds de 
commerce 


HERA ULT, vends Boulangerie- 
•ratisser»©, 50 quintaux, matériel 
moderne, .très beau logement, 
affaire saine. La mou roux. Im- 
passe du Moulln-Plalssan, 34230 
PAULHA W . Tél. : 67-96-72-77 


MONACO • Après décès, phar- 
macie à céd., bien située. Grd 
AppL grd 9/soL Interm. s'absL 
Ecr. n« 2.956, « le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-9® 

XS? £ B ™*«*ial«Tient Hôtel 3 èL 
nn , fo nds et murs. 20 chambres, 
construction 1974, cause famil. 

Ville fronllo'e suisse. 

Ecr. n® 2.962. « le Monde . Pub-, 
5, r. des italiens. 75427 Paris» 
FONDS DE COMMERCE 
8 344)9-24 - 523-22-80 


RECH. 


££ CENTRE FRANCE 
BOUTIQ CADEAUX ^ 

. 120 m2 réserve. Gros CJL 
Appt duplex et terras, 450 crû. 
E 0 *-"* T 91.755 M, Régie- Presse 
85 biS. rue Réaumur. Paris CM 


LA GRANDE-MOTTE 

Hôtel de 


bnAJius 

Restaurant, bar, piscine, site 
magnifique, bord de mer, é 
vondre é prix Intéressant Pre- 
mière tranche de 27 studios. 

utffls&lé Indépendamment 
comme hôtel garni, déjà en 
Construction. 

Ecrire sous n®. 147 -a Régie- 
Presse GmbH, Rethenaupiatz la. 
D-60M Frankfurt qui fransm 
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JUSTICE 


Après fa réprimande* de M. Jean Lecanuel 

E Ceccaldi estime que le Syndicat de là magistrature 
a fait preuve de sa détermination et de sa maturité 


ta. Etienne Ceccaldi, sub- 
stitut à .Màrseflle* qui vient 
de fsire l'objet d’une « répri- 
mande » par l'ancien minis- 
tre de la justice, a indiqué, 
mercredi 1* septembre, que 
cette décision. était, selon lui, 
un succès .pour le Sy n dicat 
de la magi str at ur e et les 
organisations qui - .. Taraient 
soutenu.. 

a La poursuite était fondée sur 
deux motif*, a "rappelé M. Cec- 
caldi : le refus de rejoindre un 
poste en avancement ■ et le fait 
Savoir protesté publiquement 
contre là menace de sanctions. » 
« Sur ‘ le premier point* a-fc-il 
ajouté, là commission a estimé 
girtl n'y avait aucune infraction. 
Sur le second point, eüeajugè que 
Te fait d’avoir protesté publique- 
ment contre la menacé de sanction 
que le garde des sceaux avait pro- 
férée à mon endroit con stitu a it 
un manquement à Vbbtigatûm de 
réserve, notion , vague qui permet 
toutes tes interprétation*. : Pour 
ma part, f estime qu’il y a une 
certaine contradiction entre le 
fait de rufavoir déclaré innocent 
du grief qui m’était adressé par 
le 'garde des sceaux et le fait de 
m'avoir- privé du -moyen de me 
défendre car, mis en cause publi- 
quement, f avais V obligation , ,. et 
(fêtait le seul moyen à ma dispo- 
sition dfatUeurs, de protester 
publiquement.» 

a D*ime manière phu générale,- 
a souligné Je .substitut; . on peut 
dire que* pour Tê Syndicat de Za 
magistrature * comme . pour -moi 
draiUevrs, il s’agit Æun succès. Le 
Syndicat de la magistrature a 
montré sa capacité de mùbütsatùm 
et fait la preuve de sa détermi- 


nation et de sa maturité. C’est 
. aussi un succès pour l'ensemble 
des organisations démocratiques 
très nombreuses qui m'ont apporté 
leur soutien dans cette lutte et 
que nous tenons à remercier. » 

Le magistrat marseillais . a 
cependant tenu & souligner qtfn 
y aurait des s incidences sur sa 
-propre carrière » puisqu'il lui 
avait été Indiqué .que csa radia- 
tion de ' la liste dfaptitude était 
envisagée i. 

«Ma nutation a été abaissée », 
a révélé M. Ceccaldi, qui. a pré- 
cisé qull* avait été l'objet d’une 
s menace d? avertissement a. 

s Le refus de fejotnâre Haee- 
brouck va entraîner pour moi la 
rétrogradation dé fait; a-t-ü pré- 
cisé, puisque, nommé procureur, 
je vais redescendre 'au rang de 
substitut. Tout cela, ce ‘sont des 
conséquences que j’avais par 
avance décidé c Vassnmer et' que 
f assume tout à fait ser e inement. » 

« J’indique, a conclu M. Cec- 
caldi^ que cet après-midi mer- 
credi, a la demande du procureur 
général, fai été entendu pour 
d'éventuelles nouvelles poursuites 
disciplinaires, - fondées , semôle- 
t-i l; sur mon éventuelle partici- 
pation à la grève. des magistrats 
qui a été lancée pour ma -défense. « 

Pour ce' qui concerne le dossier 
des «pétroliers » dont il est chargé, 
SE Ceccaldi a indiqué, en réponse 
à une question; a Je poursuis le 
travail que mes chefs me confient 
et je le poursuivrai comme je fai 
toujours poursuivi. Il leur a ppar- 
pendm de. savoir sfüs tiennent à 
.ce que jt~ continue à- m'occuper 
de ce t te affaire et (Tautres affai- 
res. Quoi çurüen, soit, je continue 
à faire ce pourquoi l'Etat me paie , 
c’est-à-dire de faire mon métier 
de magistrat .» 


A -Beanrais 


UH ADOLESCENT 
AGE DE SEIZE ANS 
EST ÉCHOUÉ APRÈS LE MEURTRE 
DE FRANÇOISE WILMART 

r 

Un adolescent figé de ælze ans, 
José, a été inculpé, mercredi 
l w septembre, d'homicide volon- 
taire et placé sous mandat de 
dépôt par Mme Catherine Tro- 
chatn, juge d’instruction au tri- 
bunal de Beauvais, après le meur- 
tre d’une nuette,- Françoise Wü- 
zn&rt* douce ans, découverte 
étranglée 1e 30 août près de 
Bresles (Oise). Le camarade de 
José, Charles, figé de dix-neuf 
ans, considéré par les habitants 
de Btesles comme c un peu sim- 
ple d’esprit a, a été remis en 
liberté, sa participation au crime, 
n’ayant pu être établie. 

La fillette avait été tuée alors 
qu’elle revenait, & bicyclette, de 
Breslcs, où die avait fait des 
courses pour ses parents, ne 
Salnt-Fterre. C’est sur 1e chemin 
vicinal- parallèle à la route na- 
tionale que Françoise Wllmart 
devait rencontrer José qui était 
allé couper de l’herbe pour ses 
lapins. L'adolescent, qui était 
accompagné de Charles, connais- 
sait bien Françoise. la veille en- 
core. Us avaient été vus se pro- 
menant ensemble dans les rues 
du village. Ta fillette a donc 
suivi . sans méfiance les deux 
Jeunes garçons, après avoir ap- 
puyé sa bicyclette contre les 
plainte d’un p>wunp de suh 

L’autopsie : pratiquée mercredi 
1" septembre dans l’après-midi, 
à Beauvais, a permis d’établir 
la victime avait été bruta- 
avant d’être étranglée. 
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locations 
non meublées 
Offre 


C 


D 


MALESHERBES - Récent stan- 
ding, séjour -f 4 chambres tout 
confort, férttfL parking. AOOO F 
+ charges* ,TéL ; TO9MV. 
CRIMEE - Récent studio tout 
confort, balcon, parking. £50 F 
+ char. VU. vendredi, 17 h. 30- 
18 h. Quai do la Marne n* 15. 


locations 
non meublées 
Demande 


G 


3 


M* Gny-Moquet - Studio, nie 
calme, tt cft, kfteh. éqm. 1 er 
étage. Téléphone. 800 F + ch. 
TéL (SM SW7-2S, Mme TWew Ü. 

n* s. lard. Z jk, eu te* s. bs, t*C. 

" mog. 2JOO O net. K LE. W7 

4P 11° VAU GIRARD 1mm. 
10 ri standing, neuf, s tu di o 
kltclu, 5. de bus. 700 F + du 
««046 - 755-9*40. 


OPÉRA 

A LOUER 

2 appartements neufs, cuisine 
équipée, bains, t&léptx* cave, 
moquette, placards, tout conf. 
70 et 80 oF. - 
2^50 F- et 2A6D F/tnois. ■ 
Parking Inclus hors charges. 
Tél. Martine BRUNAU 




C 


) 


CRETEIL - Récent studio, tt 
confort, parking. 720 F + Ch. 
Vis. vendredi 17 h. 30 h 18 tu 30, 
asc. A !«“ ét. Rue Chérat, n* 43. 


Boulogne - 0* étage, 576 pces + 
terrasse* 130 mL 2 balte; dches, 
“1 F ch. comi 


parking. 4.400 
*-18 h. - £5, 


rue de 


NOUVEAU CRETEIL 

‘ prés du lac 

L'UNION DES ASSURANCES 
DE PARIS 

propose è là LOCATION 
12. place Jean-Giraudoux 

« LE LACTDE CRETEIL* 

3 pièces avec loggia, de SOS h 
997 F + charge» - 4 pièces 
avec loggia, de U02S è 1.217 F 
+ charges.. Visites... suc. place 
(es final, mercredi, vendredi, 
de 14 -heures A « heures, le 
samedi cto 10 heures è 12 heurts 


Métro. Université ou RrAR^iR. 
suivra accès fléché è droite de 
la préfecture. Téléphone : 

. . 207-70-15 - Créteil 

• ■ 26033*0- - Parts.-. , . 

U VESINST, F 
Loue -dhr. ds bel 1mm. et parc, 
73 in2» 3 p*, Ci Ut s , ta rr . 
tt cfL-i jo o f z2£EH m 
UAcgiT Orme sun- 

«wwl dtag, Ismate^isbtt*, 

2 pièces, USD F 

Gr~*tiKfiai 875 F. 








A louer en vftto et A ramie 
très Joli moullu,.''toist- confort, 
pfair dmn, milieux,- torrain- 
ha fio 

S*«L WATT1KE. 40510 


locations 

meublées 

Offre 


Part, à Part, reeft. studL.od 2 p. 
è Parte, sér: réf. TéL ■200-3M7 
P»rT. cft.'Tîr début /â^vfler 7977 
Studio avec léL, 7», 15», 17* ou 
Neullty 758-11*55, Posta 240. 
, f Heures de bureaux! 


immeubles 


AV< de PARIS, 8 PANTIN 
Mapiffiqui gar. avec magasin 
+ 1 commerce et Appt libres 
+ l terrain et 2 Appts occupés. 
- “S/terra In cTangfe de 500 m2. 
I00J00 F - ERJP 3 2783303 


BOULOGNE 


Recfc* w amc r, 3 è 5 pw 
Paris oa Pavfllon bam. OuesL 
Téliphooe : 742-38-18 


J 


Etude cherche -pour' CADRES 
viEUs, pavillons, ttes banL Loy* 
garanD 4.000 F max. BUF. 57-82 


près. ROUTE - 
DE LA REINE' 
Immeuble 3 corps de bâtiment. 
4L incat - Tél £22-26-63, JP- 26. 


MARAIS IMME0BI7 COMM. 

et ‘ hablbb, bon revenu, prix 
impL Joubert et André, 5, rue 
Alpbanse-de-Neuvllle, Paris <17^. 
Tél. : 622-30-86, poste 26. 


viagers 


Vendez aux mcmeuiei co od Et io n s 
EAUrUI 36 ans d'expérience 
nillUIU. Expertise gratuite 
19, bd Malesherbes - 266-32-35. 


Immobilier (information) 


525 . 25.25 

INFCHIMATION 

LOGEMENT 

lin choix de 40.000 appartemcntsetpaviDon» 
neufs à Rachat. 

•un entretien personnalisé avec un spécialiste; 

• une documentation précise sur chaque programme; 

• des renseignements Juridiques et fiscaux; 

•un plan Ue financement adapté a votre budget; . 

•un service entièrement gratuit ■ 

INFORMATION LOGEMENT 

. Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75Î16 Parie 
52&25L25 
Centre Nation 

45, Coure de Vlncennee, 75020 Parie 
371,11.74 , 

Centre Mœne. 

210, avenue du Maine, 75014 Parle 
53*22.17 - - 


Z, WW :» -IVC) 6 



18, r- le .M 

H-ia; d'Mésto, . 

Frib aboan. 300 F - v 


villas 



pavillons 


Part, de p réf. é part 

prax. Paris viager 


-âdrinrer- vdb&tt i 

ïSifâàjmà 


Pire 


MHAN, 


frMt. <t* notaire. Mwe: . 



4.a> de bits, 
grand fisrç. 


TU. - 1 


SURS5NES-. -u-. 
Chambre è louer' tout: confort 
‘ pour dama seule. 

TéL 5DWW0L 



SSÎnTiArarI ~ (fiïèjmrûmf 


l mr, •€, — 

du GumA+FW.. Tçjrato 
Pâtir L000 m2 C2..f> te. VPfr 
TéMph. . j--346é«L J oe ép^ 
n« 4L313, * b M to d e Puûrtché, 

g, r. A rtanen^vTSég Parls-»^ 

90 km Péris, k ÂïtptQu& Sud fl 

’ssiœ'- 

1 -iHnffl 

ROCKET, 

Montarglfr 


^bÉns, tout 
fiôiié 775 rrtL 
AOEWtoLA TBÜItASSE 
Le Orpi. : 

Vr-âS 


'SEUL 



RSjnfewat - 

-«20biA»II<to^48O 4443-4* m 


propriétés 


- ROUTE DD TREPORT 
t20 km Paris, uc. ferme excsL 
étal# gd «AL B ch-greuier am. 
Dépend. Terrain 3L5DO m2. Eau, 
étoctr. HLOOQL ev. 2SJXD compL 
SOMBJM, Ttalssereux, TéMph. : 

(15) 44-46-62-56 aÜ7«MfrSl 


Cboipy-i»Rol isr gare - Belle 
meisoD Wpcu, tt cfL Petit 
terrain. TéJéph, Bon état. 

1 Tél .2 531-32-66, le matin. 


REGION' NEMOURS -| 
Stie village ca lme . Charnu mais, 
campagne %JQ AAA m2 4 pces 
JenL^raner 7, Wv sal d'eau, 
we, graatar, dépmd. Habit suite 
PX 218J0B8 F. FadL - 4280809. 


VOS BORDEAUX s %^S àa 

Mds. pierra 1 ét a ge, 100 m2 au 
sol, confort, gar- % tn2, maison 
indép^, c o nf ort. Le 


gardlMi 3 pu 


dans Jardin .avec arbres 
900 ma, 2 sorties. «WW F. 
TEL. : C56> 86-2303. 


PRIEURË XYir . 

VEXIN, « km Perte, 20" Cergy, 
site classé, vue, 4 J00 m2 dos. 
coofdrt exc. état 5 cft, 3 bét. 
83BUD00 F. Tél prop. 467-10-14. 


FORÊT D'ORLÉANS 

90 km Parte, charmant ptecW- 
ttrra, PARFAIT ETAT, 3 pces, 
cuIsl, bains, ch. cent sur 
L370 ma, lavtL d 
3O0ôa AV15, 31 
Ptthlvtors 


■os. 150 JW ev, 
Nfôv. Répub DqW 
(15) 3802-26-10. 


u mm 

RésMonttot, propriété Mensart 
(19687. Récept, 4 chbras, 3 bns, 
rf. état but confort ; beau 
1JDD m2 avec plsdne. 
AGENCE LA TERRASSE 
Le Vêslnet ■ 976-0500 OrpL 


UNGUEDOOSOE 

Pied- Montagne 

climatique^ «ptond. mai 

part, .9 vastes pces. artSv tél., 
clv ueutrv gar. ad JartL, points 
d'eau + bote 3 hect 450 WO F. 
AVIS Carcassonne, 4, r. Verdui, 
06} 68-25433-91 même dimanche- 


fermettes 


VILLAGE PR. FORET LYONS, 
80 km PARTS - Fer m ette nor- 
maod^ excenent état 5 pces 
(cheminée, poutres), bains, ch. 
central, grenier, cave, «ora ge , 
atelier, bureau. Jardin 2J300 m2 
paysegé. 215.000 avec Z3JKXJ F. 
AVIS» 8 Fg Cappevme ~TéL~t 
(16) 3230-91-11, le 405 Gieore 


J 3aiy_ vHl aga F ORET ] 

cokr.cMte^l 
g- du L m çh. canL» dépend.*! 
r«T. IJMf .■«. .Prix. A débattrai 
130^08 ^ Cattnkt BOUVRETj 
27, -ev- Gambetta.:- 8» JOIGNV1 



■3MQO Fl 
GafeGeuO a. Sens 


ww. 'kuR-fv 
ï*âTOL £lW du 
91S (l él. 8645*0943. 


vinêgîatufr'es 


rétGTSl *• NN 
îhEIM3»ue.- 47,- rt» de 
' KHfttd-da^Postes, 06000 NICE. ■ 
CoSrt vttfei tél. 15 193} 80-1W5* 

wSTïSe d# '*m. 

1 part. 71 iFÏ ^ 
lounaUU % 
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FAITS DIVERS 


A Strasbourg 

LE MEURTRE 
DU DOCTEUR 6UIRRIEC 
AURAIT ÉTÉ COMMIS 
LE 25 ÉOUT 

(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — Le médecin militaire 
de deuxième claaec Jean- PI erre 
Gnlnlec, dont on a. découvert, le 
30 août, le corps ensanglanté dans 
un logement de Ia rue Jacques* 
Pdrotes, à Strasbourg (u le Monde » 
du 1 er septembre), a effectivement 
été assassiné. L’autopsie pradqnée 
ne laisse aucun doute fi ce sujet : 
la médecin est mort (Ton coup de 
couteau porté dans la région du 
cenu. Son décès, qui remonterait au 
25 août, n’a pas £t£ instantané. La 
victime a succombé fi une hémor- 
ragie. 

Issu d’une famille de médecins de 
Toulon, où 11 était né le 3 Jan- 
vier 1923, le docteur Gnlrrlec tra- 
vaillait depuis une dizaine d’années 
an . 352" hôpital des armées, fi 
Fribouxg-es-Brisgau (Allemagne), n 
y dirigeait le service OJOJU et son 
grade correspondait fi celui de 
Heu tanant-c olonel En permission de 
longue durée, U devait reprendre 
son service Te 5 septembre prochain. 

L’annonce de sa mort a surpris' ses 
collègues de ntdpHal militaire fran- 
çais de Fxfbonzg. Célibataire, le doc- 
teur Gulniee était, selon eux, un 
homme calme, distant et très discret. 
Ou ne lui connaissait aucune rela- 
tion féminine. En revanche, U rece- 
vait 4tmt son appartement strasbour- 
geois de nombreux amis, auxquels.il 
semblait très lié. - 


• Meurtre d’un policier. — Ün 
inspecteur divisionnaire de fainel 
(Hérault), Ml Roger Dunour, figé 
de cinquante et un ans. a été 
«wacftinA d’une balle .en plein 
cœur à son domicile, rue Heray- 
Reyn&ud. mercredi l» septembre, 
vers 22 heures. Selon les policiers, 
le .meurtrier, après avoir sonné, a 
attendu que l'Inspecteur ouvre la 
porte et l'a tué. M Roger Damour 
était auparavant en poste & Nice 
et n’habitait Lunel que depuis un 
an. 

• Arrestation du meurtrier 
tiFun chauffeur de taxi. — Inter- 
rogé depuis lundi soir par les 
policiers, un ressortissant maro- 
cain figé de vingt-cinq ans, 
gaciem lAasraoui, a avoué, mardi 
31 août, être -l’auteur du meurtre 
d'un chauffeur de taxi d’Avignon, 
M. Pierre Martin, quarante-neuf 
ans» disparu depuis le 23 août. Ce 
meurtre a été commis dans une 
maison Isolée située dans le bols 
de Ponrq u lè re s, sur le territoire 
de- -la commune de Oargas, près 
<TApt (Vaucluse). ! 


Pour avoir tiré par erreur sur des jeunes gens à Toulon 


Quatre policiers ont subi nn interrogatoire 
d’an contrôleur de l'inspection générale 


De notre correspondant 


Toulon. — Durant près de trois 
heures, mardi 1 er septembre, au 
commissariat central de Toulon, 
us contrôleur général de l'Inspec- 
tion générale de la police natio- 
nale a entendu les quatre moni- 
teurs de colonie de vacances sur 
lesquels des policiers ont ouvert 
le feu par erreur au cours de La 
nuit du 31 août au 1" septembre. 
"Les quatre Jeunes gens n'ont pas 
été atteints. Auparavant, l'enquê- 
teur de IXGPJî. avait interrogé 
les quatre policiers auteurs, de 
cette méprise. U s'agissait de 
fonctionnaires de police en civil 
affectés en renfort, au titre de 
l'opération « sécurité-vacances ». 
dans les stations balnéaires de la 
Côte d’Aznr. 

Alors qu’ils patrouillaient dans 
le centre cfe -Toulon fi bord d’une 
voiture de service, les quatre po- 
liciers ont pris en chaas*» le véhi- 
cule des moniteurs — nn« 4L» — 
et, durant la poursuite, ont tiré 
une douzaine de coups de feu. Six 
impacts de balles ont été retrou- 
vés dans la carrosserie de la 4 L» 
Les policiers croyaient avoir 
affaire aux agresseurs d'une per- 
sonne qui, quelques instants plus 
tôt, avait été matraquée et fi qui 
l'on avait dérobé son portefeuille. 
Les policiers venaient de recevoir 
leur signalement qui selon la po- 
lice, correspondait fi celui des 
quatre jeunes gens poursuivis. Ces 
derniers ont cru. dés le début de 
la poursuite, être victimes de mal- 
faiteurs. 

Un coup de pied 
à la mâchoire 

Us ont expliqué par la suite 
que c’est pour cette raison qulls 
se sont finalement arrêtés devant 
le poste de gendarmerie du Pradet, 
près de Toulon. A ce moment, un 
des policiers a passé les menottes 
au conducteur de La 4L, M. Gil- 
bert Verslno, vingt-deux ans, en 
lui intimant l’ordre de s'asseoir 
sur le trottoir. M. Verslno déclare 
que le policier l'a alors frappé 
d’un coup de pied & la mâchoire. 
H a eu la langue fendue et, selon 
üh certificat médical, fait l’objet 
d’une incapacité de travail de 
dix Jours. Son défenseur devait 
déposer plainte contre X, ce jeudi 
2 septembre, pour violences et 
voies de fait. Les véritables 
auteurs' de l’agression qui était 
fi l’origine de la poursuite ont 
‘été arrêtés fi Toulon par les 
occupants' d’une autre voiture de 


police, an cours de la même nuit. 

Dana la Journée du l* p sep- 
tembre. le directeur départemen- 
tal de la police du Var a déclaré, 
en fournissant des explications sur 
cette affaire, que toutes les bri- 
gades motorisées avaient reçu 
l’ordre dlnteroepter les quatre 
occupants d’une 4L blanche du 
même type que celle des moni- 
teurs. H a précisé que les policiers 
avaient reçu l’ordre de tirer tout 
d’abord en J'air, pois de viser 
les pneus- — Ch. G. 

1 « 'Méprises » ou « bavures >. la 
liste dre accidents de police s'al- 
longe.. D y a près d'un an, le 
23 Juillet 1975. fi Cbarenton (Val-de- 
Marne i. des policiers de la brigade 
des recherches et d Intervenu on 
tuent, au cours d'une opération, un 
de leurs collègues. M. Jacques Pot- 
tler, ringt-dnq ans. Auparavant, le 
fl avril, rue du Cb fil eau-des-Ren tiers, 
fi Paris, dee policiers do Versailles 
blessent mortellement un automobi- 
liste. -M- Lucien Bouvier, vlngt-slz 
an», en roulant arrêter les auteurs 
d'une extorsion de fonda. Le CB fé- 
vrier de la même année, des mem- 
bres de la BJtX s'étalent rendus 
coupables de graves bru ta 11 lés au 
bar Le Thélftme, fi Paris. Un avocat, 
M B Abdellak Benocbenbou. avait été 
grièvement blessé après avoir été 
Pris, selon ia police, pour un mal- 
faiteur. 

Cette année, le 22 Juin, fi Fdnte- 
nay-sous-BolB (Val-de-Marne), deux 
policiers, qui s'étalent trompés 
d’étage, ont tué un employé de ban- 
que. M. Bernard Baptedou. quarante- 
cinq ans. alors qu'ils recherchaient 
un suspect impliqué dsn? le rapt 
de M. Guy Thodorof. 

Plus récemment, une Information 
a été ouverte contre un fonction- 
naire de police après la mort, le 
10 Juillet, fi Saint-Denis, d*un Jeune 
homme. Gilles Olivier, tué par balle 
au coure d “une opération de police.) 


9 Les avaries du car-ferry 
a Provence a — les passagers du 
car-ferry Provence, reliant An- 
naba (Algérie) à Marseille, ont 
créé un comité de défense. En 
effet, fi ia suite d’une avarie. Je 
navire, qui devait quitter Annaba 
le 28 août, n’a pu prendre la mer, 
et pendant trois jours les mille 
deux cents passagers ont été 
contraints d’attendre & Annaba 
un rapatriement incertain. Dans 
son rapport, le comité dénonce 
la e carence » et la « mauvaise 
volonté a dont ont été surtout 
victimes les travailleurs Immi- 
grés formant la majorité de oe 
groupé. Tl souhaite que « les 
employeurs français des travail- 
leurs immigrés se montrent 
compréhensifs et évitent de les 
pénaliser a. 


CARNET 


Mariages 


— Marte-Franço! se F a u c h e t .et 
PLecrs Guerrier août heureux de 
fàln part de laur mariage, célébré 
data l'intimité, la 14 août 1976, en 
l'église abbatiale d'Ottmaohelm. 

2, rua des Bourdonnais, . 

' 78000 Versailles. 


— Marianne Baratin et Henri- 
Waliard ont la joie d'annon- 
cer leur mariage, qui a été célébré 
le 28 aofit 1976, en l'église de Gléztic- 
le-Boorg (Creuse), dans l'Intimité. 

19, rue Lü canon d, 

75005 Paria. 

Décès 

— DlTOnne-lea-Bains, Parta, Bourg- 
en-Bresse. . 

Le président et les ■ membres de 
r Assemblée nationale, 

Le président et les membres du 
conseil régional Rh fine- Alpes . 

Le président et les m em bres du 
du conseil général de J'AIn, 

Le ron wn .municipal de Dlvonne- 
ies-Balns. 

ont la profond regret de faire part 

du décès de 

tvl Marcel ANTHONÏOZ 
vice-président 
de r Assemblée nationale, 
vice-président 

du nffp— u régional Rbéne-Alpes. 
yl cc - rr * * trt » w t - 

du conseil général de l'Alu, 
'député et maire de ^pivone-lea-B AfTi a . 
secrétaire d'Etat au tourisme, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
gur veim lu 31 aoftt 1970. 

Les obsèques - religieuses . auront 
Ueu fi Div onne ^jea-Bains. en l'égBse. 
Saint-Etienne, le samedi 4 septembre 
1976, fi 15 heures, et seront suivies 
d’une cérémonie publique. 


conseil municipal de 
rri wwr>f ^-i 1ns, 

a^ SxeSe* de faire part du décès de 
- VL Marcel ANTHONÏOZ 
oz^fien ministre, 

chevaUpr de la ZAlon d’honneur, 
vlee-prérident 

■ ■ ■'. de i'AfieéfUihîéa nationale, - 
. et'-znadre -de xtivone-les-Balns. 

'Le -corps .sent -déposé le vendredi 
3- septembre, fi 0- usures, &-ia mairie 
, de ruvoaiûe-I»rBalûft. ■" • 

La funéraipa religieuse^ auront 
Ueu; en rèfiüse satnt-Etienne de 
V Divorme-lea-Balna. le samedi A «CP- 
î teszOsre 1976, fi 16 heures. . 

(La biographe* de JC. An th a n ioe a 
jpant dem ie Mond e du 2 septembre. ) 


KL^Fcm CABIj Kifc, 
andan vice-préaldent - / 

. du consefl. génfire) de la Seine. 

ÎNè A Farts la 76 oéovmbre 1898, 
M. Jean Carrier/ commercant, e été. élu 
. te 36 avril -HÏÏ3 coqseîflftr municipal fies 
La», 4p et io» srrondEBsemcnts et, la fl mars 
‘5959 f conseUMr anmldpaJ des B», M et 

ftfl» , srrond te$a frw pt s sous l’édquebe du 
Contre natfcnaiiad ri ; Je rtèp end a nte De 
Ntt é 1KB If -a m «créMr* db tonou 
Àl:€mkA de Parts, et, de .1958 fi 1499, 

de M 

SatoeJ . - ■ 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Guillaume CRU SE, 
née Véronique Banaraa. 
survenu accidentellement fi Dakar 
le 28 Juillet 1976 à l'Age de vingt- 
quatre ana 

De la part de M. Guillaume Cruse, 
M. et Mme Robert Sanson, 

M. et Mme Lorrain Crues, 

Mme du Serre Telxnon, 

Et leurs fa mill es . ' 

r**. obsèques ont été célébrées 
rtawa nntimlté le 3 août 1976 en 
l'égil» Sain t-Denis de Condeau 
(Orne). 

— Verdun, Annecy. Oihaln. 

Q a plu à Dieu de rappelée fi lui 
l'Ame du 

Capitaine François DESBATS 
décédé accidentellement en manœu- 
vres, fi Blscaros». le 30 août 1976, & 
l'Age de trente-deux ans. 

Vous en font part ; 

Mme François Deabats, née Mexie- 

Noôilo Brand, 

8» enfanta Bmmannei et Olivier. 
M et Mme .Jean Deabats. 

. M. et Mme Jean-Paul Salze et 
leurs fils Patrick et Christophe. # 
M. Bernard Desbats et ses lliies 
Caroline et Florence, 

M- Georges Deebal* 

M. et Mme André Brand, 
m et. Mme Pierre Brand et leurs 
enfanta Amélie et Nicolas, 

Fran çoise et Jean-Marie Br an d, 
Tous les parents et amis. 

Les funérailles auront lira le 
vendredi 3 septembre, à 10 h. 30. en 
l'église Notre - Dame - de - Liesse, a 
Annecy. 

Pas de visites. 

Des prières. 

" 'est avis -tient lien d e faire-part 

— Mme ****** Flexnet, ' 

. w Jean-Paul Flexner, avocat, ^ : 

M. st Mme 'Maurice Flexner et 
leurs enfanta. 

ont la douleur de faire part du 

décès de » . 

M Marcel FLEXNER _ 
leur époux, père et frère..' 

Les obsèques ont été célébré» 
la plus stricte intimité, fi- Parts. 

André -Promageot et Catherine, 

U. et Mme Georges Dravert, 

" m aj Mme Raymond Fromageot. 
ont iinflnie douleur de faire part 
■du retour fi' la maison du Père de 
' pfm» André FROMAGEOT, 

.* née Mlchèla Dravert. 
le lé août 1976 fi Boapd (A.-M-). 

• La levée dn corps a eu lieu en ta 
cathédrale Saint-Michel, fi SospeL 
La messe de funérailles a été célé- 


brée. en la bssUlqua Notre-Dame de 
Beaune, le 18 août 1978. 

* 9. plue Z&ean, 

21 Beanne, 

08 SoepaL ' ' c 

Sa famille, le Père Provincial et 
teé Pères dominicaine dn .coErvent de 
l'Annondatloii, recommandent' aux 
prières de ceux qui l'ont- connu, 
leur- frère, ■ ' 

le père Roptqzul-Joaqdk LCKNERTZ. 
membre de L'Institut historique 
dominicain dÿ Borne, 
décédé, i Paris, le fil août 197A fi 
L'Âgé éfi eotaanto^aelpe 'ans. . 

Ses obsèques a gro fii Heu au cou- 
paqt de rAnnongtattnn, 222. rue du 
Psubourg-SahitnHàiioré, 75008 . parts, 
le- vendredi 3 août, fi &.h» 30. - - 


— Les enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants, 

ont le regret de faire part du 
décès de 

AL Pierre MERCIER 
docteur és sciences, 
survenu fi Lausanne, le 29 août 1976, 
dans sa quatre- vingt-septième année. 

Le service funèbre a été célébré fi 
Lausanne le 1er septembre. - 
Adresse de ta famille : 

24, avenue Horimont, 

1006 Lausanne. 

— Mme Victor -Morton. 

M. et Mme Christian Morton et 
leur, fille. 

M. Gérard Morton. 

Mme veuve Jean Morton, 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 

M. Victor MORTON, 
directeur honoraire 
de la Banque de France, 
survenu le 24 août 1976, & r&ge de 
cinquante-deux ans, fi Saint-Ayguli 
(Var). 

Les obsèques ont eu lieu dans ta 
us stricte Intimité le* mardi 
août 1976. 

130 ter, boulevard de Cllchy, 

75018 Parts. 


B 


Mme Georges Naulot, 

Mme Marcel Varenne, 

- M. et Mme Maurice Naulot,. 

. M. et Mme Jean-Michel Naulot, 
Régine et Brigitte Naulot. 
ont ta grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Gérard NAULOT, 
leur petit-fils, fils, finère et beazz- 
'frèreT survenu le 26 août 1976' fi 
Paris, fi l'Age de vingt-cinq ans. 

; 'Ta cérémonie zeligleuBe a été cé- 
lébrée le 1* septembre en régltse de 
Qulbertm dans ta plus stricte inti- 
mité. ‘ 

Remer ci e ments 


James Duchés et 
enfants, très teofttnfa nombreuses 
marquée de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors d u déc ès de 
- HL James BUCHEZ, 
priant tous ceux qui se sont associés 
A leur dauU de’ trouver Ici l’exprès- 
élan rie lema-ilncères femerdcanants. 

— Dans 11m possibilité de répondre 
Indiriduellsmout i tous 'ceux qui 
leur txnr témoigné leur sympathie fi- 
la suite de la perte cruelle qulls 
viennent d'éprouver en la personne 
de leur épouse et mire adorée 
Rarh el. 

M. Isaac Hayst, président de la 
communauté IméUfee de Sousae, 

Mme et M. Georges' Hayat et leurs: 
enfants, 

et M. Robert Hayat et taure 
enfants. 

Mt Ctan de Hayat, 

Les familles parentes et alliée», 
prient tous ceux qui se sont asso- 
ciés A leur peine de trouver Ici 
r express! on de leur gratitude. 

La Dzache du mois aura lieu le 
samedi 18 septembre, fi 10 h. 60,' fi 
la synagogue d’Bnghlen-laa^Balni, 
rue de Malle ville. 


L* A CB I ftM M Bttter Lénum : 
avant de l'ouvrir; retoumea-ta. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUESTIONS... 

Avignon 
sans avions 

■HL Marcel CavaiDé, secrétaire 
«TBtat •"* transports, vient de 
refuser ronnrton d'une l ign e 
Paris-Avignon, pour r exploita- 
tion de laquelle trais compa- 
gnies s'étalent mises sur les 
rangs : Air inter. Air Alpes et 
Touraine Air Transport, les 
pouîoln publics ont jugé que, 
vu la proximité de Nîmes, la 
création d’une nouvelle liaison 
aérienne vers la capitale ne ao 
justifiait pas (et le Monde » du 
18 mars). M. Martng Blanc; 
président de ta chambre dp 
commerce de Vaucluse, conces- 
sionnaire de l'aéroport d'Avi- 
gnon, donne cl-dessons son 
polnt.de vue. 


L ORSQUE la chambre de 
commerce et d^trutustrie 
de V au du se a obtenu 
ïa concession de Vaérodrome 
d'Avignon, le 25 mai 1970. sa 
ferme intention de créer me 
ligne aérienne Avignon-Paris 
a reçu l'appui et le concourt 
de Vadmihistratiim aéronau- 
tique. Air. Inter éUe^tnème a 
applaudi au projet, tout au 

moins à Vorigtne, 

Au cours du VI* Plan , des 
équipements importants ont 
donc été réalisés (piste, aéro- 
gare . bloc technique . moyens 
généraux) pour permettre le 
bon fonctionnement d'une 
ligne. Ces investissements ont 
fait r objet de programmes 
définis par ^administration 
et réalisés sous son contrôle. 
Des emprunts ont permis de 
faire face aux dépenses sup- 
portées à égalité par la ville 
d'Avignon, le conseil général 
de Vaucluse et la chambre 
de commerce. L'Etat a assumé 
une faible charge financière. 
L'intérêt de la ligne n'a été 
contesté par personne ; ü est 
d'aàleun évident. L'aéro- 
drome d'Avignon se trouve au 
centre d'une zone d'influence 
de cinq cent müle personnes, 
oit se développe unP forte 
activité économique diversi- 
fiée (agriculture, industrie , 
tourisme). Dans cette zone à 
croissance démographique éle- 
vée se situent de nombreuses 
villes moyennes : Cava&on, 
Carpentras , Orange, BoUène , 
Valréas, PertFvuis , Château- 
renard. Des marchés agricoles 
orientés vers rexportatim, 
des pôles eC activité comme les 
centres atomiques de Mar- 
coule et de Pierrelatte; te 
centre militaire de Saint - 


Christel ; Tusine eCerurichisse - 
ment (Turanium d? Eurodi / 
dans le Tricastin provoquent 
de rapides et fréquents voya- 
ges dans 2a capitale. Le Palais 
des congrès du palais des 
Papes, à vocation internatio- 
nale . fournira avant la fin de 
Vannée. 

L'aérodrome a été inscrit au 
schéma directeur de Véquipe- 
ment aéronautique. Des étu- 
des récentes confirment un 
potentiel de trafic passagers 
évalué à cinquante' müle - 
soixante- dix mille. Le refus 
dautoriser la ligne n'a (Vau- 
tre raison officielle que la 
proximité de Vaérodrome de 
Nîmes, oit r aétîvitê d'Air 
Inter serait fortement concur- 
rencée. Or les Vaudbuiens ve 
prennent pas V avion à Ni mes. 
Pour 90 T», üs se rendent à 
Marseille - Marignane, où les 
lignes sont surchargées la 
plupart du temps. Les horaires - 
de Nîmes sont inadaptés , et 
Ü faut plus d'une heure pour 
se rendre à Vaérodrome par 
une route difficile et dange- 
reuse. 

Le souci de défendre la 
position privilégiée (TAir 
Inter, qui veut échapper à la 
libre concurrence, ne se jus- 
tifie pas davantage. La com- 
pagnie Touraine Air Trans- 
port ( TAT ), qui se propose 
’ (T exploiter la ligne Avignon- 
Paris , n'exige aucune subven- 
tion . EUe ne redoute pas d en- 
treprendre et croit au succès 
de son inititative. Une nou- 
velle couche de clientèle 
accroîtra - dadleurs l'impor- 
tance du trafic. Le transport 
aérien en sortira gagnant. On 
préfère la routine et la sau- 
vegarde des situations déjà 
acquises. 

Ce refus abusif met en évi- 
dence l'incohérence des déci- 
sions du ministre et de son 
ad minis tration, l e désordre 
dans la politique de dévelop- 
pement des liaisons régio- 
nales . 27e nouvelles autorisa- 
tions i ^emprunts ne viennent- . 
eues pas d'être accordées à la 
Chambre ? 

Le conseü général de Vau- 
cluse, la vU le d’Avignon, la 
chambre de commerce et les 
parlementaires de Vaucluse 
n'entendent pas que le dépar- 
tement soit victime de cette 
incohérence et de ce gâchis. 


- — ...RÉPONSES 

faits e# projets . 


Circulation 


LE COUT DE L’ALCOOL 

Mille cinq cents vies humaines 
pourraient être sauvées, chaque 
année, et trente cinq mille blessés 
épargnés si les automobilistes re- 
fusaient de conduire en état 
d'ébriété ou de grande fatigue et 
limitaient leur consommation de 
tabac. 

Economiquement. ïndiaue le 
Centre de documentation et 
d'information de l'assurance 
1 C.D.X.A.), l'intempérance du 
Français coûte aux seuls assu- 
reurs environ l milliard de 
francs par an. 

Selon la gendarmerie nationale, 
l'alcool a été responsable de 
7.4 des accidents corporels en 
1975 et de 5,7 r * des accidents 
mortels, et la fatigue respective- 
ment de 2.3 et 4,3 Ce de ces acci- 
dents. Ces chiffres, déjà très éle- 
vés. sont encore sous-évalués puis- 
qu’ils ne tiennent compte que de 
la «r cause immédiate s et évidente 
de l'accident. 


Transports 


« CONCORDE » A GENÈVE 

Affrété par nnn agence 
de voyages suisse, Hoteiplan, 
Concorde a ouvert, le mardi 
31 août, l'ère du charter super- 
sonique entre Genève et Casa- 
blanca. Le niveau de bruit de 
l'appareil franco-britanique a été 
égal & celui des avions subsanl- 
que long-courriers & l’atterris- 
sage, et supérieur de 6 décibels 
au -décollage, ont constaté les 
techniciens de l'aéroport de Ge- 
nève-Coin trin. 

La Suisse décidera, sans favo- 
ritisme ni hostilité ». si Concorde 
pourra desservir régulièrement 
son territoire, a déclaré le pré- 
sident du Conseil d'Etat du can- 
ton de Genève. Four l’heure. Air 
France a demandé que l'appareil 
supersonique puisse être dérouté 
sur Genève si les conditions mé- 
téorologiques sont défavorables à 
Paris. Les autorités helvétiques 
n'ont pas encore donné leur ré- 
ponse. — tATJP.) 


ENVIRONNEMENT 


Les libres {tenseurs condamnent la multiplication des centrales nucléaires 


Lyon, — Cent cinquante délégués 
représentant Iss différentes fédéra- 
tions départementales * de la libre 
Pensée se sont réunie du 25 eu 
28 août à Bourg-en-Bresse (Ain), 
pour leur congrès national, dont le 
thème était cette' année l'écologie. 

Pour les libres penseurs, l'écologie 
n’est pas une science nouvelle. 
N'est-ce pas l'un des leurs, le bio- 
logiste Ernst Haeckel, qui a créé ce 
terme, en . 1866. en voulant définir 
m la. science des conditions de 
rexiatence - ? 

Mis en présence d'une dégradation 
spectaculaire du système de. rela- 
tions entre les ~ hommes et . .leur 
milieu, les mouvements' écologistes 
se sont mufti (ri lés subitement . « ils 
ont trouvé leur nécessité s t leur fus- 
tffîcation, dit la résolution finale 
adoptée par une large majorité' des 
congressistes, dans Pétai d 1 ignorance 


De notre correspondant 
régional 


■en condamnent les . excès et en 
condamnent, la croissance pour la 
croissance, la société de consom- 
mation ou plutôt « /a société de pro- 
duction de biens Inutiles m, organi- 
satrice du g asp 1 ri âge. - destructrice 
des équilibres biologiques. Dans le 
rapport d'introduction, dense et- très 
personnel, au. point qû'il semblait 
parfois passer au-dessus de la tête 
de. . bon nombre' da participants, 
M. Roland Clément (section de Bel- 
fort) avait condamné tout aussi, clai- 
rement « la pollution des esprits », 
figurant au premier rang de toutes 
les pollutions. 

Au cour des préoccupations éco- 
logiques figurait, bien - entendu, la 


congrossisres, rem a ignu ^n^ question des centrales électriques 
soigneusement entretenu du» lequel g^, une rtfl io n où Pon 

sont maintenus les citoyens. » Mais 
J es libres penseurs déplorant que la 


plupart de ces mouvements n'aient 
pas de .philosophie déftnïe. 

« If n'eai pas question, précise la 
motion de synthèse du congrès, de 
prbner. un .quelconque retour au 
passé et un abandon de toutes les 
techniques nouvelles. » Mais il faut, 
cependant, que les Ubrgs .penseurs 


achève la construction des tran- 
ches 4 et 5 de la centrale de Buqey 
— alons que le décret d'autorisation 
vient seulement d’être signé— .- — et 
qu'on a entrepris, dons les mèmès 
conditions, les travaux préparatoires 
à la réalisation du surgénérateur 
Super-Phénix de Creys-Malvllle. la 
'Position des libres penseurs sur ce 
sujet était attendue. 
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Appartements 2 et 3 pièces 
avec grandes terrasses et baknns 

piscine, tennis, 
plage aménagée avec accès direct. 

à rentrée de Cannes 

les hauts 
de la mirandole 
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Le président de la Fédération des 
libres ' penseurs. M_ René Labregère, 
expliqua comme suit sa position : 
•* il ne_fagh pas de dire oui ou non 
de manière déilnltlve à r énergie 
nucléaire. Notre réponse ne doit pss 
être scteniiûque. 0 le doit rester 
dans le domains philosophique. La 
multiplication, des. centrales nu- 
clalrss avant que ron ail . acquis 
•des certitudes en matière de sécu- 
rité, ou ta construction d'un Surgé- 
nérateur du type de Super-Phnlx au 
profit de groupes de pression m qui 
sont en train de transférer leurs capi- 
taux des puits de pétrole dans les 
mines tf uranium , constituent un crime 
contre l'humanité. » C'est, en défi- 
nitive, cette position que le congrès 
a. décidé, d'adopter; La résolution 
finale Indique clairement l'opposition 
des libres penseurs au nucléaire, 
« tant que toutes les études sur la 
protection et la suppression des nui- 
sances .ne seront pas achevées ». Et 
son opposition — viscérale celle-là 
— <* à toute utitisation militaire de 
l'énergie nucléaire sous quelque 
tonna que ce soft ». 

BERNARD &1E. 


tourisme 

UH BUDGET PLUS SOCIAL 

Le projet de budget du tou- 
risme pour 1OT7 prévoit une aug- 
mentation des crédits de 14 % 
par rapport à l’a nné e dernière. 
Un- effort particulier serait 
consenti pour le tourisme social : 
les crédits en faveur des villages 
de vacances devraient passer de 

10.3 milLlons à 13,3 millions et 
ceux du camping de 10,6 millions 
à 14 millions, soit au total une 
augmentation de plus . de 30 
Ces crédits sont destinés & des 
subventions d'équipement aux 
collectivités locales. 

En revanche, les crédits prévus 
pour les équipements touristiques 
de la montagne, du littoral et 
de l'espace rural sont globalement 
en légère diminution et totalisent 
36 millions de francs contre 

40.4 millions en 1976. L'aide à 
l'équipement hôtelier devrait se 
situer, pour sa port, à^une cin- 
quantaine de raillions de francs. 

Ces chiffres « bougeront-ils » 
avec l’arrivée de M. Raymond 
Barre; qui a décidé, comme on 
le sait, de développer une poll- 
üque d'ausfcértté ? Le social 
éc happera- t-ü aux coupes som- 
bres? 11 le mérite. 


(Publicité) 


Préfecture de la Charente 
AVIS 

AMÉNAGEMENT DE LA R.N. 10 
ENTRE POITIERS ET BORDEAUX 

Pur arrêté conjoint en date du 10 août 1816 de MM. le« Prtïeta 
de la Gironde, de la Vienne, de la Charente- Maritime, de la Charente 
et des Deax-Sâvres, a été prescrite une enquête publique en vue : 
du classement de la Route Nationale 10 en vole express entre 

Poitiers et Saint- André-de -Cubzac ; 

— de la déclaration dl/Ulitê Publique de certains travaux. 

1) Département de la VIENNE : 

Aménagement du tronçon VTOOLET-VTVONNE NORD (PL 64,460 
à PE 73,160) (élargissement à 2 fols 2 voles et déviation da 

RUFJFXGNY) . ■ _____ 

— ATwfaag fcynfnt tfhl tronçon VTVONNE-5ÜD - COU HE-vÈRAC 
(PE 75,290 & PE 88,10 0) (élargissement à Z fols 2 voles et 
déviation des MINIERES). 

2) Département de kx CHARENTE : 

— 'Aménagement du tronçon situé entre la limite Nord du dépar- 
' temant et NOT7ZTERSS (PE 0,000 & PE 4.900) (élargissement à 
■ 2 fols 2 votes et déviation, de « Chez BRANGER, ». 

— Aménagement du* tronçon situé entre VXLLEGATS et FONT- 
GLAXREaU (F. 10.620 t PE 22,350) (élargissement A 2 fols 2 voles. 
Déviation des NEGRES). , • 

— Aménagement du tronçon situé entre MAIN E-DE-BOüË et 
VZLLEJOUBERT (P/ 26.750 A PE 32,000) (élargissement A 2 fols 
2 voles). 

3) Département dé la GIRONDE : 

- — Aménagement du tronçon, .situé entre les PE 11,680 et 16.730 

- • * (élargissement à 2 fols 2 voles et déviation du Bois du Lion). 

*> 

. * “ 

Cette enieëte se .déroule ta 1- septenhre au 15 octobre 1976 inebs. 

* 

La Commission d*Enqnèta est composée de : 

- — M. BERNARDET Jean. Conseiller générai. LIBOURNE (33) ; 

— M- BA ILLOT Pierre, Directeur de Préfecture en retraite. POI- 
TIERS (81)+ .... 1 

* — M. TOUZAXN Raymond. Inspecteur de l'Urbanisme et de l'Habi- 
tation en retraite. ANGOULEME (16) : 

— M. PROUST Raymond, profeseur en ertralte, CHEF-BOD- 
— M_ BOUCHERIE Roger, CONSAC (17) ; 

TONNE (79). 

. : U. TOUZAXN est. nommé Président de cette Commission. 

m 

» « 

1) Pour le classement en voie express : 

- Lee' dossiers et registres d'enquête seront déposés et tenus à la dis- 
position du pubUc aux heures habituelles d’ouverture des bureaux : 

a) Dans les Préfectures de Za Gironde, de la Vienne, de la Cha- 
rente, de la Chazente-MarlUme, des Deux-Sèvres; 

b) Dans les Sous-Préfectures de Montmorlllon, de Cognac, de Jon- 
zac et de Blaye ; 

c) Dans les Mairies des Communes traversées par la R JJ. 10. 
Toutes observations pourront être consignées sur les registres 

d'enqnète ou adressées par écrit A la Commission d’Enqufifce qui siégera 
A la Préfecture de la Charente. 36017 ANGOULEME {*n ah , sec- 
tion 2j . 

2) Déclaration d'utilité publique de certains travaux ; 

Les dossiers établis pour chaque tranche dé travaux seront 
déposés : 

— A la Préfecture du Département et A la Sous -Préfecture de 
l' arrondisse ment concerné ; 

— à la Mairie des communes sur le territoire desquelles cés tra- 
vaux doivent être effectués. 

Bs v seront tenus à la disposition, du public, avec des registres 
d enquête pendant le même délai et dans les mêmes conditions que le 
dossler.de classement en voie express. 

Lee observations pourront être consignées sur les registres 
d'enquête ou adressées A la Commission d 'Enquête. 

• - ■ 

• » 

Le rapport établi par la Commission, A l’issue de l’enquête, sera 
Îl. 1 * disposition de public dans les Préfectures, Sons-Préfectures 
et Mairies oü se sera déroulée l’enquête. 

n sera communiqué A toute personne qui en fera la demande à 
l’une des cinq Préfectures Intéressées. 



Promotion exceptionnelle* pour 

une machine exceptionnelle O/f OA 

Êa Siemens 790 séchante : 1/ 


ia Siemens 790 séchante : 
Elle lave. 

essore sans froisser... 

et elle sèche. 
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et chez tous /es 
bons spécialistes 
de /'électroménager 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 


Les déclarations de M. Bergeroh sur le plan anti- inflation 


( Suite de la première page,) pellerons cette position qui, pour 

ZlOUfi» e&t 

Daos le secteur public et nafc lo - s je ne vois pas comment, 


cétlet des cadres supérieurs, me disait que, du fait de la blême reste posé devant le Parle* cette mesure, ils peuvent être dis- 
par exemple ? concurrence, les prix devaient ment. Pourquoi aussi ne pas créer cutès à l'infini. 

— Il est difficile de répondre b& ûser. Or. on a constaté le un système de garanties bâti » Biais il ne faut pas exagérer. 


trie et le comm erce, on ne -sait France, tout le monde fiait que les manière de vivre des plus défa- 

pas où l’on va. Lee effets de confédérations syndicales n'ont vorisés et celle des oins ai sés 

l’offre et la demande se font pas les mêmes objectifs, et que, estmoins grande. H faut en 
sentir d'une manière très imper- par conséquent le consensus compte, et garantir à ceux 

tante : Industrie de pointe où Ton social, dont d'autres parlent sou- oui ont de bas revenus de pon- 

s’arràche la main-d'œuvre et sec- vent me paraît impossible à voir vivre H«ne i e cadre des 

leurs en difficulté nom m e .le réaliser. rLiitfe d-anicmrrï'htrL 


textile, qui subit les effets de la 
crise endémique. Far conséquent, 
je dois que le gouvernement 
commettrait une lourde erreur en 
mettant en cause la politique 
contractuelle là où ’eEe existe. 

v Nous avons conscience dés 
problèmes que pose l'Inflation, 
malts nous sommes convaincus que 


— Seriez-vous prêt à 
approuver des accords de 
salaires impliquant un frei- 
nage des rémunérations ou 
une dtactpline contractuelle, 
moyeiment des garanties ou 
des contrep a rties et, si oui, 
lesquelles? 

— H est difficile de répondre 


réalités d'aujourd'hui. 


autres problèmes seront de répar- dferer le progrès social que cette 
— au moment même oû des tir l’essentiel de l’aide aux petits indemnité a apporté. 
enquêtes internationales font avant les gros et de ne nas oublier 

état des inégalités sociales les salariés des industries üllmen- — -Des améliorations 
importantes qui persistent en talres, par exemple dans les su- sont-elles possibles ? 

iÜT 1 ® 5, 00 le ch6ma?e P® 313 * 1 — Un camarade m’a écrit pour 

F ïuae sur le financement menace. ma Hamon^bp p*ji o < t m t nnc. 


L'&af n'a pas les moyens 
de contrôler les prix 

— Si wus êtes hostile au 
blocage des salaires , êtes-vous. 


la Sécurité sociale. La C.G.C. 
est hostile au déplafonne- 
ment, le CJêJpjr. réclame une 
fiscalisation partielle pour les 
allocations familiales. Quelle 
est la position de la C.G.T.- 
F.Û.? 


si l'on pouvait mettre sur les deux * J* ^ question, t a n£ mron ne 
ni&teaux d’une les avau- connaît • pas 3cs Int en t ions au 


et- les I nconvéPlent B qui A Force ouvrière, 

résultent de la politique cantrac- 5 005 JîT# i co f 1 frS £1±i \T dES 

tuelie, m ême dans le cadre de la JjSgPJÏ» 
lutte contre rinflatlon, nous ^v°ps bien que si ^Ie prêtait 
sommes sûib que Tes premiers ues e Hm e n stons encore plus 


l'emporteraient sur Lés seconds. 
Avant les congés, lors d'entretiens 


à très 


— et la situation est 
ave, — cela mettrait 


avec le président delà République, 6X1 cause 


le pre mi er ministre et M. Four- 
cade, tous trois sont convenus que 
mon argumentation tenait. 

Quoi quTZ arrive, les contrats 
en cours cf application existeront 


À ZX — Notre première réflexion est proroe te régime rassn- 

par contre, favorable a un savoir tusqu'où le niveau de la rcTice - chômage complemen— 

7 Hrâ. V ^rl pSnS «fe estime-t-elle que des 

teFrJntL^de sOuatïm eFuts monter par rapport à celui de la 2?" 

eucorê JJ» 5?^ de = har K ES “ poIltv > ae * e Ve7 *- 

récemment dénoncés, est aussi a ï 0 2SI? 

difficile, sinon impossible, au — C’est facile de dire «il faut 

qu'une discipline contractuelle î™ dfiS “alades, simplifier les règles » : beaucoup 

chez les salariés ? ,t A nous moiQS quand il s’agit de les mettre 

— C’est vrai Ce qui caractérise s £ ra “ Place. Le régime d'assurance- 

les démocraties de type français °“^r?L„ e , dé ^ 6ser sans toucher chômage complémentaire n'a plus 


salariés des industries alimen- “ -D^ o iorations 
res, par exemple dans les su- sont- elles possibles . 
aies, où le chômage partiel — Un camarade m’a écrit pour 
!nace * me demander s'il n’était pas pos- 

— Des c ritiques de sources ^ 

tant patronale que gouverne - 
mentale ont été portées contre 

la rigidité du système d'biden- 7 ,52° *L k d Q wîn °? 

ntiation du chômage. Votre 

con/êdérafion qui, à travers 

vous, préside le régime d'assu - znz.[^ naos n accepterons 

rancit - nhAmsin* P 3 * de remettre en cause Un- 

tef n. iSSHf-lel £ $£ 7â W- té - ?. «»“ a été d’ailleurs 
anzéliorutxbru doivent être ap- *^ a ^ nen P 13 Q^es- 

portées à VUNEDIC et en gc - t,on - 


—, Du freinage du pouvoir est qu’elles sont de moins en au fc ï S! e ^S 


rien de comparable avec celui mi* 


(Tâchât avec, en contrepartie, moins gouvernables, et cela me * JL™ f® ^ ««“^ernele dépla- e n place par l’accord du 31 dé- 

des mesures sur ta durée du rend parfois pessimiste. Je co ?? a ? 0 ? s ’ porce cembre 195a n y a eu des amélio- 

travaü ou df autres garanties constate accumulation de ouv nere es t favorable a des mesu- rations continuelles quL chaoue 

J-A - - - * * A __ T&C nrfK^StoefVIDC fl* ATA ^ _ mm m m w m m m 


serdt-ü accepté ? 


revendications souvent contradlc- 


— H est certain que .si des toixes émanant de toutes les çafcé- 


ûxtëresse fois, ont compliqué le système 
pas seulement les cadres, ma i s pour tenir compte des situations 


H4iwnhrp ent* &n Ha 10*7*7 UOD& m oucuKnuwu, qu u l«uh w Hr.uwinHr.1 =>*. uu juin, juxmT^ fci T “ 

Le g o u vernement, a, par causé- craT^ 3 tion de solidarité nationale. H^te 

qa^J prM<ta?lMt^pOTra55«r Poarrh^anb nom n. rèveOmo njge pi& d« produite te 

S o T ^ -sommes saisis d’aucune de ces m anufacturés; c’est ce qu’on a EÏÏ2SSÏL 1 , w 2”™ 

Vr?z+ pr op o s it ions. tenté de faire avec les contrats C ÎÎS? DS ' Pe _ 3 ° m JP e : S x ç® 6 

étant fonmaJées en t e rm es de _ j Jp m dfe nas nue contre un système revendiqué dès 

pouvoir cTadiat, le contes te de - Etes-vous d'aeçor d you r « prog^mint^ne dis pas Que - notre créaUon, mats nons sommes 

la nteoeîaaon sera nabneiUeraent - un rétrécissement de Féven - réticents parce qu’il faudra le 

fonction des résultats obtenus. taü des salaires comportant financer. Or on connaît bien les 

Nous serons reças lundi par . «n Blocage au niveau des ï 7? s L , salaires, mais peu les autres 

M. Raymond Barre et nous rap- rémunérations les p fit» Oeoées, revenus, et nouacralgiKms que 

l r réglons, qui ne sont pas justifiées. 

- . _ _ : I T peut pas dorer. chw*M nourcOes. £œt d. afflraa 


— Les relations entre votre 
confédération et la C.G.T. ci 
la C.FM.T. sont inexistantes, 
même si dans certaines régions 
ou fédérations il n'est pas 
exceptionnel de dccourrÿr des 
communiqués ou actions com- 
munes. Comme au plan poli- 
tique . le temps de la «déens- 
pation » entre syndicats n’est-:! 
pas venu et n’êies-i'ous pas 2c 
leader qui pourrait prendre de 
telles initiatives ? 

— Four l’instant, je ne suis pas 
mandaté pour en prendre. Il faut 
savoir que le secrétaire général 


Le C.N JJ» crdnl des répercussions 
sir le Gionfi de In rie 


charges nouvelles. C’est _d’afflenis contre l’indemnité à 90%. 


rpiïcTÿienSaursommes des le pn»Mœe dte la fltecalite. n n'y 

. . “ . ^ . . O nos /ica gftltrHwn 4nnfa ■forfa «viol» 


entre elle et nous une différence 
n j . d’objectifs fondamentale. Four la 

Pas de remise en cause CF JD. T., les relations se sont 

■ ». j . dégradées au fil des ans et nous 

(le I maemmsmion t n'en portons pas la responsabilité. 

t ■»» ' nn n/ l ^ s chases en sont là. 

deS CnOmeUrS à 90 % »j e dois ajouter que, pour nos 

-, a, sypdkats dans les entreprises, les 

— '.En posant la question, le relations ne sont pas bonnes. 

tST^***^* Même si, au sommet. Je voulais 
CO Titre Vmdezrniité à 90 ,o. prendre des initiatives en dlrec- 


,1 ’ h.' Tr.tT^ a pas de jointinn toute faite. ™.r« — t«ui a pris la responsabilité tffi i de la CJ-D-T, beau- 

SSSSSm*. ÎSÎSni «^7 iSéchiBsra^ ' de créer cette Indemnité? Ce sont “H» «f, à c f nv ? lncre “« 

demandé de mettre un genoaiœe “* * —-"*«*“■ des hammM , mHHm» - valérv militants. Mais nous n’en sommes 

derrière chaque commerçant^ mais, ■ Giscard d’Estaing et François pas ^ ^ 40,111 088 nous ne 

dans la mesure où l’Etat décide l'aîib aiw anripuffatirr rumHonf ia sommes nas des oolémists et 


a L’évolution d'ensemble, relative- 


d L’anguentatiim des prix des d’agir sur 1» prix, il doit se doter 
LKtiftxes premières Industrielles lm- des moyens pour vérifier si ses 


ment décevante» parait devoir être matières premières Industrielles lm- des moyens pour vérifier si ses 
expliquée i la fols par des senti- portées pax la Fiance b été consfdé- orientations sont respectées. Or, 
ments d’incertitude, et par les dif— râbles : près du 25 % de hausse en actuaUement, ; l'Etat pZ a pas ces 
ticuités Qu’éprouve réconomie fran- huit .mois (d'octobre 1975 k juin moyens — voye^ par e x è mpl e^ le 
palse è réaliser les ajustements ira). Ainst» la dépréciation de notre nombre, des _ ControteUrs7 Aquoi 
nécessaires i la poursuite d'une . monnaie, dont rinfluence est déjà ceia flQt-fi.de prendre des aéd- 


necessalres a la poursuite a*une . mônnaAt» dont rinfluenre. est déjà . uo pmnuxs u«a uexu- 

exp&nsfera éQullfbzée ^ 'écrit- le ■■ p^d5Sable"ï nàâx éqnlùbre cam- süoi^-^txardt"' uOt’pC+i {«at-npds. 
CJ1JPJ. (Conseil national du patrô- mnrclsl, tend à un niveau contrôler -leur app li c ati o n ? C ’est 

nat (tançais) du» H.CeRüfcxe «m- dlnOation Intérieure d£]l trop lm- bien gentil de parler toujours dee 
Use- de aœimetnze. peitaot. ■ salaires. R faut aussi regarder de 

Apits avoir npptti que la stebe- ■ ,n„ plr . del ^ “ ca *~ ü - 

xesse a a renforcé les inquiétude* n>est ^ v ^ MOÏst9 Les effets^ sur — Pour aboutir à une pause 

sur l’avenir de l’économie «, le ie* prix de détail, de la baissa du des prix; n'êtss^vous- pas ame - 

CJïJJp. analyse point par point la ' j^nc -survenue en juillet se m anl - .né, càTlfédérâtiOTl ouvrière, soit 

««îiiatiou. resteront dans les Indicés des mois à rédamer un intervention - 

An chapitre dn commerce esté- d’août et de septembxu nisme pbis grand deJTEtat, SOÜ 

Iltu ? a toit nou mmMi* : „ lppuiiR ^ aue . jnsqn-i 1» à ioulu ater. dans le style, du 

«a d • raxmte, to rythme a. rta- nm>ort_Sn^] - ^nand. une 

tcrlenr se sont développéa de façon enregistré par l’Indice ne restauration de la libre COflCUr- 

soit moins favorable depuis cette Enfin, ri a la situation de l’emploi midte mesure ioue-t-elle olei- 


9 des hommes politiques : Valéry “ôtants. Mais nous n'en sommes 

.. .. . „ Giscard d’Estaing et François **“ ^ ^ ^ cas nous ne 

Laide on agncultem SpSaTSS ?æSÆÎ&..5?SgS^ 

— Autre problème de soli- ua premier d'avoir tenu ses enga- P 01 ^ autant que faire se peut. » 
darttê ; c étui. des. aides aux gements et Je suppose que Fran- D ^ .... 

■ agriculteurs victimes de la Çûis Mitterrand aurait agi de ™opos recueillis par 

sécheresse. Partagez-vous le même. Quant aux résultats de • JEAN-PIERRE DUMONT. 

, . point de vue, du syndicat F.O. 

^ d* _ qui*- ave c * " . ' ' - ‘ , " . ^ . — » 

: Le commerce international 

£*»*«*« qui™ en forte reprise, estime le GATT 


Le commerce interhational 

caw-iè. %%£e£?* ^ m est en forte reprise, estime le GATT 

— Pour aboutir à une pause . . ... .. . 

des prix; iTêtes^vous-pas ame- . — V; ™ e réaction Le secrétariat du GATT est optimiste dans son rapport annuel 

ni, confédération ma nière, soit ^jPil publié mercredi I" septembre. U prévoit pour cette année une 

et Térljrmcr tm interofiTlfion- ia pTcOCCUpazton. qui est la mienne amminnfe4îmi ai* uAlnMA «Va ia p*. j.. j. i m « 


Le secrétariat du GATT est optimiste dans son rapport annuel 
lié mercredi 1** septembre, il prévoit pour cette nnttf* une 


situation. ■ resteront dan* le* indice* des mol* à Tédamer un intervention la prèsccupalltm qui est la mienne auementatîon en volume de 10 çà dn rnnnrlinl AnrfW 

AV chapitre do commerce «té- d’août rt Ce septemhreL nismeplus grand deSBtat, soit au OTjet de la Sémnté so^e. La ^^ 5 “ 7» Jm™ 

rieur a écrit notamment : « M les - ntI , u à Sauha&er dans le style du sécheresse a eu des conséquences ^ 0 L en vol “ me egalement en 1975 par rapport 

vçhte. d. proaa^i teuwai* a Pcx- ^ ”.»%*?£■ rrm^siefl- A^L, une iMontestahlw. Je a’ai jwnata mis à u n ^ les apwta ^ans ont recommencé à croître à partir du 

«ëilrot ro «oet déva toppfa d. focoe SSJ§ STiTadieo n. r^roîtoi de la libre conair- en cause V&Uie a^agrlrolte^ tansième trimestre 1975. 

assez satisfaisante Jusqu’au mois de * , AR> . rence ? Reste a savoir comment la faire 

mal, n semble que leur orientation P 011 ™ K 1 »*» ***• ütfÉrle ^ La libre concurrence ? Dans 66 suppose, comme je l’ai Ç et J* augmentation record tra- déclin de la consommation de 

soit moins favorable depuis cette Enfin, si « la rituntlon de l’empinl mesure ioue-t-elle olei- déjà proposé en faveur des popu- dniI 55 IP* ,vigaureuse reprise pétrole observé dans les pays 

date. Cela résulte du niveau très reste préoccupante; les données semant? IL y a le principe de laÜQQS des pays en voie de déve- * opres la plus grave récession industriels, en 1974 et 1975, est dû 

médiocre des commande» étrangères relatives au -moia de juillet sont ^ libre concurrence et le mico- loppement, un prélèvement sur les ™ connue le inoTide depuis largement à- la récession, mais 


et d’une concurrence Internationale encourageantes (-). Par ailienzs, ^ 

qui s’est beaucoup accentuée, à par- • des entreprises de plus en plus y a lo 

rix des bas niveaux do prix pratiqués nombreuses sont empêchées de pro- ^ £es 

par les producteurs anglais. Italiens duire davantage, faute de maln- 
et surtout Japonais. d’cenvze qualifiée a. » 


lage. Lors d'une conversation, il 
y a longtemps, avec Pompidou, 
sur les tenues à bâtir, celui-ci 


La hausse des prix de détail en juillet (en %) 


I EN 1 MOIS EN 6 MOIS EN 1 AN 
I (Juillet 1976 (Juillet 1976 (juillet 1976- 
comparé à comparé à comparé à 
Juin 19761 Janv. 1976) JulUet 1975) 


ENSEMBLE 


DANS UNE INTERVIEW A « L'EXPANSION > 

Une politique des revenus doit être limitée „ „ . „ „ , 

r ^ , ■ | _ réduit à 12 milliards de dollars main-d'œuvre et du capital entre 

a une DPrinnP hrèv& estime AA RavmonJ Barre' ^ 1975, < ( ?î ïtre 43 “UÜards l'an- les divers secteurs de V économie*. 

a une (JCllUUC uiCvC/- esTime m. Kaytiiona Darré nee précédente. Mais, avec la De ce fait, il et probable que 

, • . ■ ' . . . ^ reprise. Il devrait recommencer à « remploi qui pourra être fait du 

s’accroître. Le déficit commercial capital et de la main-d'œuvre ne 
paroif être surtout vrte poUtupie uepnses nationalisées des pays en vole de développe- «n* nos ie même gviammt la 

dee tMvs MttcOss ». déclare le wuventdn™ Iwstetutune tonne tmportateure æ pétrole, récession ». L’taOatïOT Sure 

premier ministre dans une inter- raison de se comporter à r égard ^est encore aggravé, pour passer un danger Elle s'ajoute à la 

view que publie le men s uel l Ex- de TEtat comme des « feodali- j 0 3^ ^nilllards. en 1974. A 45 mil- tTançfnrmBtîfm drnr^iT« 

pansion et qui avait été prise pen- tés s. H vaut mieux que l’Etat M. 1 Tîft Bm les £££ ^ 

dant l'été, avant au’il fût crues- exerce son contrôle par d'autres h» n&tmia production et au déséquilibre de 


revenus de chacun. J5 . 2S *■ La reprise serait due. surtout aux deux hivers iahabi- 

» Faut-il un impôt, un cm- GAT ^’ àl accroissement tueUement doux, plutôt qu’à des 

prunt ? De fcSfie façob le pro- ^ les ^ économies véritables ou au re- 

^ ^ ^ ^ industrialisés et à une nouvelle cours à des énergies de subsfci- 

exiiansîon du commerce extérieur tution. 

des pays de VEst, ce qui exerce 

f A 4 l 'FYDAKKinW % « un effet stimulant sur la Les rapporteurs soulignent que 

. % l CAr/il^jlUl^ r conjoncture d'autres régions du a les transformations que le 

monde s. Le déficit d'ensemble monde entier cannait actuelle - 

Ja»:i I’ s ^ des pays industrialisés, à l’excep- ment, à des degrés divers, sup- 

3IUS QOIt erre limitée tion de rcurope du Sud, a été posent une redistribution de la 


ALIMENTATION 

Produits, à. base de céréales ' 

Viande de boucherie ...» 

Porc et charcuterie 

Volailles, lapina, gibiers 

Produits de la pêche 

Laits, fromages 

Œufs 

Corps gras et beurre 

Légumes et fruit* 

Antres produits alimentaires 

Boisson* alcoolisées 

Boissons non alcoolisée* 


PRODUITS MANUFACTURES 

1) Habillement et textiles i..y„. 
2} Autres produ i ts manufacturés 
dont : 

Meubles tt tapis 

Appareils ménagers (ilectr^ guj 

Antres articles ménagers' 

Savon et produits d'entretien . . 
* Articles de toilette et de soins 

- varie oies 

Papeterie, librairie, journaux .. 
Photo, optique, électro-acoustiq. 

Autres articles de loisirs 

Combustible, énergie 

Tabac et prod. muchct divers 
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pansion et qui avait été prise pen- 
dant l'été, avant qu’il fût ques- 


tion’ de’ M. Barré pour remplacer moyens. <~) Si r Etat prend des dernlCT la balance des paiements. < foc- 

M. Chirac. « Les expériences f tûtes participati ons d ans telle ou telle Leur surplus oopnncrclal &en- iettrs fondamentaux qui conti - 
dans d'autres pays montrent branche, ajoute le premier mlnis- semblô a atteint 57 milliards de nuenmt à influer sur l'économie 


les re- 


quune pcMUgue des T £oenusdM JS ISrîPsS^ doliare, contre 85 milliards en mondiale au moins jusqu’à la fin 

être limitée à une période brève tendre sa voix de façon efficace ». 1974. Le rapport ajoute que le de la présente décennie ». 
pendant laquelle une discipline A ja question de savoir qu?l est 

nationale est requise pour restau- * 1 * nhts Gr a nd économiste Iran - ~ " — 1 » — ^ 


pencumt laqueue une taserpune A ^ question de savoir qu?l est 
nationale est requise pour restau- f \ e pi^g grand économiste fran - 
rer vne sayetiem économique pre- çote de ces trente dernières an- 


caire et obtenir un effort jT austé- nées », il répond : s François ... SYNDICATS 

ntL.Jene pense ra* qurune po- Perroux, sans aucun doute. » ■ 1 

liüque durable des revenus soit • . ■ . 

possü/Ze dans les économies décen^ l - * • ... . _ ■»***. V 

traiiaêes.. ■ • _ * ... . Avant leur congres annuel de Bnàhton 

» For aÜleliTSf-je ne dots pas . • • M. André. Henry, secrétaire ; . . ■ 0 

que la politique des revenus soit général de là FEN : un * oui, ■ j. • _ ■ u u . ■ ■ 

SS T£%& à tJX£Tl ST tes dirigeants syndicalistes demandent 

UqueAe^^anges. En* temps %or? M» André Henry s’est déclaré des mesures d'urgence pour réduire le chômage 

mal, je crois en la Wberté de dis- . d'accord * pour une grande négo- 9 

cusston de tagént ^économique -dation que Ton imposerait au n e notre corresoondant 

~~r.n~.--r,* Mr A nfiffvvWr VT» /fit /»* Mrfff Ltfc Mu * 1 C LUl ‘ CbpUIMJUm 


cussfxm de raj 
conscient de ses 


dation que Ton imposerait au 
pouvoir, mais où toutes 1*8 cartes 


Téçarà de l'économie .dans le seraient mises sur la table ». Et H f.nnrfrp® — tj* .. . 

Muirff ’ntüiiAmjm ‘rAnBnwtJk am & ». îrmté î -« Naa» mm â Lonares. les entretiens prendre crurgence une série de 


SERVICES 

Service* -relatif» an Logement .... 

dont loyers 

Soins, personnels, sobu de rhabUL 
Services de santé ................ 

Transport* pnhUoi 

Services d’utiltomL Aq véhlc. privés 
BAtel*, café*, CTsfanrént*, . cantine* 
Autre* Nrvlétt 
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L£ TAUX O'MTÉRÊT . DES EUBO DEVIS ES 


Dollar* 


“ 4 V* 

x mou 5 ]» 

3 mou 5 3/8 

6 mais 6 7/8 


s 3/4 
s s/s 

5 7/8 

6 3/8 


Owuebsmarki 


» •\ & .* ■* . ■ 

Franc* eulaaa* 


.1 2 ^ ’ 

3 3/4 


4 4 

4 L/4 4 

.f Wfi- -- 5 


4 Vf 
4i n. 

1 3/4 
1 ut 


V4 

7/6 
1 1/8 
2 ~ 


1 L/4 
X 3/8 
1 5/8 

2 1/8 


. M. Barre, - qm accepte d’être 
qualifié de flpèrai; -définit son 
oc Hbéralisme comme étant. Une. 
préférence actordée à une régu- 
lation plutôt qafà une réglemen- 
tation de TéCùrumie a H né croit 
paa que, ■s’aglasant du crédit, « la 
banaux centrale, et les banques de ■ 
députaient] - à faire de politique 
sélective ; le contrôle de la liqui- 
dité dott fexeroer de façon glo- 
bale ». 

- Le nremtar ministre n’est * vas 
oppood par principe aux nationa- 
lisations a -H ne- aérait « nulle- 
ment ému . par la nationalisation 
des industries dont Tactivüé es- 
séntWüe est la fabrication de ma- 
tér M» militaires. Mais pour les 
autres- industries exposées à la 
concurrence internationale, [12 ne 
voit! pas P intérêt de la nationa- 


me étant, «ne. démâte. <& serait en /àt t me 
!e 4 une. régu- votiez de* «d<area_r_j et çonsfe- 


&to ut a e / oui seTMenfatFvtoe natm d “ syndigrts brltennl- meiUenr contrôle des lnvestlsse- 
pcSîeedit *Oato»(Jj J cotais- S ne ?> lœpro Sltoœ p«és par ments dans îrindottrie privée. 4 

I sÇjO- ÎTSSS^aÆ Æffi! SgSÊ^dTSÏrgSSS 

travailleurs.* t muent paa permis de détendre qu'à lTntéxiëur. Selon les jiropos 

' . ‘ • l'atmosphère avant la réunion du mômes de M. Murray, la crise de 


(Publicité) ■ 

JA 

UécaMèr de Parts 

R É O U VER T l| R E 

Jeudi 2 Septembre 

4 # avenue - dé Madrid, -NeuUfy 
MAI. "07-56 ■ 


l'atmosphère avant la réunion du mômes de M. Murray, la crise de 
congrès, annuel de la confédéxa- I'empioi « fait peser de graves 
thm syndicale, lundi prochain tendons » sur les liens de coopé- 
6 septembre à Brïghton : «Nous ration entre le go u vernement et 
sommés mécontents, soucieux et., les trade unions Le congrès 
anxieux », . a déclaré 11 Leu ' multipliera certainement les 
Murray, secrétaire - général du mises en garda Toutefois, a pré- 
TUC. cifié M. Murray, le * contre# 

Les leaders syndicaHates ont . social » et la limitation volontaire 
demandé au gouvernement de dés salaires ne seront pas remis 

. ; en cause, s Nous ne parterems pas 

■ U) Bout la première fois depuis (te Za mort du contrat ïoctaZ, mais 
i* guerre, le nombre des chômeur* ■ des moyens de le garder en bonne 
* dé$*s3é .u million en août, ce santé ** a-t-D afnrmA 


* dépecé .L3 prillion en août, ce santé ** a-t-D 
oui représente 6,4 % de la popula- 
tion active. 


( intérim. ) 
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iAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PECHINEY UGINE KUHLMANN 


Société anonyme au capital de 2516150 900 *F. 
Siège socl&l : 10. rue du Géatal-Foy, pa rtS -8*. 
Siège admlnlihittf : 23. rue Balzac» PA.RIfi-8*. 
B.C. PARIS B 562005168. 


LA VIE SOCIALE Et ÉCONOMIQUE 


CONSTRUCTION AÉRONAUTIQUE 

A TOULOUSE 

Trois syndicats de T Aérospatiale 


SÉCHERESSE 

Le mode de financement de rîndemiûsation 
est contesté par les orflanisations agricoles 


AYIS DE CONVOCATION 


critiquent le projet de Mèrçure-200 


L’assemblée générale extraordinaire convoquée pour le 30 août 1976 
n'ayant pu v alab lement délibérer mute de réunir le quorum légal* 
mm les actionnaires sont convoqués A rassemblée générale extraordinaire 
dul se tiftwrtwA le JEUDI 9 SEPTEMBRE 1976 à 15 heures au Balaie- des 
Congrès, 2* place de la Porte-Maillot* A Paris- 17*, A l’effet de â&lbérer sur 
l’ordre du Jour suivant : 

ORDRE DU JOUR ■ 

— Rapport du conseil d'administration. 

— Rapport spécial des commissaires aux co mpte s. 

— Autorisation à donner au conseil d’administration d’émettre des obli- 
gations convertibles A tout moment en actions ; pouvons A conférer au 
conseil d'administration pour procéder à cette Amiral on et en fixer les 
dates et modalités. 

Benancdatfon des actionnaires au droit préférentiel de souscription aux 

obligations. 

Tbut aattonnalre, quel que soit le nombre d’actions quH possède, a 
le droit de prendre part à cette assemblée ou de a*y mite repr és enter. 

Toutefois, pour être A assister A cette assemblée ou A s*y faire 

représenter, les actionnaires . propriétaires d'actions nominatives devront 
être inscrits sur les registres de la société cinq Jours francs avant rassemblée 
et les actionnaires propriétaires d'acdoos au porteur devant, dans le mê m e 
délai, foire signifier l'immobilisation de leurs titres par l‘un des établisse- 
ments suivants : 

— Crédit lyonnais. 

— Crédit Commercial de France. 

— Banque Nationale de Parla 
— Société Générale. 

— Banque de Paris et des Pays-Bas. 

— MM. Lazard Frères et Cle. 

— Crédit Industriel et Commercial. 

Crédit Ghlmlque- 

— Banque de 1 Indochine et de Sucs * indosuez ». 

— Crédit du Nord. 

— Société Lyonnaise de Dépôts et de Crédit industriel. 

— Banque de l'Union Européenne. 

— Banque Worms. 

— Banque Pnfr-bgnhilH 
— Société UomelUalss de Crédit. 

— Banque de NeufUze, Schltunbexger, Malet. 

— Banque de Savoie. 

— Société Nancélenne et Tarin Beroler. 

— caisse Centrale des Banques Populaires. 

— Crédit Suisse. 

— Société de Banque Suisse. 

— Union de Banques Suisses. 

— Pletaon, FTeldring et Plersoo. • 

— Banque Bruxelles Lambert. 

■ — Deutsche Bank. 

qui délivreront dea cartes d'admission- & ladite assemblée. 

L’avis préalable prescrit par l'article 130 du décret n* 67-236 du 
23 mors 1967 a été publié au z Bulletin d'annonces légales obligatoires a du 

29 Juillet 1976. _ _ 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


De notre correspondant régional 


Toulouse- — Les organisations 
syndicales C.O.C, C.F.T.C. ' et 
F.O„ majoritaires grâce à leur 
alliance dans les trois usines de 
la Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS) de Tou- 
louse* et gestionnaires du comité 
d'établissement, se déclarent hos- 
tiles' au projet de Mercure-200. 
Elles dénoncent le piège d’une 
coopération franco-américaine et 
les i Tire ur re p r techniques du 
Mercure-100, dont la définition ne 
peut servir de base â la mise en 
chantier d’un avion moyen-cour- 
rier pour les années 80. 

Les trois syndicats reprochent 
au projet de Mercure-200 de pro- 
voquer un freinage du programme 
européen de l-Airbus A-300 B, et 
surtout la paît insuffisante prise 
dans les charges par la société 
américaine McDonnel Douglas. . 

Adoptant, . d'autre part, une 
attitude très proche de celle prise 
par la direction de la société, les 
délégués F.O„ C.G.C. et CJF.T.C. 
veulent connaître les appareils 
appelés à remplacer les cinquante 
Caravelle de la flotte d'Alr France. 
Dans un communiqué,' Ils disent 
leur volonté d’alerter l'opinion 


Pour louer une voiture à la 
Réunion, réservez chez 

europcar ( 8 ) 

B; 645.21.25 VSÎ 


publique sur les répercussions que 
pourrait avoir sur l’industrie 
aéronautique- française rachat ou 
la location à long terme de 
Bœlng-737 ou de DC-9. lia ajou- 
- tent que si les Caravelle d'Air 
France devaient être remplacées, 
le choix devra it se porter sur 
l’Airbus A-300 B 2 de deux cent 
vingt places. 'Four l’avenir, l'avion 
moyen-courrier devrait être conçu 
dans les bureaux d'études de 
l v Aérospatiale et être construit 
par un groupement industriel éco- 
nomique à vocation européenne 
avec l’éventuelle participation de 
sociétés privées ou nationalisées 
des neuf pays de la Communauté. 

De son côté, la section CJFJD.T. 
dé la SNIAS déclare que c des 
ingénieurs du 'bureau d'études de 
la SNIAS ont reçu l’ordre de 
transmettre- à McDormél Douglas 
des plans et des dossiers de FAfcr- 
bus. La somme des tnformation8 
ainsi communiquées à la firme 
américaine lui permettrait de dis- 
poser d'indications impartantes 
su. l’avion européen et de neutra- 
liser ainsi le développement de cet 
appardL s 

La CF JD .T. conclut en affirmant 
que « le choix du gouvernement 
est une étape dans un processus 
de démantèlement de ^industrie 
' aéronautique française , Cette 
politique ne peut qu’avoir des 
conséquences désastreuses pour les 
personnels de la SNIAS : déquali- 
fication. insécurité de l’emploi, 
mutations autoritaires , pression 
sur les salaires, licenciements _ b 

Léo PALACIO. 



Linda Happe, 29 ans, standardiste chez Mobay Chemical Corporation à 
Pittsburgh (USA), a des centaines de collègues dans les sociétés Bayer à 
travers le monde qui reçoivent, comme elle, des dizaines de milliers d’ap- 
pels par jour. A Tokyo et à Rio, à Londres et à Milan, à Paris et à Bruxelles. 


Avec leurs nombreuses 
usines modernes, « Mo- 
bay » et «Cutter» {Cutter 
Laboratories Inc., San 
Francisco) constituent le 
principal centre d'inves- 
tissements de Bayer AG 
aux USA. pays offrant le 
plus vaste marché inté- 
rieur du monde. Elles 
représentent, avec d'aut- 
res filiales étrangères, un 
juste complément aux 
activités que Bayer dép- 
loie au sein de la Commu- 
nauté européenne, où 


sont réalisés presque les 
trois quartsde son chiffre 
d'affaires mondial. 
Matériaux chimiques, 
produits phytosanitaires, 
médicaments, colorants, 
fibres textiles, matières 
premières de base — 
Bayer, c'est tout cela. 
Son potentiel technique, 
économique et social a 
permis à cette entreprise 
mondiale de faire face à 
une année de récession 
particulièrement difficile. 
Le premier semestre 


1976 a vu une augmenta- 
tion des ventes et des 
résultats. 

Ses ressources con- 
sidérables de connais- 
sances et ie dynamisme 
de sa recherche garan- 
tissent à l’entreprise une 
évolution positive. Le 
monde et sa population 
en accroissement con- 
stant posent à l'industrie 
chimique des problèmes 
sans cesse nouveaux. 
Bayer répond présent. 


Activité 1975: 

• 1975 a été une année de récession générale. 
L'IltdUsfrto chimique en a été profondément attein- 
te. Las exportations ont tout porUcuTiérecnom 
souffert. La sous-explalcmon des capacités entraî- 
née par la cftuie des commandes s'est traduite 
par une housse des coûte de production. 

• Chiffre d'affaires de Boyer-Monde: 1 7.734 mim- 
ons de DM. Part revenant eu commerce extérieur: 
675 °/®. Chiffra d'affaires de Bayer AG; 7555;ntlfl- 
ons de DM. Taux d* exportation: 59,3 Vo. 

• Investissements de Boyer-Monde: 1503 mini- 
ons do DU, dont 60 Va pour la République Fédé- 
rale- Points torts A l’étranger USA. Brésil, Belgi- 
que et Espagne. 

• Dépenses pour la recherche de Bayer-Monde: 
603 millions de DM. 

• Bénéfices après impôts de Boyer-Monde.* 336 
millions de DM; de Bayer AG: 2S7 mutions de DM. 

• Dotation aux réservas de Boyer-Monda: 46 mn* 
Bons de DM; de Bayer AG: 30 mimons de DM. * 

Décision de rassemblée générale des actionnai- 
res du 29 juin 1876: pour 1976, dividende de DM 7.- 
par action de vatetir nominale de DM 53,-. 


Pour tcuto Information sur Boyer, veuillez- 
rotts adresser û 8ayar AG , VS- Public 
Relations Dopartmont, 500C Leverkusen/ 
RAF. 


Bayer 

Aktiengesellschaft 

Leverkusen 



Après les syndicats de sa- 
lariés, les organisations agri- 
coles, A leur tour, émettent 
des réserves sur la décision 
du gouvernement de financer 
l’Indemnisation des agricul- 
teurs touchés par ia séche- 
resse par une imposition 
exceptionnelle sur les hauts 
et moyens revenus. 

M. Eugène Schaeffer, président 
du Centre national des jeunes 
agriculteurs, a précisé que a 
aucun montent les ■agriculteurs 
n’ont TédUÜnê d’impôt nouveau* 
et que d’autres solutions, comme 
un emprunt existent ’ 

pour financer l’aide aux agricul- 
teurs. 

rjr Minhft! Deb&tîsse, président 
de la FJT.SJE.A- (Fédération na- 
tionale des syndicats d'exploitants 
agricoles), qui a rencontré MjBer- 
geron, secrétaire général de Force 
ouvrière,' le l ar septembre, a 
déclaré ce même four à TF 1 que 
la solidarité à, l'égard des agri- 
culteurs < doit f ex pr im er dans le 
cadre du budget. Dresser les cate- 
gories professionnelles lés unes 
contre les autres, ce n'est pas ce 
que souhaitent les. agriculteurs 
a-t-il ajouté, précisant qu's on n’a 
pas créé un impôt spécial pour le 
Chômage, pas plus que pour raide 
à un certain nombre df entreprises 
en difficulté s. La FJTJSJL A . a 
également répondu à la lettre que 
lui avait adressée M. Chaipentié, 
président de la Confédération 
générale des cadres (le Monde du 
31 août), précisant notamment 
que le recours à la voie fiscale 
pour financer l'aide était le fait 
du gouvernement et non des agri- 
culteurs, et que lorsque la solida- 
rité nationale avait joué en 
faveur des chômeurs les paysans 
ne s'étalent pas interrogés sur les 
sources de financement. 

De son côté, M. Louis Perrin, 
président de l’Assemblée perma- 
nente ds chambres d'agriculture, 
a déclaré, le l" août, au cours r 
d’une conférence de presse : 

« Nous souhaitons que les moda- 
lités de m recouvrement des fonds 
publics nécessaires à rtndemnisa- 
tian des agriculteurs n'élèvent pas 


DES USINES 
DU PAYS DE GALLES 
DOIVENT RÉDUIRE 
LEUR CONSOMMATION D'EAU 


Londres {AjFJP,. Reuter). — Les 
mines de charbon et les usines d'une 
partie du sud-est du Pays de Gaffes 
ont reçu, le l" r septembre, l'ordre 
de réduire de moitié leur consomma- 
tion d’eau. C’est la première appli- 
cation du plan gouvernemental de 
rationnement d'eau à l'industrie. 
Cette mesure pourrait obliger cer- 
taines usines à réduire leur activité, 
ce qui provoquerait un accroisse- 
ment du chômage dans une région 
où' celui-ci est déjà deux fols plus 
important que la moyenne nationale. 
Un million de Gallois sont aussi pri- 
vés d'eau dfx-sflpt heures par Jour 
dans cette région de la Grande- 
Bretagne touchée par la sécheresse, 
l’eau pourrait être coupée d’ici 
D'autre part, dans le Yorfcshirè, 
l’eau pourrait être coupée d’ici à 
deux semaines si de fortes pluies 
ne tombaient pas dans les jours qui 
viennent 


pitre les agriculteurs les autres 
zt égortes socio - professionnelles, 
y qui est inéluctablement le c as 
' on procède à un impôt affecté. » 
réclsanfc que l’AJP.CXA- était pins 
kvorable au lancement d’un cm- 
runt national qu’à un supplé- 
ment d’impôt, M. Ferrin & nêan- 
t0 lps affirmé que le choix 
□nartenait aux pouvoirs publics, 
: qu'il a s'étonne que ce r tains 
es syndicats de salariés J qui se 
Adorent d’accord sur la soUda- 
té nationale protestent lorsqiYü 
agit de passer aux actes s. 

M. Ferrin a également présenté 
> premier bilan des pestes dues 
la sécheresse, établi par l’APC A. 
élan les estimations, le revenu 
rut agricole sera Inférieur de 
B milliards de francs (soit 
5 E 0 à celui de 1975. Compte 
mu- de la diminution du nombre 
es exploitants ag ri coles en 1979 
moins 2,7%), l’écart à combler 
dut maintenir le revenu des agri- 
olteuzs à son niveau de 3975 
tteint 8 milliards de francs. 
L Perrin a toutefois précisé que 
A P.CA « n'était pas d’accord 
vec r objectif fixé par le pnfei- 
ent de la République » (nubi- 
en du revenu agricole an ni- 
eau de 1975), car- cet objectif 

«Mifirmi» trais aimées de riAvra.-. 


basé sur la moyenne des années 
1968 à 1972. Far rapport à celui-ci, 
l'écart à combler atteint 15 mil- 
liards de francs environ. Enfin, 
les chambres d'agriculture esti- 
ment que les pertes entraînées 
par la sécheresse s'étaleront sur 
plusieurs années. En * tenant 
compte de la diminution des 
stocks détenus par les agricul- 
teurs (les éleveurs, notamment) 
et de la baisse du poids moyeu 
du troupeau, il faudrait ajouter 
g milliards supplémentaires pour 
évaluer réellement le coût total 
de la sécheresse. 


\ 

• Le Syndicat général des 
impôts (Force ouvrière) rappelle, 
dans un communiqué concernant 
l'impôt de solidarité envisagé, que 
«tes salariés , seuls contribuables 
intégraux, supportent déjà la ma- 
jeure partie du poids de Vtmpùt 
sur le revenu (73 7c des revenus 
imposés f 60 7e du produit de Yim - 
pàt). alors que les exploitants 
agricoles , bénéficiant d'avantages 
fiscaux exorbitants, se prennent, 
même en période d'abondance , 
qu’une part infime au paiement 
de l'impôt sur le revenu 1 390000 
exploitants imposables sur* les 
1500000 exploitations, 4 % des 
revenus imposables. MO % du 
produit de l’impôt) et se voient 
octroyer t au titre de la T.VJi., des 
remboursements importants 
(580 000 bénéficiaires , 626 mtiZioru 
de remboursement en 1972) s. 

• Selon la FA.O ., la situation 
alimentaire mondiale devrait 
s’améliorer en 1977. Les perspec- 
tives de la récolte 1976, notam- 
ment pour le blé et le riz, sont 
bonnes, estime la FJLO. d*ns un 
communiqué publié le 1" sep- 
tembre à Rome. La récolte de 
blé devrait ainsi s'établir autour 
de 393 millions de tonnes, soit un 
accroissement de il % par rap- 
port à 1975. Les récoltes prévues 
en U-R-SJS., après une mauvaise 
année a 1975. entrent pour les 
deux tiers dans cette augmenta- 
tion de la production mondiale de 
céréales. Mais les pays en vole 
de développement devraient eux 
aussi connaître de bonnes récoltes. 
— (AJ*.) 


FAITS ET CHIFFRES 


Consommation 


• LE COOPERATEUR DE 
FRANCE vient de gfrmipr de 
formule. L'organe des coopé- 
ratives de' consommateurs, qui 
tire à plus d'un million 
d’exemplaires et fait une large 
place à l’Information et à la 
défense des consommateurs, a 
abandonné le grand format 
pour une présentation plus 
attrayante et plus cnmmrvtf» 
(27, quai Le Gallo, 92200 - Bou- 
logne-Billancourt - lé F pour 
vingt-quatre numéros.) 

Étranger 


i. usa AU JL JUTAT £ 

pendant le deuxième tri 
D'après les statistiques 
nies par Je départemi 
travail, les salaires or 
gressé de 1.7 7* d'avril 
contre 1,9 % pendant li 
mois précédents. Les 


fortes augmentations ont été 
enregistrées dans l'industrie 
du bâtiment (3,1 %) et dans 
les transports (4,3 %). 

Prix 


• LES POMPISTES SONT 
OPPOSES A UNE HAUSSE 
DU PRIX DE L’ESSENCE. — 
Le Comité de défense inter- 
professionnel du négoce des 
combustibles et carburants 
tCODlC) s’est déclaré, mer- 
credi 1 er septembre, dans un 
communiqué, « hosti le. dans les 
circonstances présentes , aux 
hausses prévues des prix des 
produits pétroliers ». c Pour 
VueZJes raisons, interroge le 
CODic. qui regroupe les prin- 
cipales associations de négo- 
ciants en combustibles, les 
compagnies pétrolières se- 
raient-elles autorisées à wifl- 
. jorer leurs prix , alors qu'elles 
consentent en même temps des 
rabais a des magasins à grande 
surface 7 » 9 


‘T? “ a i i.o. I. LU 

*? «mes° i>êr ro^ïow'ccH^AœcuLE 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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1* r SEPTEMBRE 

Nouvelle et forte baisse 

Le mouvement de repU amorcé 
en débat de semaine srest encore 
notablement accéléré ce mercredi 
à Ta Bourse âe Paris, oà les indi- 
ces ont enregistré m refiî mogen 
d' enviro n 1JS %• . . 

La baisse a touché prés de 
quatre-vingt-dix rôdeurs dont 
plus du tiers ont fléchi de 2 à 
S %. Aucun compartiment n’a été 
épargné, le jd us affecté étant le 
secteur bancaire w oü Ta Compagnie 
bancaire (— 4 %) et Bah Equi- 
pement (— 4 %) ont été passa- 
blement malmenés. La construc- 
tion mécanique (Générale de fon- 
derie — 5 %, Sagem — 4 %) m les 
automobiles ( Peugeot — 4 %K le 
bâtiment (Bouygues *- 4_%). tes 
magasins (BE-V- Printemps), 
l'alimentation / Perrter ; Mumm) et 
surtout les pétroles (CPP* Esso, 
Antar, BPJ tf ont pas été mieux 
lotis . 

A Finversè, même en écarqut I- 
Jont les yeux. Von n’a guère re- 
levé pins de dix hausses. 

Le marché décidément semble 
saisir le moindre prétexte pour 
baisser : hausse des prix de gros 
industriels en fuSOet, perspective 
d'an super-impôt de soudartté. 
affaiblissement du franc. Le capi- 
tal confiance dont bénéficiait la 
semaine dernière le nouveau pre- 
mier ministre parait bien entamé . 
encore que Te mangue d’affaires 
persistant ôte au mouvement de 
baisse une bonne partie de sa 
signification. 

Aux valeurs étrangères , en dé- 
pit du redressement de Wall 
Street, les américaines sont de- 
meurées déprimées tandis que la 
reprise opérée la voûte sur les mi- 
nes d’or et les allemandes sfest 
poursuivie. 

Sur le marché de Var, le lingot 
a encore fléchi pour s'inscrire à 
16560 francs contre 16575 francs 
et le napoléon - a encore perdu 
1JB0 franc à 214J50 francs. -Le vo- 
lume de transactions est revenu 
de 14J4 millions -de francs à 
8 A3 mutions. 


Redressement 

Encouragé par la vtee reprise de 
Wkll Street, le marché s’oriente & 
la Jeudi, k l'ouverture. Pro- 

grès des Industrielles. Fermeté des 
tonds d’Etat. Nouvelle et forte 
avance des mines d’or. 
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Vive hausse 


lions la veOle). 
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OUYELLES DES SOCIETES 


BASES. — Le . docteur Herbert 
Gmenevald, président de la flone 
chimique allemande Bayer, avait 
ndson de se montrer très optimiste 
ao printemps dernier. Pour le pre- 
mier semestre, le bénéfi ce avant 
lmpdts du groupe h l’échelon amo- 
diai a augmenté de 153,3 % par 
rapport t la période correspondante 
de l’an pour atteindre DM 651 

millions (contre DM 257 millions) 
pour un chiffre d’affaires de 
DM 10 841 millions (niveau record!, 
accru de 219 %. 

Ces progressions sont très supé- 
rieures à celles réalisées par Hoechst 
(46,7 % et 133 % respectivement) 
et B A5J. (69,6 % et 10,6 %). Néan- 
moins. sauf en ce qui concerne le 
chiffre d’affaires consolidé. 2e béné- 
fice du groupe reste Inférieur de 
DU 186 millions à celui dégagé au 
30 Juin 1974, période exceptionnelle 
Il est vraL 

Excellentes performances également 
pour -la société mère, dont le béné- 
fice avant impôts (DM 456 millions) 
a progressé de 102,7 % pour un 
chiff re d’affaires de DM 5 010 mil- 
lions (+ 24 %). 

Bout l'année entière, les investis- 
sements du groupe devraient s'élever 
à DU LT milliard, (contre DU U 
milliar d). Çomma ses concurrents. 
Bayer A. G. a enregistré une plus 
: rapide augmentation . de ses ventes 
à l'étranger que sur le marché Inté- 
rieur. Ses prix restent Inférieurs & 
ce qu’ils étaient, début 1075, surtout 
dans le secteur textile, et ce en 
dépit d’une forte augmentation de 

-la rfg<TWllTldA- . 

EUROPE L — Bénéfice avant 
Impôts de l’exercice au 80 septem- 
bre 1676 : 16,75 Twviunrm de francs 
contre 1546 militons pour la période 
correspondante de 1974-1075. 


Font, Polaroid et Xerox. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

2. L'AFFAIRE LOCKHEED 
EUROPE 

1 P80CHE0MXT 
AFRNSE 

5. ASIE 
AMERIQUES 

5-6. POUTTODE 
7. SCIENCES 
a 8ELKJ0N 

IL ÉDUCATION 
SPORTS 


U MORUE DES LIVRES 

Paga» 11 à 14 

— Ï4C feuilleton de Jacqueline 
Hitler : c n serait nne fols ». 
de DkUer Martin. 

— Le rentrée dus les éditeurs. 

— Les unes d’art. 

— Russe* dTiler et dlBjsur- 

d'hui. 


17-18. ARIS ET SPECTACLES 

21. JUSTICE 
FAITS DIVBS 

22. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

23-24. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL 


LIRE ÉGAlfMENT 

RADIO-TELEVISION (18) 

Annonces classées (19 & 21) ; 
Aujourd'hui flff) ; Carnet (21) ; 
« Journal officiel » CVS): Loterie 
nationale (15); Loto (15) ; 
Météorologie (15) ; Mots croisés 
( 15) ; Bourse (25). 


L'ACTIVITÉ DE LA SOUFRIÈRE 

Le gouvernement a engagé 28 millions de francs 
pour aider la population évacuée de Basse-Terre 


M. Olivier Stim, secrétaire 
d’Etat chargé des départements et 
territoires d’ootre-mer. a indiqué, 
mercredi 1 er septembre, que le 
go u v e rnement a déjà engagé une 
somme de 28 mnanns de francs 
pour venir en aide aux soixante- 
douze mille personnes qui ont dû 
être évacuées de la Basse-Terre 
(Guadeloupe) en raison de l'acti- 
vité du volcan de la Soufrière. 

* Cette 80771306. a indiqué le mi- 
nistre an cours d'une interview à 


Après avoir crue les Inci- 

dences de l'activité de la Soufrière 
sur l'économie sont encore diffi- 
ciles & évaluer, car «dépendantes 
de révolution de la crise volca- 
nique », M. Stim a rendu hom- 
mage aux populations qui, a-t-il 
dit; sont très d&ciplinées. 

•La rentrée scolaire 
en Guadeloupe 


«t maintenue au 15 septembre 


de Quatre 

mü 2e logements, dont müle 
gJ.M - » Après avoir souligné que 
le problème le plus important était 
de subvenir aux besoins alimen- 
taires des indigents, estimés à 
2 A milite»» de francs par semaine, 
M. Olivier Stim a précisé que ces 
aides n'étaient pas à fonds perdus 
car gîtes seront destinées, entre 
autre, aux mal logés qui vivaient 
Jusqu'alors flans des bidonvilles. 

M. Olivier Stim a rappelé que 
la première priorité du gouverne- 
ment et du président de la Répu- 
blique était la sécurité des per- 
sonnes , toutes les mesures d'ur- 
gence ayant été prévues de longue 
date afin de ne pas être pris au 
dépourvu. « D’afüeurs, a ajouté 
M. Stim, tous les scientifiques 
Raccordent à penser que Véoacua- 
tion était nécessaire car f sans aie, 
il y cuirait sans doute .eu des 
morts. » 

Sur le plan économique, en 
reconnaissant que la situation 
créée pose des problèmes, M. Stim 
a indiqué que le gouvernement 
tenait à la sauvegarde de l'éco- 
nomie de ce département et que 
pour oe faire, par exemple, 11 
avait procédé â la relance d'un 
certain nombre d'industries 
situées tant aux alentours de 
Pointe-à-Pitre que dans la Basse- 
Terre. 


ICOIS NOUVEAUX 
AVORTEMENTS 4 SEVESO 

Trois nouveaux avortements ont 
été autorisés en Italie dans la 
région de Seveso, contaminée le 
10 juillet dernier par rémission 
accidentelle d’un nuage de dioxine. 
Cela poste à quatorze le nombre 
des avortements pratiqués à la 
suite à cette pollution qui peut 
entraîner des malformations chez 
les nouveau -nés» 

D'autre part, le gouvernement 
suisse va envoyer a Milan une 
délégation de hauts fonction- 
naires, pour évaluer l'aide que la 
Suisse peut apporter aux sinistrés 
de Seveso et «constater les désirs, 
concrets des autorités italiennes ». 
L'usine de 1TCMESA. respon- 
sable de la pollution, est, en effet, 
nna filiale de la société suisse 
Grlvaudan, qui fait partie du 
groupe pharmaceutique Hoff- 
mann-La Roche. L'aide proposée 
par le gouvernement suisse, le 
18 août dernier, a été acceptée 
par les autorités Italiennes. — 
(AFJ>.) 


Médecine 

P 11 ABM AC IB 

• Bacheliers C, D et redoublant 
Prêp Intensive . oatb. pbys 
chimie (120 h. S sept -3 ocU 

w Encadrera annuel de aoutten 
parallèle S la FaC- par C.H U 

• Année préparatoire de reçy- 
clifie pour Bacheliers A et B 

A mimer Maillet Saints -Pères 

4 IcNiRri N » ,,on trétHi 

CEPES 

Groupement libre n Professeur» 

57. me Charles- Laffitte. «-NEUILL* 


722-M-94 BU 7454*1*. 


1E FRONT POUSARIO 
A au UN NOUVEAU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 

(De notre correspondant 

Alger. — Le troisième congrès 
du Front Rjlisario, ouvert le 
26 août dernier quelque part au 
Sahara occidental, a clos ses 
travaux par l’élection d'un nou- 
veau secrétaire général, M. Moha- 
med Abdelazte (âgé d'une tren- 
taine d'années), qui succède & 
Mustapha El Ouali Bssayed, fon- 
dateur et premier secrétaire géné- 
ral du Front, mort au combat 
en juin dernier, lors de l'attaque 
de Nouakchott. L'intérim de ce 
dernier avait été assuré par 
M. Mahfoud LaroussL 

Tout en accordant la priorité à 
la lutte armée pour la libération 
du Sahara occidental, les congres- 
sistes n'ont pas négligé l'action 
diplomatique. Es ont envoyé des 
messages aux présidents en exer- 
cice de ro.TLA. et des non-alignés. 
ainsi qu'à un certain nombre de 
pays africains et arabes : Algé- 
rie, Libye, Somalie, Irak, Yemen 
du Sud, etc. Es ont aussi adressé 
une lettre ouverte à l'Espagne lui 
rappelant ses responsabilités dans 
2a situation créée au Sahara occi- 
dental depuis le départ des trou- 
pes espagnoles. Enfin, un appel 
aux peuples marocain et maura- 
tonien affirme que « les portes 
du Pciisorto sont ouvertes a tous 
Us patriotes de ces deux pays qui 
voudraient mener en commun la 
lutte contre les régimes de Nouak- 
chott et de Rabat ». Cet appel 
reprend les conclusions de l’or- 
ganisation marocaine znandste- 
léninlste liai Amam U En 
avant »)• dont deux mem bres 
étaient venus au congrès « appor- 
ter leur soutien au Polisa/io 
contre Vertnemi commun 

( Intérim J 



Dieu q tellement 
aimé le monde, qui! a donné 
Jésus, son fils unique afin que, si 
vous croyez en LUI, vous ne péris- 
siez pas, mois que vous oyez b vie 
éternelle. 


[ Pour connaître JESUS.il fout lire (‘EVANGILE 

J® désire gratuitement a &ans engagsfliflrt rEvangü© 
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ADRESSE ... .... — ...... — n» 

Ecrire â La Chemlnière. R. Colbert, 84200 Carpentras 


La rentrée scolaire es Guade- 
loupe est en principe maintenue 
au mercredi 15 septembre, date 
prévue & l'oriadne. vient d'an- 
noncer le ministère de l'éducation. 
Les personnes affectés dans 
113e doivent prendre leur service 
dès oe jour-la. Pour que la ren- 
trée puisse se faire, deux pro- 
blèmes doivent être résolus: un 
certain nombre d’écoles sont uti- 
lisées pour abriter les habitants 
évacués de Basse-Terre par suite 
des risques d'éruption de la Sou- 
frière ; des places supplémen- 
taires doivent être trouvées pour 
les enfants évacués. 


Sur les marchés des changes 
STABILITÉ DU FRANC 


Le cours du franc -est demeuré 
gt*b le Jeudi ”»***" sot les marchés 
des «bauges après la légère baisse 
enregistr ée mercredi. Le dollar valait 
4*93 F, que Ze dcatsehttnarlfi 

s'appréciait légèrement à Parla : 
1^550 F contre L£5 F, oe qui traduit 
sa remontée par rapport au dollar. 

Forte basse 
du peso mexicain 

Le cous du peso mexicain a anhl 
une très forte chute sur le marché 
de .Nenur-Yodt après l'annonce de sa 
mise en flottement. Alors qne pen- 
dant vingt-trois ans le taux 
d'échange était resté I n ch a n gé à 
i2fS0 pesos pour 1 dollar, le coins 
est immédiatement d e s cend u à 
15 pesos pour Z dollar, soit une déva- 
luation de plus de 15 %. La cours 
de 17 pesos a même été enregistré» 
soit une dépréciation de plus de 
30 %. Cependant, lea cambistes esti- 
ment qu’il, faudra plusieurs Jours et 
mime plusieurs semaines pour per- 
mettre à la monnaie modeaine de 
trouver un nouveau point d'équi- 
libre. Le président Bcbevenla a 
affirmé qne le flottement ne serait 
que temporaire, une . nouvelle parité 
officielle avec le. dollar devant être 
rétablie dans un délai qui n'a pas 
été fixé. 


LA GRÈVE A LAS. 


.C. F, 


Trafic réduit dé moitié le 3 septembre 
sur les réseaux de la banlieue parisienne 


La des agents de conduite 
CdG.T. et C.F.D.T. de la SN.CXP. 
a été déclenchée plus tût que pré- 
vu à Paris-Austerlitz : dés oe 
jeudi 2 septembre — le 

mouvement ne devait débuter qu'a 
20 heures, —.le trafic sur le réseau 
banlieue a été en effet .réduit 
environ de moitié. Sur d'autres 
lignes, les arrêts de travail com- 
mencent A partir de 17 heures, ce 
Jeudi, et* les perturbations de- 
vraient être encore plus fortes 
riftwe la, journée de vendredi 
L’action des agents de conduite 
C.G.T. et C-FJD-T. a été entre- 
prise^ rappélons-le, pour protes- 
ter contre la création d’un nouvel 
échelon hiérarchique (T 5). Selon 
les deux centrales ouvrières, on 
peu plus de 10 % seulement des 
agents de conduite bénéficieront 
de cet avancement. La C.G.T. et 
la C.FJD.T. demandé nt au 
contraire que les crédits débloqués 
pour ! institution de ce nouveau 
grade soient répartis sur l'ensem- 
ble des échelons existants. Les 
délégués syndicaux des deux cen- 
trales ont l'intention, durant oés 
journées de .grève, d'expliquer. 
Ait» • les gazes, aux usagers, le 
sens de leur mouvement. 


Pour sa part, la direction géné- 
rale de la &N.OR. qui s’attend 
que le trafic banlieue soit réduit 
de moitié le vendredi 3 septembre, 
fait état des précisions suivantes 
pour oe jeudi : 

BANLIEUE 

• PARIS-EST, PARIS-NORD, 
p ft-RTR -ff ATWnV.T .A7ATUZ, PARIS- 

MONTPARNASSE : service nor- 
mal. 


en- 


LA LIBYE NE ROMPRA PAS 
SES RELATIONS AVEC L'ÉGYPTE 
annonce le colonel Kadhafi 

Tripoli ( Reuter ; AF.). — La 
Libye ne rompra pas ses relations 
avec l’Egypte, a annoncé; mer- 
credi l <r septembre. le colonel 
Kadhafi, au cours d’un meeting 
populaire organisé à Tripoli à 
l’occasion du septième anniver- 
saire du coup d’Etat militaire qui 
a renversé la monarchie. Le chef 
de l’Etat libyen avait déclaré, au 
mois de juillet, qne la Libye pour- 
rait rompre avec l’Egypte, 1e 
1« septembre, si celle-ci ne cessait 
pas sa propagande anti-libyenne. 

« Si cette decision avait dépendu 
de moi, je n’aumis pas hésité à 
rompre les relations avec le gou- 
vernement égyptien pour sa cam- 
pagne malveillante et ses complots 
contre la Libye », a déclaré le 
colonel Kadhafi- « Cependant, 
cette décision ^appartenait pas 
à moi-même mais au peuple. Et 
celui-ci a décidé de ne pas rompre 
avec l’Egypte », a-t-il dit. qn 
ajoutant que cela « prouvait 
l’existence de la démocratie m 
Libye*. 

Le colonel Kadhafi a proposé 
de régler le différend, entre la 
Libye et l’Egypte & la faveur d'un 
entretien en tâte & tête avec le 
président Sad&te. 


Au Koweït 


A B C D E F G 
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Le numéro dm ■ 'M onde» 
daté 2 septembre 1976 a été tiré 
à 556 637 exemplaires- 


LE PRINCIPAL JOURNAL 
DE L'OPPOSITION 
EST INTERDIT DE PUBLICATION 
POUR TROIS MOIS 

Le ministre koweïtien de l’Infor- 
mation, le chetfch Jaber El Ali, a 
ordonné mercredi 1 er septembre la 
suspension pour trois mois de l'heb- 
domadaire « Al Toile a, qui avait 
critiqué la décision de l'émir régnant, 
le cheikh Sahata, de dissoudre le 
Parlement. 

«c Al Talla o (a l’ Avant-Garde n) 
est animé par tztz groupe d'iatellec- 
tnels qnl ne cachent pas Ictus 
convictions de gauche. Il a donné 
son nom an groupe parlementaire 
qui comprend M. Ahmed El Khatih, 
chef de Ole de l'opposition an sein 
de l'Assemblée disson te, M. Abdallah 
Nlhari, nn redoutable polémiste et 
on spécialiste des affaires pétrolières, 
et M- SamJ Munayesa, rédacteur en 
chef d*« Al Talla u. 

An début de la semaine, le Journal 
propalestinlen « Al Watan » avait 
été suspendu pour un mois. A ce 
propos, te Front du refus, qui 
regroupe les organisations palesti- 
niennes opposées à un règlement 
négocié avec Israël, a condamné, 
dans un communiqué publié à Bey- 
routh, la décision de l'émir de dis- 
soudre l'Assemblée et de suspendre 
l'appUcatlon de quatre articles do 
la Constitution. « Il s'agit, affirme 
le cemm astiqué, do aeareDes Intri- 
gues dirigées contre la révolution 
palestinienne. Les masses arabes da 
Koweït et da monde arabe savent 
que ces mesures politiques font par- 
tie dm complot de l'Impérialisme et 
de la réaction qui vise A Instaurer 
une domination politique et écono- 
mique dans la légion, n 


MEDECINE \ 

PHARMACIE 1 

.Septembre'. . . * ■ 

Recyclage Scientifique' ■ . 

Octobre - Juin • 

■Encadrement annuel 
parallèle à la Fac. 

P.C.E.M. et; Pharmacie- * ' - 

Armée :: 0 " • . - •. ; ' v 

Cours par Prof, de Fac. 

■ Groupes de 15-êiôves par CHU 
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En Afrique du Sud 
U POLICE 

RÉPRIME UNE MANIFESTATION 
D "ÉCOLIERS MÉTIS AU CAP 

Gnq blessés par balles 

La police a ouvert le feu, mer- 
credi 1" septembre, pour dis- 
perser plusieurs centaines de 
Jeunes métis qui manifestaient à 
AthXone. faubourg du Cap. Cinq 
d'entre t * rnr ont été blessés par 
baltes. Les manifestants, dont la 
plupart portaient leur uniforme 
d’éoolier, ont brisé des vitrines et 
endommagé des véhicules. Les 
forces de l’ordre ont également 
fait usage de grenades lacrymo- 
gènes contre des groupes d’étu- 
diants nous à Graaf-Reinet 
A Johannesburg, M_ Joe Thtoloe, 
président du Syndicat des Journa- 
listes noirs, a été arrêté mercredi 
dans les locaux de son journal 
en vertu de la loi sur la sécurité 
Intérieure, qui ‘permet aux auto- 
rités d’appréhender et de main- 
tenir en prison les opposants au 
régime, sans Inculpation ni juge- 
ment. 

D’autre part; M. John Vorster, 
premier ministre sud-africain, a 
accepté le principe d'une ren- 
contre avec les représentants des 
Bantoustans (foyers nationaux). 
Cetté entrevue aurait lieu le mois 
prochain. — (AF F., AF* Reuter J 


LE ÉTATS-UNIS ESPÈRENT 
DÉBLOQUER LA CONFÉRENCE 
SUR LE DROIT DE U MER 

Nations unies (AFF^ Reuter). 
— M. Henry Kissinger; secrétaire 
d'Etat américain, a déclaré, le 
lw septembre, que les Etats- 
Unis sont disposés à contribuer 
au financement de l'Entreprise, 
bras industriel de l’Autorité inter- 
nationale qui pourrait coiffer, 
au profit des ' pays en yole de 
développement, l'exploitation des 
grands fonds océaniques. Toute- 
fois. M. Kissinger a précisé que 
les Etats-Unis ne renoncent pas 
pour autant au principe selon 
lequel les sociétés privées doivent, 
elles aussi, avoir accès aux ri- 
chesses des fonds marins. Grâce 
à cette aide financière, l’Entre- 
prise et les compagnies privées 
pourraient commencer en même 
temps l'exploitation des nodules 
polymêtalliques — qui pour le 
moment constituent l'essentiel des 
ressources connues des grands 
fonds marins — « mais pas 

avant dix ans ». a précisé 
M. Kissin ger. 

Le secrétaire d'Etat estime 
qu’il est encore passible de déblo- 
quer la conférence des Nations 
unies sur 1e droit de la mer d’ici 
au 17 septembre. Jour où doit 
prendre fin la présente session, 
dont les travaux ont débuté le 
2 août dernier. 


LE COUREUR AUTOMOBILE 
CARLOS REUTMANN 
EST ENGAGÉ PAR FERRARI 

Modène (A FF.). — Le pilote 
argentin Carlos Reutmann dispu- 
tera les prochains grands prix 
de cette saison sur Ferrari, a 
annoncé, 1e l ar septembre, la firme 
italienne, qui précise que la for- 
mation de l’équipe, pour 1977, sers 
définie après le Grand prix du 
Japon. Dans son communiqué, 
Ferrari explique: s Le pilote 
Carlos Reutmann a assuré sa 
collaboration d Ferrari pour les 



• Le Sochalten Jacky Box- 
berger a battu le record de France 
du 3000 m en 7 min. 43 sec. fl, 
le i* r septembre â Cologne- 
L’ancien record était détenu par 
Michel Jazy, en 7 min. 4B sec* 
depuis 1965. 


En 1976 


LA TAXE LOCALE 
D'ÉQUIPEMENT 

RAPPORTERA 875 MILLIONS 

Selon les prévisions de l'admi- 
nistration, la taxe locale d'équi- 
pement rapportera aux collecti- 
vités locales, en 1976, 875 millions 
de francs, au Heu de 648 millions 
en 1975, soit une augmentation de 
35 %. Perçue par l’administration 
au profit des communes, qui peu- 
vent faire varier son taux de l % 
à 5%, cette taxe est payée par 
les constructeurs pour flnaacr les 
équipements publics nécessaires 
aux habitants. 

D'importantes ressources sup- 
plémentaires sont prévues cette 
année, ec- raison des nouvelles 
base- de calcul de la taxe édictées 
par un décret- du ministre de 
l’équipement paru au Journal offi- 
ciel da 15 août : les valeurs for- 
faitaires qui servent au calcul de 
la taxe ont été réévaluées; les 
diverses catégories de construc- 
tions ont été redéfinies et la sur- 
face de prise en compte 

a été modifiée. 


UN NOUVEAU CABLE 
TÉLÉPHONIQUE 
TRANSATLANTIQUE 

m 

M. Norbert Segard, secrétaire 
d'Etat aux P. T.T„ a Inauguré, le 
1 er septembre, à Dunkerque, le 
sixième câble téléphonique Tran- 
sat TAT 6. 

Le TAT 6 permet d'échanger 
quatre mille communications télé- 
phoniques simultanées, fi repré- 
sente un investissement total de 
200 millions de dollars (1 milliard 
de francs). Il aboutit aux Etats- 
Unis à Green-HUl (Rhode-Island) 
et, en France, à Saint-Hüaire-de- 
Riez (Vendée). U a une longueur 
de 6268 kilomètres. 


• PARIS-AUSTERLITZ 

viron un train sur deux* 

• PARIS-LYON : environ un 
train sur deux à partir de 
17 heures. 

GRANDES LIGNES 

• PARIS-EST, PARIS-NORD, 
PARIS -SAINT-LAZARE, PARIS- 
MONTPARNASSE : service nor- 
mal. 

• PARIS- AUSTERLITZ : deux 
trains sont supprimés i k desti- 
nation de POrt-Bou (A 30 heures) 
et Barcelone (à 21 heures), 

• PARIS-LYON : seuls circu- 

leront les trains dont la liste 
suit : 17 heures : M a rs eille (cor- 
respondance vers Grenoble et 
Montpellier) ; 17 h. 12 : Cler- 
mont-Ferrand ; 17 h. 25 : Mar- 
seille Oe Rhodanien) ; 18 h. 53 : 
Ctermont-Ferrand ; _20 h. 03 : 
Belgrade CSimpl on-Express, cor- 
respondance vers Besançon) ; 
20 h. 39 : Rome-Express ; 

20 h. 45 : Vintimiile ; 21 h. 46 ; 
Vlntimille; 21 tL52 : Marseille; 
22 heures : Béziers; 23 h. 05 : 
Genève (correspondance pot 
S aint- (Servais, Bo urg-S aln t-Mau- 
rlce. Modane et Evian) ; 23 h. 17 : 
Clermont-Ferrand ; 23 h. 25 : de 
Paris-Nord pour Marseille « Flan- 
dre RI viera » ; 23 h. 43 : Greno- 
ble-Saint-Etienne ; 23 h. 46 : 
St-Gervais et Modane ; 23 h. 53 : 
Berne ; 23 h. 56 : Milan-Athènes 
s Direct-Orient ». 


NOUVELLES BRÈVES 


• Une forte explosion s’est pro- 
duite dans la matinée du jeudi 
2 septembre, devant l'entrée d'une 
librairie de Bayonne (Pyrénées- 
Atlantiques) appartenant à l’asso- 
ciation culturelle et nationaliste 
basque ZabaL Le yna gaidn et 
l’appartement situé au-dessus de 
celui-ci ont été gravement en- 
dommagés, ainsi que deux voitures 
en stationnement. Les vitrines 
d'une vingtaine de magasins voi- 
sins ont été détruites ; l’attentat 
n’a pas été revendiqué. 

• L o ca u x étudiants saccagés à 
Lille . — Les dirigeants de l'Asso- 
ciation de s étu diants lillois Caffl- 
liée à l’UNEF ex-Renonveau) ont 
trouvé, en rentrant de vacances, 
leur siège saccagé : te matériel, 
et notamment les machines à 
polycopier, est inutilisable ; docu- 
ments et archives jonchaient le 
soL La présidente de l'association 
s'est refusée à « perdre son temps 
en suppositions sur les auteurs de 
ce vandalisme et a souligné la 
coïncidence avec une attaque 
générale contre les libertés syn- 
dicales à V Université ». — (Cor- 
resp.) 
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